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AVANT-PROPOS 


Une  négligence  d'ALEXANDRE  DUAIA^ 

Qui  ne  se  soucient  de  la  préface  'des  TROIS 
MOUSQUETAIRES  ? 

Dans  cette  préface,  le  grand  Dumas  rapporie: 
qiCaprcs  avoir  lu  les  Mémoires  de  M.  d'Artagnan, 
frappé  par  la  consonnance  a  mythologique  »  des 
noms  d'Athos,  'Aramàs  et  Porîhos,  il  eut  la  curio-^ 
SLÎé  d^écîalrcir  Videndiié  de  ces  personnages,  évU 
demment  déguisés.  Ses  investigations  seraient  de-^i 
meuréen  infructueuses  si  l'érudit  Paulin  Paris  ne 
lui  avait  signalé  V existence  d'un  manuscrit  in-t 
folio,  ((  coté,  —  dit-il,  sous  le  n"  4772  ou  4778,  et 
uyant  pour  titre  :  Ménioires  de  M.  le  Comte  de 
la  Fère,  concernant  quelques-uns  des  évént' 
menis  qui  se  passèrent  en  France  vers  la  fin  dut 
règne  de  Louis  XJIl  et  le  commencement  du  rè- 
gne de  Louis  XIV  )>.  C'est  la  première  partie  d& 
ce  précieux  manuscrit  que  le  romancier  déclare 
offrir  à  ses  lecteurs,  prenant  V engagement,  si  elUf 
obilr.nt  du  succès,  de  publier  la  seconde^ 
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Dumas  se  vdnîait  volontiers  de  «  violer  parfois 
THistoii'e,  mais  jamais  sans  lui  faire  un  enfant  «^ 
'A  ussi,  ce  modesie.  dcisavea  de  paternité  rencontra- 
t'îl  bien  des  sceptiques.  De  plus  une  lacune  in- 
Vrairsemblablc  nous  mit  m.artel  en  tête.  Ici  M.  Las- 
tcz  et  moi  nous  en  appelons  à  tous  les  fidèles  du 
prodJgieux  amuseur  qui  n'ont  pu  manquer 
d'éprouver  une  surprise  semblable  à  la  nôtre  '; 
pourquoi  le  romancier  a-t-il  mis  un  intervalle  de 
vingt  ans  entre  les  TROIS  ^MOUSQUETAIRES  e« 
leur  suite  ?  Pourquoi  la  préface  ent-elle  muette 
$iir  ce  point  délicat  ?  Doit-on  admettre  que  des 
héros  de  cette  envergure  cdent  pu  s'endormir  de 
'162S  à  164S  et  n'accomplir  aucun  fait  digne  d'être 
"noté,  durant  cette  période  de  leur  vie,  alors  qu'ils 
'étaient  en  pleine  jeunesse  ?  Ou  bien  Athos  aurait- 
il  eu  une  amnésie  portant  sur  vingt  ans  de  la  vie 
'de  ses  inséparables  ?  Cette  dernière  hypothèse, 
d'ailleurs,  Ji'a  pas  lieu  d'être  retenue,  puisque  le 
manuscrit  s'intitulait  relatif  à  «  la  fin  du  règne 
de  Louis  XIII  »  —  mort  en  i6i3,  c'est-à-dire  seize 
ans  après  la  fin  de  la  première  partie  de  l'ouvrage 
de  Dumas. 

Non  1  l'époque  trouble  qui  a  vu  la  fin  du  Grand 
fCardinal  et  les  obscurs  débuts  de  la  fortune  de 
Ciiilio  Mazarini,  la  mort  de  Louis  le  Juste  et  les 
nouvelles  amours  de  sa  reine,  cette  époque,  fertile 
en  incidents  romanesques,  n'avait  pu  être  choisie 
par  nos  vaillants  jeunes  gens  pour  accrocher  à 
fin  clou  leurs  chatouiUeuses  cpées. 

Ce  silence  énigmaiique  devait  dissimuler  queU 
jÇne  mystère  oublié  ou  dédaigné  par  notre  illustre 
'devancier,  j  tout  un  roman  peut-être  dont  les 
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Mémoires  du  Comte  de  la  Fère  devaient  fournir 
les  éléments.  Talonné  par  ce  rêve  d'épopée 
enfouie,  comme  un  diainant,  dans  la  quiétude 
poussiéreuse  du  département  des  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  Nationale^  nous  fûmes  un  jour 
arracher  à  leur  sommeil  les  mémorables  in-folio^. 

—  Numéros  /t772  et  à'j'jo  ?  s'effara  le  vieux 
bibliothécaire.  Ah  !  c'est  la  première  fois,.^ 
depuis  le  vol... 

—  Quel  vol  ? 

Le  bonhomme  fit  la  sourde  oreille. 

Un  instant  après  nous  pouvions  constater  que 
le  premJer  manuscrit  s'anctail  à  Vannée  1628  ; 
comme  les  TROIS  MOUSQUETAIRES,  et  que  le 
second  commençait  en  i648...  VINGT  APRES  ! 

- — /i/i  /  dit  le  conservateur,  témoin  de  notre 
trop  visible  déconvenue  ;  en  avril  iS4S,  m'a-t-on 
dit,  M.  Dumas  qui,  durant  les  troubles  de  février^ 
avait  été  cloîtré  à  rilôtel  des  Haricots,  avec  bon 
nombre  de  ses  confrères,  revint  ici  pour  consul- 
ter le  manuscrit  intermédiaire,  le  troisième 
in-folio... 

—  Il  y  avait  un  troisième  in-folio  ? 

—  Certainement,  le  4772  bis  ;  d'une  écriture 
ctifférente  de  ces  deux  que  voici...  Mais  M.  Dumas 
avait  eu  tort  de  le  négliger  à  ses  premières 
visites  ;  il  ne  devait  pas  le  retrouver.  Le  bis  s'était 
envolé  avec  les  fédérés  qui  campèrent  dans  cette 
salle  le  2i  février.- 


•** 


V'élc  suivant,  au  cours  d'une  promenade  €H 
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Vendée,  nous  nous  étions  arrêtés  au  bcurg  de  la 
Cuillère  dans  la  maison  hospitalii're  du  châtelain, 

—  Pourquoi  ne  passcriez-vous  pas  la  saison 
parmi  nous  ?  proposa-i-il. 

—  S'il  y  avait  une  petite  maison  à  louer  ? 

In  gros  propriétaire  venait  justement  serrer  la 
main  du  ciiâtelaln. 

—  Parbleu  l  fit  ce  dernier,  vous  avez  la  chance. 
Louez  son  paradis  à  Grimaud. 

Crimaud  !  AJi  1  quel  souvenir  réweilla  ce  nom 
brusquement  prononcé.  Puisque  nous  nous 
étions  décidés  à  laisser  les  mousquclalres  à  leur 
léthargie  et  les  souvenirs  d'Ailios  à  leur  poussière, 
il  y  avait  impertinence  de  la  part  du  hasard  à 
nous  rappeler  nos  espoirs  évanouis.  Mais  il  y  a 
un-e  providence  pour  les  chercheurs.  Jouissant 
de  notre  embarras,  dont,  il  paraissait -deviner  îa 
cause,  U  châtelain  ajouta  doucement  : 

—  îr'ûtis  qui  écrivez  des  livres,  vous  n'avez  pas 
été  sans  lire  LES  MOISQUETAIRES  de  Dumas  ?.., 
Oui,  n'est-ce  pas  '?  Eh.  bien,  Crimaud  est  le 
propre  descendant  du  silencieux  valet  d\iihos... 
Chez  lui,  il  a  de  vieilles  paperasses.  En  temps  de 
pluie,  ça  pourrait  vous  distraire. 

Tourné  vers  le  gros  liomrne,  nous  osâmes  celle 
question  : 

—  iV ourlez-vous  pas  le  4772  bis  ? 
'Alors,  le  muet  déborda,  éloquent  ! 

—  Oui  bien  !  H  est  à  moi  !  Ecrit  de  la  main 
mêm.e  de  mon  arrlere-aleul...  Beptis  par  mon 
père  en  48... 

•—  Repris  .\.^  Pourquoi  repris  ?....  et  coni' 
ment  ?j^ 
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—  Ces}  une  hîsloirc  !...  Avant  de  mourir, 
paraîtrai [-U,  Monsieur  le  Comte  fit  appeler  mori 
(incêtre  et  lai  dit  :  «  Grirnaud,  tu  as  trop  écrit 
sous  ma  dictée...  Il  faut  anèanlir  le  manuscrii 
qui  éclaire  le  î7iystère  des  jardins  d' Amiens. ,.^  On 
ne  doit  pas  toucher  à  la  Reine  !...  »., 

—  Et  vous  l'ave::,  ce  nmnuserit  ? 

—  Sans  doute.  C'est  du  nanan. 

Le  soir  même  nous  étions  inslallcs  au  «  para- 
'dis  »  de  Grimaudy  crrière-petit-fils,  et  prenions 
connaissance,  chose  imprévue,  de  la.  haute 
'écriture  de  Grirnaud,  le  silcncleU':^,  qui  s'était 
'délassé  de  se  taire  en  écrivant. 

C'était  l'abrégé  d'un  récit  fait  à  son  maître  par 
le  plus  Jeune  des  mouscjuetaires  :  «  D'une, 
aventure  secrète  et  des  rapports  délicats  qu'eurent 
entre  eux  MM.  d'Artarinan  et  de  Cyrano-Berge- 
rac. » 

Moins  heureux  que  Dumas  nous  ne  pouvons 
pas  dire  que  nous  avons  transcrit  tel  quel  le  récit 
recueilli  par  Grirnaud^  ^^  y  o.  loin  des  éloquents 
mémoires  d'un  gentilhomme  à  l'abrégé  d'un 
laquais.  Nous  espérons  pourtant  qu'on  verra,  sans 
indifférence,  revivre  deux  héros  illustrés  par  hi 
plume  inimitable  de  deux  maîtres  :  le  Béarnais 
d'Artagnan  et  le  Gascon  Cyrano. 

PAUL  FEVAL  FiLf. 
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Un  nez  de,..  Gentilhomms 

Un  malin  d'avril  de  l'an  1641  —  le  roi  Louis 
Treizième  portant  la  couronne  des  lys,  et  Armand 
Duplcssis,  Cardinal-Duc  de  Richelieu  tenant  le 
sceptre  —  les  gardes  de  faction  à  la  Capitainerie 
du  Louvre  virent  déboucher  du  quai  de  l'Ecole 
un  jeune  homme,  à  l'allure  militaire,  qui  se 
dirigeait  de  leur  côté  d'un  pas  rapide  et  dégagé. 

Le  nouve'  arrivant  portait  le  pourpoint  à  collet 
de  buffle,  traversé  d'un  baudrier  de  cuir,  les 
grandes  boites  passant  le  genou  et  le  haut  cha- 
peau à  bord  relevé  piqué  d'une  seule  tête  de 
plume,  qui  formaient  la  tenue  de  campagne  des 
soldats  de  l'armée  des  Flandres.  Une  longue  et 
fine  rapière  à  coquille  ronde,  suspendue  à  son 
baudrier,  complétait  cet  accoutrement  martial. 

Arrivé  près  des  factionnaires,  il  porta  la  main 
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SU  bord  de  son  feutre,  en  guièe  de  salut  et  inter- 
pella cavalicreraent  en  ces  termes  : 

—  Holà  !  camarade  !  pouvez-vous  me  dire  »i 
M.  de  Guitaut  est  au  Palais  ? 

Celui  à  qui  s'adressait  plus  particulièrement 
cette  question  était  un  beau  garde,  en  costume 
de  parade  :  revelu  de  la  casaque  brodée  et  coiffé 
du  large  fevilre  à  grand  panache. 

Sans  répoùdre,  il  toisa  dédaigneusement  ce 
porteur  de  rapière,  qui  osait  se  présenter  chez 
îe  Roy  comme  dans  un  camp  —  botté  et  éperonné 
■ —  et  qui  se  leurrait  du  fallatieux  espoir  d'être 
a.dniis,  en  cet  équipage,  près  M.  le  Capitaine  ded 
.dardes  de  la  Reine. 

La  patience  ne  devait  pas  être  là  vertu 
niâî,lre.sse  du. jeune  militaire.  Se  voyant  en  butte 
ù  cet  examen  dépourvu  d'aménité,  il  fronça  légè- 
rement le  sourcil  et  se  mordit  les  lèvres. 

B'un  ton  plus  btef  il  rc'péla  : 

—  Hé  !  monsieur,  je  vous  demande  si  Je  puis 
Toir  M.  de  Guitaut  ? 

—  Adressez-vous  à  l'officier  de  service,  répon- 
dit l'autre,  en  tournant  le  do?. 

Le  soldat  hésita  un  moment.  Peut-être  Se 
dêmandajt-il  si,  avant  de  passer  outre,  il  ne 
devait  pas  tirer  raison  de  ce  sans-gêne  imperti- 
nent. Mais,  à  la  réflexion,  il  prit  le  parti  de 
répondre  au  dédain  par  le  mépris.  Pivotant  sur 
«es  talons,  de  son  pas  résolu,  il  pénétra  par  le 
gaichet  dans  une  petite  cour,  oi".i  un  bel  oiTlicier, 
'doré  et  chamarré,  s"ajnu?ait  ù  exciter  les  chevaux 
attelés  à  un  carrosse. 

Le»  bêles  généreiiséSj  agacées  par  une  longue 
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attente,  piaffaient  et  encensaient  pour  le  plus 
grand  amusement  des  laquais  et  d'un  somptueux: 
cocher. 

Ayant  salué  derechef,  le  jeune  homme  exposa 
sa  requête. 

—  Le  Roy  étant  à  Chantilly  et  la  Reine  faisant 
retraite  aux  Carmélites,  il  serait  bien  surpre- 
nant que  M.  de  Guitaut  fut  au  Louvre,  où  il 
n'a  que  faire  I 

TeJle  fut  la  réponse  de  l'officier  qTJî,  pour  la 
faire,  daigna  à  peine  détourner  la  tête  vers 
l'intrus. 

— '  Circonstances  regrettables  !  Vraiment,  je 
ne  pouvais  les  deviner,  rétorqua  le  petit  soldat 
d'un  ton  vif.  Pourtant  je.  ne  puis  m'en  tenir 
à  une  réponse  aussi  équivoque,  vu  l'importance 
de  la  communication  dont  je  suis  chargé  et  son 
urgence. 

«  Je  vous  prie  donc,  Monsieur,  de  faire  savoir 
à  M.  de  Guitaut  —  ou,  à  son  déiaut,  à  son  neveu 
M.  de  Comminges  —  que  je  suis. là  à  l'attendro 
et  de  lui  faire  ienir,  de  suite,  ce  mot  d'expli» 
cation. 

Ce  discours  avait  été  débité  avec  un  tel  ton 
d'assurance,  que  l'officier  se  décida  à  quitter  les 
carrossiers  et  à  examiner  ce  commissionnaire, 
si  peu  familiarisé  avec  les  usages  de  la  Cour  et 
qui  paraissait,  néanmoins,  si  sûr  de  son  fait. 

Il  vit  devant  lui  un  grand  garçon  dans  toute 
la  fleur  de  la  jeunesse.  Cet  étrange  porteur  de 
requête  gardait  même  encore,  de  l'enfance,  la 
fraîcheur  duvetée  du  teint  et  la  candeur  du  re'* 
gard.  Sous  celte  apparente  ingénuité,  pourtant. 
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perçait  une  pointe  de  hardiesse,  tout  à  fait  crûne. 

Le  diable  de  petit  homme  était  très  beau,  avec 
sa  taille  élancée,  ses  fines  attaches,  et  ce  visage; 
à  l'ovale  pur,  encadré  de  belles  boucles  châtai- 
nes. De  grands  veux  limpides  et  le  gracieux 
sourire  d'une  bouche  aux  lèvres  fières,  à  peine 
ombrées  d'un  léger  duvet,  éclairaient  harmo- 
nieusement sa  physionomie. 

Tout  en  lui  témoignait  d'un  gentilhomme  de 
race,  bien  plus  que  d'un  pauvre  soldat  de  ren- 
contre, tel  que  son  costume  le  faisait  paraître. 

Conquis  et  intrigué,  l'oiricier  prit  alors  la 
lettre  que  l'inconnu  lui  tendait  et  gagna,  par  un 
petit  perron,  l'intérieur  des  appartements  de  la 
Reine. 

En  l'attendant,  le  jeune  soldat  se  mit  à  exa- 
miner à  son  tour  le  fougueux  attelage  et  la  su- 
perbe voiture,  aux  panneaux  armoriés,  tendue 
à  l'intérieur  de  brocart  et  garnie  de  coussins  de 
soie.  A  ses  yeux,  peu  habitués  à  tant  de  luxe, 
cet  équipage  semblait  celui  de  quelque  fée.  Et, 
en  effet,  n'en  était-ce  pas  une  que  cette  jeune 
fille  qui  venait  d'apparaître,  descendant  rapide- 
ment le  petit  perron  ? 

Une  jolie  fée  blonde,  aux  yeux  d'un  bleu  de 
rêve,  au  teint  lilial. 

D'un  pas  léger,  qui  semblait  à  peine  effleurer 
l€  sol,  elle  avançait  vers  lui. 

Avant  que  les  laquais  eussent  le  temps  de  pré- 
venir son  mouvement,  la  charmante  voyageuse 
ouvrit  elle-même  la  portière.  Elle  se  préparait 
à  sauter  dans  le  carrosse,   quand  les  chevaux, 
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énervés  par  l'attenle,  esquissèrent  maîencontreu-i 
sèment  un  faux  départ. 

L'équilibre  des  fées  doit  être  soumis  aux  m^ 
mes  lois  que  celui  du  commun  des  mortels.  La 
jolie  imprudente,  dont  le  pied  mignon  a^'ait 
manqué  le  pas,  chancela  en  poussant  un  petit 
cri  effarouché. 

Mais  le  soldat  s'était  élancé  et  il  fut  payé  de 
cette  hâte  galante  en  recevant  à  pîsins  bras  le 
plus  agréable  fardeau  :  un  corps  souple  à  la 
taille  riche  et  pleine,  qui,  dans  sa  chute,  s'aban^* 
donnait  à  son  appui. 

Rougissante  et  confuse  de  sa  ranladi^esse,  la 
'jeune  fille  remercia  d'un  sourire  son  cavalier 
improvisé.  Lui,  de  son  côté,  un  peu  moins 
confus,  bien  qu'encore  plus  rouge,  balbutiait  un 
vague  compliment. 

Tout  cela  avait  duré  une  seconde  —  le  temps 
d'un  regard  et  d'un  sourire.  Les  yeux  de  seize 
ans  ont  sans  doute  la  vue  prompte,  car  ce  court 
moment  suffit  à  la  voyageuse  pour  remarquer  la 
mine  avantageuse  du  soldat. 

Pour  sa  part,  le  joli  garçon  reçut  avec  ravis- 
sement l'impression  de  la  beai^ié  de  cette  jeune 
fille,  qui  unissait  à  la  vivacité  hardie  d'une  fée, 
le  charme  tendre  et  délicat  d'une  femme  à  son' 
écîosion. 

Impression  profonde...  En  effet,  il  croyait  laf 
sentir  encore  dans  ses  bras,  que  déjà  le  car- 
rosse, emportant  l'aimable  vision,  disparaissait 
par  le  guichet,  au  trot  de  son  brillant  équipage.. 

Le  beau  garde  avait  été  le  seul  témoin  de  cette 
courte  scène.. 
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En  constatant  combien  son  interlocuteur  dô 
lout  à'  l'heure  était  favorablement  accueilli,  il 
eut  le  regret  de  son  attitude  dédaigneuse.  "Aussi 
;'s'avança-t-il,  pensant  l'occasion  bien  choisie  pour, 
iitenter  un  rapprochement. 

—  Hé  !  hé  I  l'ami,  dit-il  en  clignant  de  l'œil, 
JBUX  innocents  les  mains  pleines  1  Voilà  ce  qui 
^'appelle  avoir  la  main  heureuse. 

— -  Qui  donc  est  cette  jeune  personne  ?  de- 
manda Aie -soldat  tiré  de  sa  rêverie. 

— /F^eux  brin  de  fille,  hein  ?  Et  vive  comme 
lin  piMon  !  C'est  mie  demoiselle  de  la  Reine, 
Mademoiselle  de  Cernay. 

Entre  haut  et  bas,  le  petit  militaire  soupira  S 

' —  Elle  est  bien  belle  î 

A  ce  moment  l'officier  de  service  reparut.  Il 
îétait  accompagné  d'un  grand  gentilhomme  élé- 
;gamment  ^êtu.  Ce  dernier  tenait  à  la  main  une 
•  lettre  que  le  galant  militaire  reconnut  pour  la 
gienne. 

*-—  Est-ce  là  !e  messnger  P  demanda  le  gentil- 
îsomme  surpris. 

^-^  Oui,  M.  le  Comte. 

M.  de  Comminges,  car  c'était  lui  —  le  neveu 
.et  le  lieutenant  de  M.  de  Guitaut  —  se  dirigea 
î.vers  celui  qu'on  lui  désignait  et  le  fixa  d'un 
'regard  attentif,  comme  s'il  voulait  graver  ses 
■traits  dans  sa  mémoire..  Après  quoi  il  queà^ 
îtionna  f: 

—  C'est  vous,  Monsieur,  qui  demandez  M.  de 
ij(^uitaut  ? 

♦-Ï  C'est  moi,  oui,  'Monsieur  \ 
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Le  lieutenant  reprit  avec  un  trouble  inroloiM 

îaire  ':  j 

—  Et  c'est  vous  qui  avez  écrit  cette  lettre  ?, 
Le  soldat  s'inclina.  I 

—  M.  de  Guitaut  n'est  pas  au  Louvre.  Il  n*y^ 
devait  point  venir  aujourd'hui,  mais,  qu'à  celai 
ne  tienne,  je  vais  lui  porter  votre  message  da^ 
ce  pas  ;  et  je  ne  douie  pas  que,  l'ayant  lu,  iï, 
n'ait  hâte  de  vous  voir.  Je  vous  prie  donc  de; 
revenir  ici,  ce  soir,  à  cinq  heures. 

—  Je  n'y  manquerai  pas  l  dit  le  jeune  homme*' 
Puis,  à  voix  plus  basse,  il  demanda,; 

—  Dois-je  apporter...  la  chose  ? 
Comminges    parut    embarrassé.    Après    avoir, 

hésife  une  seconde  :  i 

—  Non,  c'est  inutile  quant  à  présent.  M.  de 
Guitaut  vous  verra  d'abord,  c'est  préférable.; 
Alors  il  vous  donnera  ses  instructions  pour..*" 
la  chose  en  question  I 

Et,  vivement  : 

—  Vous  n'avez  parlé  à  quiconque  de  ce  qui 
TOUS  amène,  j'espère  ? 

—  jVûus  êtes  la  première  personne  que  je  voie 
'depuis  mon  arrivée. 

—  Parfait  î  Continuez  à'  être  'discret.  Surtout 
méfiecrvous.  Soyez  prudent  et  songez  que  nous' 
.TOUS  attendons  ce  soir.... 

—  A  cinq  heures,  j'y  serai  I  - 
Le  lieutenant  tendit  la  main  au  jeune  soldât,-" 

qui  la  prit  avec  respect,  mais  sans  enfbarras* 

—  A  ce  soir,  donc  I 

—  A  ce  soir  ! 

Celui  dont  l'arrive'e  inopinée  causait  iine  si* 


Tive  émotion  au  lieutenant  des  gardes  de  lî 
Reine,  sortit  du  Louvre  du  même  pas  alerte  et 
décidé  qu'il  avait  pris  pour  y  entrer. 

—  Chevalier,  se  félicita-t-il  chemin  faisant, 
en  ne  t'avait  pa3  trompé,  lu  as  été  reçu  au  Pa- 
lais d'une  façon  très  convenable...  Voilà  tes  af- 
faires en  bonne  voie  I 

«  Pourtant  tu  n'as  encore  vu  que  M.  de  Com- 
minges.  Que  sfra-ce  donc  quand,  au  lieu  du 
neveu,  tu  auras  vu  l'oncle  ?  Le  Capitaine  au  lieu 
'du  lieutenant  ?...  Ah  î  Nous  verrons  alors  l'effet 
Ide  mon  talisman. 

'«  En  attendant,  voilà  tout  un  après-midi  à 
ïu-er.  A  quoi  pourrais- je  bien  rem.ployer  ?  Hors 
mon  hôtesse  de  la  rue  de  la  Montagne  Sainte 
Geneviève,  je  ne  connais  âme  qui  vive  dans  cet 
immense  Paris.. 

Le  Chevalier  —  donnons-lui  ce  nom  faute  de 
mieux,  puisque,  après  tout,  c'est  ainsi  qu'il  se 
désigne  lui-même  —  le  Chevalier,  sur  cette  ré^ 
flexion,  ralentit  le  pas. 

Du  point  où  il  était  arrivé,  il  avait  le  choix 
entre  deux  routes  :  ù  droite,  par  le  Port  au 
Foin  et  la  Porte-Neuve,  il  pouvait  gagner  les 
Tuileries  et  le  Cours  la  Reine,  les  nouvelles  pro- 
menades élégantes,  mais  il  lui  fallait  rebrousser 
chemin  tout  au  long  du  Louvre. 

A  gauche,  le  Pont-Neuf  s'offrait  à  lui.  Il  en 
apercevait  les  innombrables  baraques  rangées  au 
bord  du  parapet,  depuis  la  Samaritaine,  qui  éle-i 
yait  sur  la  première  arche  son  pignon  historié, 
iuimo.iité  d'un  clocheton,   jusqu'au  petit  Ghà- 
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teau-Gaillar'd  qui,  sur  l'autre  rive,  dressait  ses 
tourelJes  gothiques. 

—  Ma  foi,  va  pour  le  Pont-Xeuf  I  décîcla-t-iL 
Mais  auparavant,  allons  déjeûner  à  c6  cabaret: 
les  Trois  Maries,  voilà  qui  est  engageant  1  Après 
quoi,  nous  irons  saluer  le  bon  roi  Henry,  père 
des  soldats  de  fortune,  et  la  fameuse  Samari- 
taine. 

N'étant  achevé  que  depuis  une  trentaine  d'an- 
nées, le  Pont-Neuf  méritait  alors  son  nom.  C'était 
Je  rendez-vous  des  oisifs  de  toutes  catégories,  et 
l'on  sait  que  Paris  n'en  a  jamais  chômé. 

Un  dicton  du  temps  en  dépeignait  le  nombre 
et  l'infinie  variété,  puisqu'il  disait  qu'on  ne  pou- 
vait le  traverser  sans  y  rencontrer  une  flUe,  un 
moine  et  un  cheval  bJatic. 

Certes,  par  celte  belle  journée  de  printemps, 
les  filies  n'y  manquaient  point,  depuis  l'alerte 
cliam.brière  en  cotte  légère  et  bavolet  blanc,  jus- 
qu'à la  génie  demoiscUe,  masquée  du  Tnimi  flo- 
rentin, les  cheveux  brillants  de  poudre  de  Cypre, 
vêtue  du  corsage  décolleté  et  de  ce  large  vertu- 
gadin  que  la  malignité  publique  avait  baptisé 
du  nom  de  cache-bâiard. 

Quant  aux  moines,  on  n'eût  pas  eu  de  peine  à 
en  découvrir  quelque  spécimen  dans  l'un  des 
cercles  que  faisaient  les  badauds  autour  des  spec- 
tacles en  plein  vent. 

Et,  pour  ce  qui  e-t  des  chevaux  blancs,  il  en 
circulait  plus  d'un  sur  l'étroite  chaussée,  mal 
pavée  et  encombrée  d'ordures,  oii  les  carrosses 
s'ouvraient  difficilement  un  passage  dans  la  co- 
hue des  chaises  à  j>orteurs  et  des  beaux  cavaliers. 
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chevauchant  de  compagràe  leurs  fins  genêts  d'Es-. 
pagne.: 

l.a  foule  bariolée,  ou  gentilh'ommes,  bourgeois 
"et  gens  d'épée  coudoyaient  gagne-deniers,  arti- 
sans et  laquais,  et  où  ne  manquaient,  naturelle- 
ment, ni  les  mendiants,  ni  les  filous,  circulait  au 
long  des  boutiques  où  se  débitaient  les  marchan- 
dises les  plus  hétéroclites.  Les  libraires  et  les  fri- 
piers avoisinant  les  marchands  d'emplâtres  et 
d'onguents.: 

Toutefois,  elle  s'amassait  de  préférence  devant 
les  mille  spectacles  gratuite  qui  donnaient  à  ce 
lieu  de  promenade  l'aspect  dune  foire  perpé- 
tuelle. 

Et,  Yraiment,  elle  n'avait  que  l'embarras  du 
tholx  :  ici  le  célèbre  Mondor  débitait  son  <c  or-. 
viétan  »  - —  drogue  universelle.  ;  là  s'ouvrait  ]z 
loterie  des  «  tireiu^s  à  la  blanque  »  ;  plus  loin, 
maître  Gonin  stupéfiait  l'assistance  par  ses  tours 
de  gobelets. 

Maître  Gonin,  qu'un  seul  homme  surpassait  en 
habileté  au  passe-passe.  Par  exemple,  ce  rival 
exerçait  ses  talents  sur  un  plus  varte  théâtre, 
pui-que  c'était  M.  le  Cardinal  de  llIclicHeu. 

Ainsi  s'exerçait  la  malignité  publique,  qui  nQ 
perd  jamais  ses  droits.  Ici  surtout,  où  elle  trou- 
vait sa  pâture  dans  les  couplets  satiriques  qua 
débitaient  un  peu  dans  tous  les  coins  des  chan- 
teurs ambulants  et  que,  pour  cette  raison,  on 
appelait  des  «  ponts-neufs  ». 

Qu'on  veuille  bien  ne  pas  oublier  qu'à  cette 
époque,  Paris  se  rappelait  encore  les  tumultes  de 
la  Ligue,    que  plus  d'un  vieillard   avait  jue  et 
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qu'on  était  à  l'avant-veille  de  la  joyeuse  Fronde, 
où  devait  jouer  son  rôle  plus  d'un  de  ces  jeunes 
cadets,  à  l'allure  «  espagnole  »,  à  l'air  fendant 
et  rodomont,  qui  promenaient  avec  insolence 
leurs  moustaches  cirées  de  «  petits-maîtres  »  et 
leur  longue  rapière  de  «  raffinés  ». 

Les  évolutions  de  cette  foule  tapageuse  n'al- 
laient donc  point  sans  vacarme.  Le  roulement 
incessant  des  roues  et  le  grincement  des  essieux 
formaient  une  basse  continue,  sur  laquelle  s'éle- 
vait tout  un  concert  de  notes  discordantes  :  ap- 
pels des  pitres,  bruits  de  la  grosse  caisse,  rires 
aigus  de  filles  cliatouillécs,  cris  de  Jean-Mgauds 
dont  on  tirait  le  mouchoir.  Tous  ces  bruits  mon- 
taient, confondus  en  une  rumeur  de  fêtes,  vers 
le  profil  de  faune  et  la  barbe  épanouie  du  bon 
Roi  Henry  qui,  juché  solennellement  sur  le  che- 
val de  bronze,  au  milieu  de  la  cohue,  semblait 
présider  à  ces  joyeux  ébats. 

Le  carillon  de  la  Samaritaine  tintait  'deux  heu- 
res et  le  brouhaha  devenait  assourdissant,  quand 
le  jeune  Chevalier,  lesté  d'un  copieux  déjeuner, 
s'engagea  sur  le  Pont-Neuf. 

Le  nez  au  vent,  l'œil  au  guet,  il  réalisait  à  la 
perfection  la  figure  du  badaud,  frais  émoulu 
de  sa  province,  pour  qui  tout  est  sujet  d'étonne- 
ment. 

Force  lui  avait  été  de  ralentir  le  pas.  Il  se  lais- 
sait à  présent  diriger  par  la  foule  dont  il  suivait 
docilement  les  remous,  amusé  quand  la  bouscu- 
lade jetait  contre  lui  quelque  aimable  passante 
que  sa  joli&  figure  aguichait. 

Musant  de  droit*  et  de  gauche,  admirant  les 
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étalages  et  bayant  aux  parades  —  poussant  el 
poussé  —  il  arriva  jusqu'au  terre-plein. 

Là  il  fit  halte  pour  admirer  congrûment  la' 
statue  du  Béarnais  perchée  sur  un  socle  monu- 
mental, bizarrement  flanqué  de  quatre  esclaves 
enchaîné.  Même  il  traversa  la  chaussée  pour  la 
mieux  voir  et  alla  se  placer  juste  à  l'orifice  de 
cet  espèce  d'entonnoir  que  forme  la  place  Dau- 
phine. 

Il  pe  vit  donc  pas  venir  de  ce  côté  un  prome-^ 
neur  assez  étrange,  qui,  tout  en  marchant  d'un 
pas  rapide,  feuilletait  avec  une  attention  soute- 
nue les  pages  d'un  livre,  probablement  fort  cap- 
tivant. 

Or,  comme  le  Chevalier  était  tout  à  sa  con-. 
templation  et.  le  nouveau  venu  tout  à  sa  lecture, 
il  résulte  de  là  qu'une  collision  entre  eux  était 
inévitable. 

Elle  se  produisit  sous  forme  d'un  choc  vio- 
lent que  le  jeune  homme  reçut  en  plein  dos  eK 
qui  lui  fil  l'effet  de  l'arrivée  soudaine  d'un  bcn 
lide. 

Ayant  exécuté  un  brusque  demi-tour,  il  se 
trouva  face  à  face  avec  le  malencontreux  lecteur, 

...Ou  plutôt,  il  se  trouva...  face  à  livre  \:  car 
l'homme,  toujours  lisant,  s'était  borné  à  esquis- 
ser un  pas  de  côté  pour  tourner  l'embarras. 

Le  Chevalier,  nous  l'avons  vu  déjà,  n'était  pas 
des  plus  patients.  II  n'examina  donc  point  si  cette 
insouciance  était  causée  par  une  préoccupation 
trop  profonde,  eu  si  elle  provenait  d'une  imper- 
tinence calculée..  Décidé  à   exiger  les   excuses 
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auxquelles  son  dos  meurtri  lui  donnait  'droit,  il 
se  campa  en  travers  du  chemin. 

Le  lecteur  parut  étonné  de  l'opiniâtreté  que 
l'obstacle  mettait  à  lui  faire  vis-à-vis,  mais  il  ne 
se  dérangea  pas  pour  si  peu  de  son  absorbante 
préoccupation.  Ce  fut  tout  juste  si,  d'un  geste 
machinal,  du  bras,  il  chercha  à  écarter  cette 
chose  qui  le  gênait. 

Celte  fois,  la  mesure  était  corable.  La  figure 
empourprée,  le  jeune  homme  cria  rudement  : 

—  Oh  !  çà,  l'homme  I  Arrêtez-vous  donp  un 
instant.  Si  vous  allez  de  ce  train,  vous  risquez 
fort  de  vous  casser  le... 

11  n'acheva  pas  la  phrase.  L'autre  s'était  enfin 
décidé  à  lever  les  yeux  et,  en  apercevant  son 
visage,  le  Chevalier  resta  béant  de  stupéfaction. 

Ce  qui  ébaubissait  ainsi  le  coléreux  petit  sol- 
dat —  au  point  de  lui  couper  net  la  parole  —  ce 
n'était  point  le  risible  effarement  du  lecteur, 
s'apcrcevant  qu'il  avait  un  homme  devant  lui, 
ni  l'air  étonné  qu'avait  pris  ce  personnage  lu- 
naire en  reconnaissant  qu'il  se  trouvait  sur  terre, 
au  milieu  du  Pont-Xeuf,  à  mille  lieues  duquel 
vagabondait  son  esprit. 

Non  !  Si  tout  cola  était  réjouissant,  il  y  avait 
rii^ux...  ou  pis  1 

La  cause  de  l'ébahissement  du  Chevalier,  c'é- 
tait... 

Mais,  avant  de  le  dire,  il  nous  paraît  préféra- 
ble d'esquisser  à  grands  traits  la  physionomie  du 
pcrsoiinagc.  Elle  en  vaut  la  peine. 

Qu'on  se  figure  un  grand  diable  bâti  de  la  plus 
dcconcertantc  façon  .:  long  et  dégingandé,  por-i 
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tant  sur  des  hautes  jambes,  dont  les  moliets  eus- 
sent fait  envie  à  un  pacha  de  basse-cour,  un  ven- 
tre extraordinaire,  infléchi  en  dedans  et  qui 
semblait,  de  convexe,  que  la  nature  fait  les  ven- 
tres humains,  être  par  pur  esprit  de  contradic- 
tion, devenu  concave. 

Au-dessus  de  cet  abdomen  anormal,  il  expo- 
sait, aux  regards,  une  poitrine  plastronnante, 
large  et  solide,  emmanchée  de  longs  bras  en  ailes 
de  moulin. 

Son  sccoulrement  ne  le  cédait  pas  en  disparates 
au  corps  qu'il  était  charge  de  vêtir. 

Sornbre  de  couleur,  austère  de  coupe,  il  res- 
semblait, à  première  vue,  à  celui  de  quelque  es- 
cholier.  Mais  un  double  col  de  point  de  Gènes, 
des  nœuds  de  rubans  et  des  crevés  l'agrémen- 
taient bizarrement,  si  bien  qu'il  pouvait  tout  au- 
tant convenir  à  un  homme  de  cour.  Un  ample 
feutre  oij  flottait  une  plume  unique,  longue  et 
maigre,  le  coiffait  à  la  militaire.  Et  une  solia-^' 
colichemarde,  à  large  coquille,  lui  battait  les 
talons. 

Etait-ce  donc  un  brctleur  ?  quelqu'un  de  ces 
raffinés  comme  on  en  rencontrait  tant  à  cette 
époque  de  duel  à  outrance  P 

Comment  expliquer  alors  la  masse  de  livres 
de  tous  formats  dont  ii  était  encombré,  et  ces 
papiers  de  toutes  sortes,  qui  dépassaient  de  ses 
poches,  plies  ou  roulés  ? 

Décidément,  c'était  un  cuistre...  ou  un  poète, 
un  imprimeur  peut-être...  ou  mieux  un  libraire 
ambulant  ?. 


LÉ  CHEVALIER   rJYSTÈKE  28 

Peste  non  I  ce  visage  aîtier,  ce  regard  d'aigle 
étaient  d'un  gentilhomme. 

Au  moins  :  était-il  jeune  ou  vieux  ?  beau  ou 
laid  ?  Questions  difficiles  à  résoudre. .<  Tout 
compte  fait,  il  devait  être  très  jeune,  bien  qu'il 
et^it  déjà  le  front  dégarni  de  cheveux  et  que  son 
sourire  mélancolique  eût  une  expression  désa- 
busée. 

Beau  ?  Non  I  Sympatlùque  ?  Oui  :  —  avec  ce 
haut  front  de  penseur,  cet  œil  étincelant  sous  la 
broussaille  des  sourcils,  cette  bouche  empreinte 
d'une  bonté  un  peu  dédaigneuse. 

Spirituel,  vaillant^  généreux  ?.  Certes  î  —  avec 
une  légère  pointe  de  folie. 

Ktlas  I  si  poussée  que  puisse  paraître  cette 
esquisse,  nous  n'avons  encore  rien  dit,  n'ayant 
pas  touché  ressenliel. 

En  plein  milieu  de  cette  face  de  gentilhomme 
et  de  pliilosophe,  quelque  chose  d'étrange  et  d'in- 
congru s'érigeait,  qui  e:^pliquait  tout  le  reste^ 
Le  possesseur  de  cette  anomalie  ne  pouvait  vrai-* 
ment  pas  être  n'importe  qui  I...  Cette  chose  ?..^ 
c'était  une  masse  de  chair  large  de  la  base,  lon- 
gue et  courbe  du  bout,  assez  semblable  au  bec 
puissant  d'un  perroquet. 

C'est  ce  nez  de  capitan  —  ce  nez  attendrissant 
et  comique,  inquiétant  et  pitoyable  —  que  le 
Chevalier  venait  de  voir  brusquement...  et 
cela  explique  que,  dans  sa  stupeur,  il  n'ait  pas 
achevé  la  phrase  commencée. 

Maintenant,  tiré  de  sa  rêverie,  le  bizarre  per- 
sonnage présentait  à  son  interpelîateur  la  figure 
d'un  homme  qui  sort  de  la  lune.. 
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—  Monsieur,  fit-il  d'une  voix  contrariée,  vous 
aurûis-je  bousculé,  par  liasard  ? 

Encore  rouge  de  sa  colère,  le  Chevalier  se  sen- 
tit du  coup  désarmé.  Son  envie  de  mordre  sa 
fondait  en  envie  de  rire. 

—  II  m'a  semblé  avoir  senti  quelque  chose,  en 
effet  1  dit-il  joyeusement  en  se  frottant  les  reins. 

L'habitant  de  la  lune,  sur  qui  la  jolie  figure  de 
son  interlocuteur  paraissait  produire  son  effet  lia- 
bituel,  sourit  à  son  tour  et  s'inclinant  : 

—  Je  vous  prie  d'agréer  mes  excuses. 

—  II  n'en  fallait  point  tant  !  Je  retire  pour  ma 
part  mon  înterpellalion  qui  était  assez  déplacée. 

Le  front  de  l'inconnu  se  rembrunit  : 

—  Ah  1  qu'aviez-vous  donc  dit  ? 

Le  soldat  ?e  tut,  embarrassé.  On  ne  parle  point 
'de  corda  dans  la  maison  iVnn  pendu.  Pouvait-il 
lui  parler  de  son...  infirmité,  à  ce  gentilhomme 
si  poli  ? 

Il  répondit  donc  ': 

—  liien,  une  sottise. 

—  A  la  bonne  heure,  fit  le  long  personnage, 
et,  saluant  galamment,  il  tourna  les  talons. 

Avait-il  entendu  ? 

—  Voilà  un  jeune  homme  plein  de  tact,  se  di- 
sait le  lecteur  en  s'éloignant.  Sa  figure  naïve  me 
plaît  !  C'eût  été  vraiment  dommage  de  devoir 
mettre  à  mal  ce  si  joli  petit  soldat  ! 

De  son  côté,  le  trop  bouillant  Chevalier  se 
gourmandait  : 

—  Voyons  î  est-ce  ainsi  que  tu  suis  les  couîcils 
de  prudence  de  M.  l'Abbé  et  ceux  de  .M.  de  Cora- 
miiiges.  Du  train  dont  j'avais  engagé  les  choses^ 
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SI  jetais  tombé  sur  un  bretleur,  il  eût  fallu  en 
découdre. 

«  Heureusement,  ce  gentilhomme  est  plein 
d'aménité  et  de  patience  malgré  sa  longue  coli- 
chcQiarde  I 

O  témérité  des  jugements  humains  1 

Le  passage  à  grand  fracas  d'un  carrosse  lancé 
au  galop,  tira  le  Chevalier  de  ses  réflexions.  C'est 
tout  juste  s'il  eut  le  temps  d'opérer  un  saut  en 
arrière  pour  éviter  les  chevaux.  Par  contre,  ce 
mouvement  exécuté,  il  resta  figé  sur  place. 

Malgré  la  poussière  et  la  boue  qui  en  macu- 
laient les  panneaux,  comme  après  une  longue 
course  sur  la  grand'route,  il  venait  de  reconnaî- 
tre le  brillant  équipage  de  la  cour  du  Louvre. 
Bien  plus,  à  la  portière  et  tournée  de  son  côté, 
lui  était  apparu  le  charmant  visage  de  sa  blonde 
inconnue. 

L'avait-d'e  entrer  u  dans  ce  rapide  passage  ? 
Il  lui  sembla  que  ses  yeux  clairs  et  sa  bouche  mi- 
gnarde  s'étaient    éclairés  d'un  sourire. 

Illusion,  peut-être  I 

Avant  qu'il  fût  revenu  de  son  émoi,  la  lourde 
voiture  tournait  la  rampe  et  s'allait  perdre  le 
long  des  sombres  murs  de  l'hôtel  de  Nevers. 

Mû  par  un  irrésistible  attrait,  le  Chevalier  prit 
son  élan  de  ce  côté.  Lorsqu'il  parvint  à  l'extré- 
mité du  pont,  il  aperçut  le  carrosse,  arrêté  au 
fond  d'une  ruelle  étroite  et  ombreuse,  au-dessus 
de  laquelle  les  frondaisons  de  grands  arbres,  dé- 
bordant les  murs,  formaient  un  dôme  de  ver- 
dure.    De    la    portière    ouverte,     la    gracieuss 
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silhouette  de  la  jolie  fée  surgit,  franchissant  le 
marchepied  sans  presque  l'effleurer.  Puis,  elle 
'disparut  —  vision  fugitive  I  —  par  une  petite 
porte  percée  dans  la  haute  muraille. 


La  captivante  apparition  s'était  évanouie  de- 
puis longtempg,  que  le  jeune  indiscret  restait  en- 
core à  la  même  place,  les  yeux  perdus  dans  la 
pénombre  de  la  ruelle. 

Un  grand  bruit  de  rires,  éclatant  en  trombe 
'derrière  lui,  le  rappela  brutalement  au  sentiment' 
des  réalités. 

II  fit  volte-face  et  s'aperçut  alors  que,  tout  le 
temps  qu'avait  duré  sa  contemplation  rétrospec- 
tive, il  avait  tourné  le  dos  à  une  estrade,  sur  la-* 
quelle  ds  singuliers  acteurs  gesticulaient  et  se 
donnaient  la  réplique,  avec  une  verve  truculente, 
qui  excitait  les  transports  de  l'auditoire. 

N'ayant  ïien  de  mieux  à  faire,  quant  S  pr&* 
sent,  le  Chevalier  se  mit  à  regarder  le  spectacle, 
par-dessus  la  têbs  des  badauds. 

—  Voilà  une  occupation  tranquille  I  se  dil-iK 
Id,  au  moins,  je  ne  serai  point  tenté  ds  manquer 
à  la  prudence  qu'on  ma  tant  recommandée. 

En  effet,  la  récente  vision  ne  lui  avait  pas  fait 
perdre  le  souvenir  de  sa  rencontre  baroque  avec 
le  long  gentilhomme,  ri  de  la  manière  fâcheuse 
dont,  un  instant,  elle  avait  menacé  de  tourner. 

Satisfait  de  pouvoir  se  montrer  si  sage,  il  ac^ 
corda  toute  son  attention  aux  bateleurs...  Ceux-ci 
étaient  au  nombre  de  trois  —  numéro  Dcus  im^ 
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pare  gaudet  —  et  chacun  d'eux  valait  son  pesant 
d'ûr. 

Le  premier,  à  tout  seigneur  tout  honneur,  n'é- 
tait autre  que  le  sieur  Brioché,  meîîre  du  lieu  et 
montreur  de  marionnettes,  «  par  privilège  du 
Roy  ».  Personnage  grave  et  bîen-diîant,  dont  la 
lèvre  fleurie  abondait  en  doctes  propos,  en  sen- 
tences choisies  et  ciui  étalait  l'air  satisfait  d'un 
bon  bourgeois  ayant  pignon  sur  rue. 

Contraste  vivant  1  A  ses  côtés,  s'agitait  un  va- 
let, vêtu  d'un  accoutrement  singulier,  mi-parti 
vert  et  jaune,  fait  d'un  boquelon  de  toile  gros-^ 
rière  empruntée  aux  ailes  de  quelque  moulin.  Ce 
mauvais  diûble.  avec  sa  face  de  carome  ori  pétil- 
lait un  œil  malicieux,  se  plaisait  à  embarrasser 
son  maître  de  questions  saugrenues,  malsonnau- 
tes  et  souvent  même...  malodorantes.  Il  souli- 
gnait ses  lazzis  d'une  mimique  appropriée,  tout 
en  jonglant  avec  un  chapeau  aux  larges  aiîea, 
auquel  il  donnait  les  formes  les  plus  imprévues; 
il  l'avait,  en  quelques  minutes,  transformé  en 
bonnet  carré  de  docteur  en  Sorbonne,  en  grand 
couvre-chff  de  carabin,  en  feutre  de  gentil- 
homme et  il  venait  d'en  faire  un  très  irrévéren- 
cieux chapeau  de  cardinal  —  allusion  qui  avait 
déchaîné  j'hiîaiité  du  public. 

le  troisième  personnage,  muet  celui-là,  maÎ3 
non  pas  manchot,  était  un  singe.  L'n  affreux 
singe  grinîaranl,  vicieux  et  méchant,  sans  cesse 
en  qui.'te  d'une  nouvelle  malice,  habile  à  tirer 
le  mouchoir,  à  dérober  des  friandises,  à  pincer 
les  gens  et  à  chatouiller  les  filles. 

La  foule,  très  mélangée,  qui  s'amassait  devant 
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les  tréteaux,  semblait  prendre  le  plus  vif  plaisir 
aux  brocards  du  valet,  aux  contorsions  du  singe 
et  aux  discours  macaroniques  du  moître  bateleur. 
Dans  sa  joie  bruyante,  elle  s'associait  même  au 
spectacle  et  c'était  sans  cesse,  de5  planches  au 
parterre,  un  échange  d'interpellations,  un  va-ct- 
yient  de  quolibets  I 

Justement  l'œil  du  bouffon  venait  de  pétiller 
(d'un  éclair  de  malice  en  se  fixant  sur  un  point 
éloigné,  aux  derniers  rangs  des  badauds. 

On  fit  silence.  Qu'allait-il  encore  inventer  ? 

Bien  sûr,  il  préparait  une  facétie  énorme. 

l.e  pitre  garda  quelques  instants  sa  pose  effa- 
rée ;  c'était  sa  manière  de  chauficr  son  public, 
puis  il  se  décida  brusquement. 

Le  bras  tendu,  l'index  dressé,  désignant  le 
point  éloigné  que  fixait  son  œil  arrondi,  d'une 
yolx  plaisamment  courroucée,  il  interpella   : 

—  lié  I  là-bas,  seigneur  cavalier  1  Retirez-vous 
un  petit  peu  s'il  vous  plaît,  vous  m'empêchez  de 
voir  Notre-Dame  I 

Toutes  les  têtes  virèrent  du  coup  vers  le  per- 
sonnage ainsi  pris  à  partie  et,  à  son  seul  aspect, 
une  gaieté  folle  secoua  l'assistance. 

Comme  tout  le  monde,  le  Chevalier  avait  fait 
Tolte-face,  or,  dans  le  point  de  mire  de  tant  de 
regards,  il  ne  fut  pas  médiocrement  surpris  de 
leconnaîire  la  silhouette  caractL'ristique  du  lec- 
teur obstiné. 

Tranquillement  juché  sur  ses  deux  jambes, 
l'étrange  personnage  regardait  le  specf.Tcle.  Il  ne 
parut  pa3  s'apercevoir  tout  d'abord  que  l'intcr- 
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peilallon  bouffonne  s'adressât   à  lui.   La   gaieté 
populaire  s'en  accrut  d'autant. 

Le  pitre  reprit,  cette  fois  sur  un  ton  de  douce 
supplication  : 

—  Mon  gentill.omrae,  si  vous  ne  jugez  à  pro- 
pos de  vous  relirez  tout  entier,  enlevez  au  moins 
cette  chose,  qui  me  bouche  l'horizon. 

Le  Chevalier,  en  entendant  cette  grossière  plai-* 
santerie,  sentit  une  vague  inquiétude  l'envahir. 

Un  léger  sillon  avait  barré  le  front  de  l'inter- 
pellé. C'était  donc  à  lui  qu'on  en  avait  !  Il  pro- 
mena sur  l'entourage  égayé  un  regard  tranquille 
et  il  demanda  simplement  : 

—  Quelle  chose  ? 

—  Hé  î  riposta  le  diùle,  jouant  l'embarras, 
l'affaire  qui  agrémente  votre  visage...  cette..* 
enfin  ce... 

—  Ce  nez  I  trancha  le  gentilhomme  de  sa  voix 
placide. 

—  Ah.  I  parbleu,  c'est  cela,  c'est  bien  cela  I 
fit  l'autre  avec  les  apparences  de  b  plus  vive 
satisfaction. 

L'original  personnage  l'enveloppa  d'un  regard 
He  méprisante  pitié,  puis,  très  sérieusement  : 

—  Je  ne  peux  pas  l  uter...  C'est  un  souvenir  de 
famille.  J'y  tiens  I 

Cette  réplique  inattendue  fut  saluée  d'un  brou- 
haha d'éîonnement.  Pour  une  fois,  le  joyeux 
drille  était  battu,  il  avait  trouvé  son  maître  en 
raillerie. 

Le  petit  soldat  marqua  le  coup  : 

—  Bien  répondu,  s'exclama-t-il  avec  jubila- 
tion, ce  bouquineur  a  du  mordant.. 
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Pourtant  le  pitre  ne  pouvait  s'avouer  vaincu  ; 
sa  popularité  était  en  jeu.  Un  moment  inquiet 
du  regard  froid  de  son  adversaire  et  désemparé 
de  sa  présence  d'esprit,  il  eût  tôt  fait  de  repreni 
dre  son  assurance. 

Louchant  drôlement  du  côté  du  railleur,  il 
assujettit  son  chapeau  d'un  geste  de  défi,  puis^ 
de  l'air  saintc-nitouche  d'un  bon  niais  : 

—  Mon  maître,  commença-t-il,  en  s'adressanï 
au  grave  Brioché,  vous  qui  êtes  plus  savant  qu'un 
docteur  en  Sorbcnne,  qui  savez  Vépagneul  et  lô 
lapin,  qui  avez  étudié  à  fond  la  fille  à  Sophie^ 
la  bête  à  physique,  Vasîre  aa  logis  et  une  foule 
d'autres  logis...  pouvez-vous  me  dire  quelle  est 
la  plus  noble  partie  du  corps  humain  ? 

—  Je  te  vois  venir,  c'est  encore  une  de  tes 
questions  malodorantes... 

—  Pour  une  fois,  vous  n'v.  êtes  point  et  votre 
inquiétude  manque  de  fondement. 

Le  maître  hocha  la  tèîe  et  doctoraîement  com- 
mença : 

— :  Esope  prétend  que  la  plus  noble  partie  de 
l'homme  c'est  la  langue... 

Sur  ce  savant  exorde,  il  se  mit  à  broder,  à 
grands  renforts  de  citations  grecques  et  latines, 
une  mirobolante  dissertation  sur  les  m.érites  res- 
pectifs de  chaque  partie  du  corps  humain. 

—  Vous  n'y  êtes  point,  coupa  le  drôle,  d'an 
air  de  profondvi  commisération. 

Et  désignant  l'affreux  singe  qui  se  contorsion-^ 
nait  sur  son  épaule,  il  ajouta  : 

—  Voyez  mon  frère...  N'est-il  pas  vrai  qu'il 
vous  ressemble  trait  pour  trait  ?. 


LE    CEE^  ALIJLR    MYSTÈRE  31 

Brioché  eut  un  sursaut  indigné,  du  plus  comi- 
que effet. 

—  Il  a,  comme  vous,  une  langue,  des  yeux,  des 
oreilles  et  il  a  de  plus  que  vous,  quatre  raains, 
sans  compter  la  queue.  Je  vous  déiie  bien  d'en 
montrer  autant. 

L'auditoire  s'esclaffa. 

—  Or,  que  lui  manquc-l-il,  le  savez-vous  ? 

Le  drùle  fit  une  pause,  tandis  que  son  œil  émer- 
veillé cherchait  à  retrouver  dans  la  foule  les  pru- 
nelles de  son  vainqueur  de  tout  à  l'heure  ;  les 
ayant  rencontrées  fixées  sur  lui,  il  leur  adressa 
un  regard  de  bravade,  rapide  et  sec  comme  un 
coup  de  stylet. 

—  Ce  qui  lui  manque,  s'écria-t-il  alors,  eh" 
bien  1  je  vais  vous  l'apprendre...  c'est... 

—  Un  nez;,  articula  nettement  la  voix  du  gen-* 
tilhomme,  lui  coupant  son  effet. 

Une  fois  encore  le  railleur  semblait  battu.  Il 
$€  rebiffa. 

—  Croyez- en  Monsieur,  il  a  des  raisons  pour 
s'y  bien  connaître  I 

L'allusion  était  si  claire  si  directe  que  le  coup 
porta  ;  les  rieurs  repassèrent  du  côté  du  bouffon.; 

Le  Chevalier,  bouillant  d'impatience,  comme 
si  l'injure  s'adressait  à  lui,  ne  perdait  pas  des 
yeux  le  gentilhomme.  Qu'allait  faire  celui-ci  ?. 
Il  le  vit  se  croiser  ficgmatiquement  les  bras. 

Enhardi  par  cette  mansuétude,  à  laquelle  il 
était  loin  de  s'attendre,  l'autre  perdit  toute 
mesure  : 

'—  Ovez  donc  cette  nroposition  mon  maître. 
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S'il  est  accordé  que  la  partie  noble  de  riiomme 
est... 

Le  gentilhomme,  décroisant  ses  bra3,  se  décida 
à  faire  un  pas  en  avant. 

—  ...Est  ce  que  monsieur  vient  de  dire,  il  en 
résulte  que... 

Second  pas  vers  l'extrade  !  Violemment  écartéa 
la  foule  dut  s'ouvrir. 

—  ...Que  l'homme  le  plus  noble...' 
Troisième  pas    I  le  valet,   vaguement  inquiet 

commençait  à  bredouiller. 

—  ...Est  celui  qui  a... 

Quatrième  pas  !  Posément,  sans  liùle,  s'ouvrant 
un  passage  comme  la  proue  d'un  navire  fend 
l'eau,  le  gentilhomme  continuait  de  marcher 
vers  les  tréteaux,  son  regard  d'aigle  toujours  posé 
sur  le  bonimcnteur,  de  moins  en  moins  rassuré 
et  dont  la  voix  s'étranglait. 

—  ...Qui  a  le  plus  long.... 
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II 

Sauves  par  des  rieuses  , 

Maîutenaiit  les  deux  interlocuteurs  se  lois-* 
châient  presque. 

L'instinct  des  animau  x  leur  fait  pressentir  eâ 
redouter  l'orage  ;  mais  le  badaud  parisien  est 
sans  rival  pour  flairer  la  bagarre  prochaine. 

Désormais,  la  foule  s'attendait  à  quelque  chosa 
H'énorme.  Eljc  en  jouissait  par  avance  tout  en, 
l'appréhendant. 

Le  plaisant  personnage  s'accouda  au  plancbet 
mobile,  qui  lui  arrivait  à  hauteur  de  poitrine* 

Le  Chevalier  qui  suivait  haletant  les  phases  d«i 
ce  duej  d'un  nouveau  genre,  l'entendit  demaâ-* 
ider  curieusement  ': 

—  Le  plus  long,.-,  quoi  ? 

Les  rires  avaient  cessé;  l'inqu^iétucle  du  pitra 
semblait  avoir  gagné  les  auditeurs,.  Dans  l'attente 
'd'un  incident,  ils  se  haussaient  sur  la  pointe  'dsal 
pieds  pour  ne  rien  perdre  du  spectacle. 

—  Le  plus  long  quoi  ?  répéta  le  genlilliomm^ 
avec  une  insÎL-tsnce  glaciale. 

Le  peuple  de  Paris  n'est  point  palîenl.  lî  n'ainiô 
pas  à  Tûir  moîeîtcr  ceux  qu'à  tort  ou  à  raisoa  il 
a  pris  en  sympathie.  Sous  son  calme  appareni 
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Tattilude  du  gentilhomme  se  devinait  si  menais 
çante,  qu'une  sûui'da  protestation  s'éleva. 

Se  sentant  soutenu,  le  bouffon  reprit  courage 
jet  ayant  reconquis  toute  son  insolence,  il  cria 
/dans  la  figure  de  son  interlocuteur  g 

—  Le  plus  long  nez  î 

ÏI  avait  dit  un  mot  de  trop  I  Et  ce  mot  étail 
$  peine  lâclié,  que  le  drôle  dégringolait  en  bas 
ide  l'estrade,  précipité  dans  les  rangs  des  specta- 
teurs par  une  poigne  irrésistible. 

—  A  la  bonne  heure  I  soupira  le  Chevalier, 
icar  la  longue  mansuétude  du  gentilhomme 
berné  l'avait  surpris  agi'cablcment. 

Mais  les  dioses  se  gâtaient.  Un  indescriptible 
fumuîte  avait  suivi  ce  coup  de  force.  Le  singe 
grimaçant  de  toute  sa  face  camarde,  grinçait  des 
dan'.s  à  l'intrus,  cherchant  à  mordre  ;  d'un  revers 
âe  main,  l'agresseur  lui  fit  franchir  le  parapet 
'du  pont  et  l'envoya  terminer  ses  impertinentes 
g-ambades  dans  le  royaum.e  des  goujons.  Le  sieur 
[Brioché  attestait  le  ciel  de  ses  bras  levés,  s'effor- 
çant  de  s'opposer  à  Tinvasiion  de  ses  tréteaux  — » 
saisi  auï  épaules,  il  dut  faire  volte-face  et  pré- 
ieenta  à  la  botte  de  son  terrible  assaillant  la' 
partie...  la  moins  noble  de  son  individu. 

De  la  foule,  d'abord  interloquée,  des  murmu- 
res commençaient  à  monter  ;  une  rumeur  grosse 
'ée  protestation  et  de  menace,  pareille  au  grogne- 
Sîîent  sourd  d'une  meute  à  laquelle  on  enlève 
l'os  qu'elle  rongeait. 

Son  exécution  faite,  l'inconnu  ûvait  repris  tou! 
iFon  calme.  Du  haut  des  planches  de  parade,  d'oii 
il  dominait  les  assiîtants,  il  laissa  tomber  sur  eux 
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un  regard  étonné.  Le  Chevalier  vit  rep:>Nser  suH 
ses  lèvres  son  triste  sourire. 

Le  médiocre  ne  se  rencontre  pas  dans  ces  csrao 
tères  excessifs.  Ayoïit  satisfait  à  ce  que  lui  com- 
mandnit  sa  dignité  offensée,  il  était  visible  que 
le  gentilhomme  n'éprouvait  point  le  désir  de 
pousser  plus  loin  l'aventure.  La  foule  allait  le 
forcer  à  se  départir  de  son  attitude. 

Des  jurons  éclataient  déjà  de  toutes  parts,  lî 
haussa  les  épaules  dédaigneusement. 

Brusquement  quelques  bravaches  se  décidè- 
rent. Un  vent  de  bnlniîîe  avait  pasîé  sur  celte 
cohue.  Allait-on  se  Iaî.r=;er  berner  par  un  liomme 
seul  ?  Palsambîeu  I  Des  épécs  jaillissaient  déjàî 
du  fourreau. 

Le  temps  d'un  éclair  et  l'estrade,  prise  d'assaut, 
fut  envahie  par  dix  hommes,  la  menace  à  la 
bouche,  la  lame  au  poing. 

Alors  le  gentilhomm.e,  comme  à  regret,  sa 
décida  à  sortir  de  son  flegme.  Il  sourit  de  pitié^r 
Sa  longue  rapirre  apparut  lentement  ù  la 
lumière  et,  de  l'air  posé  d'un  homme  sûr  de  sou 
fait,  il  tomba  en  garde. 

L'instant  d'après  l^g  assaillants  les  pins 
prompts  h  vouloir  chTitier  le  troublc-féte  com- 
mençaient à  redescendre  les  marches  cul  par, 
dessus  tête. 

Le  Chevalier  applaudit  à  cette  magistrale  exêt 
eut  ion. 

Ilélag  1  il  ne  connaissait  pas  la  foule  et  seâ 
brusques  colères  î 

Pour  un  con-.'oa'tant  repoussé,  il  en  revenait 
'deux  I  Tout  ce  que  le  ront--S>uf  comptait  de  geua 
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'de  sac  et  de  corde  flairant  la  bataille,  coniKieti- 
çait  en  effet  à  accourir.  Et  les  arrivants  étaient 
d'autant  plus  enragés  qu'ils  ne  savaient  pas  pour- 
cjuoi  l'on  se  battait. 

Le  gentilhomme  tenait  tèle  à  tous,  inquiet  seu-; 
îement  des  rudes  coups  de  bàloii  qui  commen- 
çaient à  pleuvoir  et  qui  menaçaient  de  briiec 
ea  lame.  Assailli  de  toutes  paris  par  des  gens 
furieux,  que  son  flegme  irritait  encore,  il  restait 
talme  et  maître  de  soi.  Battant  par  intervalles  des 
Sippels  du  pied,  comme  sur  le  plancher  d'une 
Halle  d'armes,  il  continuait  à  distribuer,  avec 
méthode,  avec  ménagement,  une  bastonnade 
tiien  nourrie,  cinglant  de  Tépée  et  ne  faisant 
lnter\-enir  sa  pointe  que  rarement  et  comme  à' 
:t*gret. 

Pourtant'  la  situation  'devenait  critique,  les 
.hgressGurs  ne  se  lassaient  point,  ils  s'enrageaient 
•idaTantagey  au  contraire,  à  cliaque  coup. reçu. 

Le  vaillant  escrimeur  avait  un  peu  pâli,  une 
•fiueur  abondante  perlait  de  son  front,  ses  tempes 
ruisselaient.  Mais  à  le  voir  toujours  impassible 
#t  méthodique,  on  pouvait  deviner  qu'il  ne  rom- 
prait point,  mettant  son  point  d'honneur  à  se 
faire  assommer  et  hacher  sur  place  plutôt  que  de 
icéder  un  pouce  de  terrain  ?i  la  tourbe  pullulante 
Se  ses  adversaires.  Quant  à  s'ouvrir  un  passage 
'dans  cette  cohue  il  n'y  fallait  point  penser. 

Allait-il  donc  rester  là,  victime,  dans  ce  duel 
héroï-comique,  de  sa  téméraire  vaillance  et  de 
l'absurde  colère  de  la  populace  ? 

Soudain,  une  trouée  brusque  se  fit  dans  la 
ïoule  des  assaillants.  Par  dessus  le  tumulte  une 
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TOLX  Juvénile  s'éleva,  tremblante  d'une  In'digna-^ 
tion  trop  longterops  contenue  : 

—  Tenez  bon,  moniieur,  je  suis  ^  vous. 

îiQ  mêrne  temps,  le  gentilhomme  vît  bondir. 
à  SS3  cotiiS  un  joli  soldat  en  pourpoint  de  bufi'J<?^ 

î.l  !:Ujt  temps,  1  intrépide  ferrailleur  ne  résis- 
tait plus  que  par  un  prodige  de  volonté. 

Le  pourpoint  déchiré,  la  face  ensapglant&e,  il 
soufila  bruyamment. 

De  sa  rapière  solidement  maulée  par  un  braai 
robuste,  le  jeune  soldat  fit  un  terrible  moulîjiet 
qui  élaj-gii  le  cercle  autour  d'eux. 

—  PouvcZ-vouè  tenir  encore  ?.  Interrogea-t-il 
rapidemeDî. 

—  Parbleu  I  riposta  le  gentilhomme;,  en  redies- 
saut  fia  haute  t3.il.ie.  A  nous  deuj:  nous  sommes 
irop  forts  i 

—  C'est  un  méridional  I  peniS  le  petit  soldat, 
lit  tout  haut  : 

—  Alors,  monsieur,  assurez  votre  cbapeauir 
nous  allons  charger  celte  canaille. 

Avec  une  ardeur  impétueuse,  il  fonça  sur  la 
foule,  encore  surprime  de  l'arrivée  de  ce  lenforti 
Inattendu 

—  Frappez  du  plat  1 

—  Certes  1  fit  le  soldat. 

.Les  deux  épées  fauchaient  2i  droite  et  à  gaucÏÏe, 
ouvrant  d,an9  les  rangs  du  populaire  un  silloQ 
plus  douloureux  que  sanglant.  Leur  élan  irréiîs-» 
tible  culbutait  tout  devant  eits.  Us  s'avançaient 
sans  répit. 

Sous  leur  double  effort,  la  ba.rrîère  humaine 
fibûjt  jpR.r  céder.  Les  adversaires  les  plus  acharnés 
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lâcliant  pied,  tout  à  coup,  ils  trouvèrent  l'espace 
libre  devant  eux. 

Au  même  moment  appnrut,  venant  de  la  Place 
Dauphine,  une  patrouille  de  sergents  du  guet. 
La  police,  enÇu  attirée  par  le  tumulte,  se  déci- 
dait ù  accourrir...  trop  tard  natuiellement  I 

—  Prenons  du  champ,  souffla  le  petit  soldat. 
En  retraite,  voilà  le  guet  I 

—  Diable  I  lit  le  gentilhomme  avec  une  gri- 
mace de  regret.  Faut-il  donc  laisser  le  terrain  à 
celte  engeance  ? 

Son  compagnon  l'avait  solidement  saisi  par  le 
bras  et  il  l'entraînait. 

Rassurée  par  la  présence  des  archers,  la  foule 
s'était    reformée,     et,  -"désignant    du    geste    les 
fuyards,  elle  se  lançait  déjà  à  leur  poursuite. 
«Toujours   traînant   son    enragé   partenaire,    le 
[Jeune  soldat  fonça  tcîe  baîs-c'e  dans  une  ruelle. 

■ — Par  ici,  dit-il,  ayec  assurance,  par  ici,  nous 
sommes  sauvés  ! 

I..à,  à  l'orabre  des  murailles  et  sous  le  dôme 
Tert  des  arbres,  ils  s'accordèrent  une  minute  pour 
souffler. 

Mois  la  clameur  des  poursuivants  se  rappro- 
chant, ils  reprirent  leur  course.  Ils  n'avaient' pas 
fait  dix  pas  qu'ils  durent  s'arrOîer. 

—  Sangdieu  !  jura  le  brave  petit  homme.  C'est 
pris,  que  j'aurais  dû  dire  I...  Voyez,  aucune 
issue... 

La     ruelle     providentielle     se     terminait     en' 
impnsse  I 
La  luiîie  dtcoL-filç  du  jeune  soldai  devait  t-tre 
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bi«ri  comique,  car,  malgré  le  danger  qui  pressait, 
5on  compagnon  ce  put  s'empêcher  de  rire. 

t-  Tant  mieux  I  s'écria-t-il  en  faisant  sî^er 
sa  rapière.  Notre  odyssée  allait  finit  en  eau  de 
guimauve  1 

Les  sergents  apparaissaient  à  rentrée  du  cul 
de  sac.  Nos  deux  camarades  cherchèrent  un 
endroit  propice  pour  les  recevoir.  Ils  ne  voulaient 
ni  l'un  ni  l'autre  être  appréhendés.  Le  Cardinal 
avait  édicté  de  sévères 'sanctions  contre  ceux 
qui  tiraient  l'épée.  Pris  en  flagrant  délit,  leur  caa 
était  clair.  C'était  la  prison,  et  l'on  sait  qu'il  est 
plus  facile  de  l'éviter  que  d'en  sortir. 

En  cette  extrémité,  une  encoignure  de  îa' 
muraille,  où  s'évidait  un  portillon  —  hélas  I  soli-* 
dément  verrouille  — -  leur  parut  un  appui  conve-* 
nable.  Ils  s'y  adossèrent  et,  fermes  sur  leur  garde, 
ils  attendirent. 

Le  flot  des  ennemis  roulait  vers  eux,  emplis- 
sant la  ruelle  de  son  tapage  menaçant.  Ils  s'apprê- 
tèrent à  soutenir  le  choc  de  pied  ferme. 

En  un  clin  d'ceil  une  vague  humaine  se  rua' 
sur  .eux,  les  déborda,  les  enserra,  leur  rendant" 
tout  mouvement  impossible.  D'une  poussée  puisi 
santé,  inflexible  d'élément  déchaîné,  le^flot  les 
atteignit,  les  écrasa  I 

Enfin,  on  les  tenait  donc  î 

'A  cette  minute  suprême,  ils  eurent  l'impres- 
sion très  nette  que  sous  cette  poussée  inexorable, 
le  mur,  auquel  ils  s'étaient  adossés,  fléchissait-- 

Cauchemar  ou  réalité  ?  ils  se  sentirent  pénétrer 
à  reculons  dans  la  rauraillt  î 

Puis,  leurs  yeux  éblouis  par  les' 'éclairs  de  vingl 
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épées  brandies,  se  voiîèieiil  brasqucmcnt  —  font 
(disparut- —  ils  ne  vîr<?rît  pius  rien  1 

En  même  Isnips,  les  hurlements  sinistres  s^e  U 
populace  cessèrent  >ie  rclentîr  ik  leurs  oreilles  ils 
temblèrisin  s'etoulTer,  devenir  lointains,  fondus 
soudgîn  en  un  bourdonnement  confus. 

Jusl«  <^îcl  î  allaienl-ils  perdre  connaissance  à 
présenl  ? 

lis  se  raidirent  contre  celte  subite  défaillance, 
et  ifs  s'apcx curent,  a  stupeur  I  qu'ils  se  trouvaient 
tout  simplement  de  l'aulre  côté  du  mur. 

Point  d'erreur  I  ils  étaient  dtîfendus  contre  U 
rage  impuissante  de  leurs  adversaires  par  une 
petite  porte  de  ch^}ne  aux  vantaux  épais,  aux 
solides  ferrures. 

Ce  portillon,  auq*ueî  ils  s'étaient  collés  en  d&es- 
poif  de  cause  pour  y  vendre  chèrement  leur 
liberté,  es  portillon  avait  tout  doucement  rouîé 
sur  ses  gonds.  Ils  l'avaient  franchi  comme  en  état 
de  somnambulisme,  puis,  eux  passés,  devant  le 
pez  dccorilit  de  ceux  qui  s'apprêtaient  à  les  saisir, 
l'huis  s'était  brusquement  refermé. 

Coup  proTÎderitieî  ?  —  Ni  le  gentilhomme  poîo- 
tiîleux,  ni  son  gcnért.ux  compagnon  n'avaient 
assez  de  fatuité  pour  croire  qu'une  intcrv«DlIoa 
surnaturelle  s'était  manifestée  en  leur  faveur... 
'Alors,  qui  donc  avait  ouvert  et  refermé  cetts 
porte  ? 

Des  rires  clairs,  Uniant  à  leurs  oreilles,  leur 
firent  tourner  lâ  tète. 

Décidément  onî,  la  Providence  se  mêlait  de 
leurs  affaires  et  elle  faisait  bien  les  choses  !.»* 
l/enchantement  était  complet  I 


Deux  gentilles  fées  Yenaient  d'apparaître  à  leurs 
yeux  charmés.  Deux  sylphides.,,  en  YertugadiQ 
et  en  corps  de  velours  I 

El  rujne  d'elles  avait  les  yeiLX  tendre;,  les  bou- 
cles blondes  et  le  teint  liliûl  de  la  jeun«  Clle  du 
cajrosfc. 

Nos  Jeunes  gens  avaient  déji  mis  le  chapeau 
à  la  main.  Ils  s'apprêtaient  h  remercier  les  gra- 
cîeuîes  messagères  de  leur  bonne  étoile,  l'un 
d'une  parole  émue,  l'autre  par  un  ra.adrîgal 
galamment  tourné...  On  ne  leur  en  iaJ>ia  pas  îe 
temps. 

Les  deux  lieuses  avalent  dénoué  vivement  les 
écharpes  de  soie  qui  ornaient  leur  corsage  et, 
d'un  même  geste  gracieux,  elles  les  leux  présen- 
taient devant  les  yeux. 

Décidément  l'aventure  devenait  de  plus  en  plus 
étrange. 

Sans  un  mot,  les  charmantes  înconnuea  leur 
passaient  tout  doucement  les  écharpes  autour  du 
front  et  les  leur  attachaient  derrière  la  tête. 

Eux  se  laissaient  faire,  complètement  ahuris 
par  cette  succession  de  surprises.  Ainsi  transfor* 
mes  en  aveugles,  ils  avaient  l'air  de  gens  qui 
vont  Jouer  à  colin-maiîlard,  ou  plutôt,  vu  leur 
appaxeU  belliqueux,  de  soldats  envoyés  en  parle- 
mentaires dans  un  camp  ennemi. 

Ils  sentaient  que  leura  jolis  anges  gardiens  les 
prenaient  par  la  main  et  les  entraînaient  à  tra- 
vers les  sentierâ  parfumés  d'un  grand  jardin. 

Que  vouîait-on  leur  cac'ner  ?  Quelle  scène 
mystérieuse  se  déroulait  dans  ce  cadre  idyllique, 
qu'ils  ne  devaient  point  voir  ? 
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On  •  conçoit  que  leur  curiosité  fut  yiyement 
piqruée  ;  itéanmoins,  ni  l'un  ni  l'autre  ne  songea 
à  écarter  le  léger  bandeau  que  la  loyauté  leur 
faisait  un  dcToir  de  respecter. 

Par  exemple,  ils  ouvrirent  les  oreilles  et  il  leur 
eeioMa,  idan»  leur  course  rapide,  entendre  des 
yoix  chuchotantes,  tout  un  murmure  assourdi  de 
conversations. 

Quel  pouvaient  bien  être  les  personnages  qui 
s«  trouvaient  là  et  quelles  graves  conversations 
idevaient-ils  tenir  pour  qu'on  en  usât  yis-à-vi» 
'd'eux  avec  tant  de  mystère  ? 

Leur  course  étant  terminée,  on  leur  Hénouaît' 
leurs  bandeaux.  Ils  s'aperçurent  alors  qu'ils 
jetaient  larrivés  dîins  tme  cour  pavé*,  de  somp- 
itueuse  apparence,  sur,  laquelle  s'oiiyraît  un  por- 
ictie  -monumental. 

JÀ,  toujours  riant,  les  rC'Ses  de  leurs  joues 
larnrioi  par  ^euf -<:our?e  folle  et,  peut-être  —  qui 
ieait  ?  —  par  un  peu  d'émoi,  les  mignonnes  firent 
'  h.  leurs  protégés  une  belle  révérence  de  cour  et, 
Jégères,  elles  disparurent  comme  deux  sylphides, 
HRns  un  joli  geste  d'envol. 

^^os  gaillards  restèrent  un  instant  médusés,  se 
regartiant  l'un  l'autre  d'un  «ir  de  dépit.  On  ne 
leur  lavait  donné  le  temps,  ni  de  reprendre 
haleine,  ni  de  balbutier  le  moindre  compliment, 

I,e  susceptible  gentilhomme  se  dressait  déjà 
sur  ses  ergots,  quand  tout  à  coup  il  s'avisa  de 
l'état  d'indescriptible  confusion  où  ils  se  trou- 
yatent  l'un  et  l'autre.  ' 

Le  visage  de  son  compagnon  arborait,  au  lieu 
'de  «on  tetnt  TWHïeil^jane  innommable  ^ache  de 
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poussière,  barbouillés  de  sueur  ;  à  son  baudrier 
brinqueballant  s'accrochait  un  fourreau  tordu  et 
son  chapeau,  où  la  plume  brisée  pendait  lamen- 
tablemcnl,  son  joli  feutre  crâne  et  martial  n'avait 
plus  de  fond.  » 

Pour  lui-même,  il  ne  se  sentait  pas  en  meilleur 
état,  la  figure  sillonnée  d'égratignures  sanglantes,' 
le  pourpoint  déchiqueté,  ses  aiguillettes  pendan- 
tes, ses  vastes  poches  arrachées  et  béantes,. et  son 
riche  coi  de  point  de  Gênes  tourné  sens  devant 
derrière. 

Ainsi  dépenaillés,  couverts  de  sueur,  de  pous- 
sière et  de  sang,  ils  devaient  former  un  très 
réjouissant  tableau,  plantés  qu'ils  étaient  aa 
milieu  de  cette  cour  majestueuse,  devant  cette 
façade  d'hôtel  seigneurial  oii  s'ou^Taît  un" 
superbe  porche,  fouillé  au  ciseau. 

Et  tous  deux,  se  faisant  petits,  s'en  furent 
l'oreille  basse. 

C'est  ainsi  que  les  deux  héros  de  la  bagarre  6\i 
PontrNeuf  sortirent  du  magnifique  hôt^l  de 
Nevers,  avec  plus  de  hâte  qu'ils  n'y  étaient  entrés* 
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Pâi  qu'il*  furent  hors  de  riiôtel  de  y.tf&s,  !ss 
ûeux  JÊUoes  gtas  rcîpixèrent  lai'gemfût.  lis 
étaient  fort  ahuris. 

Le  Chevalier  se  lemit  le  premier.  La  gaîtc  de 
la  jeunesse  r^^  perdsiit  jajiisis  s&s  droits,  il  par» 
tit  d'un  bel  éclat  de  rire.  Mais  son  compagnon 
gaxdiiit  lout<2  sa  gra-dté.  Aysnt  relire  son  feutre, 
a\iii  ge^'Q  noble,  il  posa  la  maia  sur  l'épaule  de 
son  ami  et,  d'un  ton  de  finccrc  émotiou,  il  pro- 
nonça : 

—  Monsieur,  vous  venez  de  me  sauver  îa  vie  î 
Le  joli  garçon  secoua  gaîmeni  les  épaules. 

—  Alions  donc  î  brave  comme  vous  èics,  vous 
vous  seriez  tiré  d'affaire  sans  moi  !  La  chaleur 
de  mon  sang  m'a  entraîné  dans  îa  bagaire  et  à 
vous  prêter  un  secours  assez  superflu... 

—  Non  !  non  !  fit  l'autre,  je  sais  ce  que  je 
dis.  Seul  je  ne  pouvais  tenter  une  trouée,  et 
j'étais  d'humeur  à  me  faire  hacher  sur  place, 
plutôt  que  de  rien  céder  à  cette  vermine.  Donc, 
je  n'oublierai  pas  ce  que  vous  venez  de  faire 
pour  moi. 

ii  yotre  dextre  ?  ajouta-t-il  en  saisissant  vive- 


ftisnt  la  main  Ju  jeune  homme  et  iii  la  seccuaût 
d'une  vigoureuse  étreinte,  à  préient,  c'est  eatre 
pous  à  la  'vie  à  la  mort. 

Plus  touché  de  cette  effusion  qu'il  ne  voulait 
le  paraître,  le  soldat  rendit  réh-einte. 

—  A  la  -^  ie  à  la  mort,  soit  !  Mais  alors,  faites^ 
moi  l'arûîlié  de  me  suivre,  car  il  ne  fait  pas  hou 
nous  attarder  si  près  du  théâtre  de  nos  exploits  1 

J/avis  ne  manquait  point  d  a- propos. 

Ils  se  trouvaient  sur  une  sorte  de  terre-pleir| 
triangulaire,  ayant  pour  base  la  façade  de  l'illust 
"tr«  hôtç],  dont  ils  Tenaient  de  s'esquiver  si  piteiî^ 
sèment  et  pour  pointe  îa  lugubre  tour  de  Nesle^ 
—  tour  de  tragique  mémoire  —  qui  étendait  de-i 
Vant  eux  un  bras  de  potenc-e  où  une  lanterne 
se  balançait  au  bout  de  sa  chaîne,  avec  une  in-i 
quiétante  oscillation  de  pendu. 

De  là  ils  pouvaient  apercevoir  de  biais  un  coirï 
3u  Pont'Neuf,  où  de^  groui>es  commentaient 
avec  animation  leur  extraordinaire  randonnéa. 

— -  Vous  avez  raison,  daigna  convenir  l'enragé 
ferrailleur,  le  lieu  est  un  peu  exposé  aux  regards.. 
Allons  chercher  un  autre  endroit  plus  propice  àt 
nouer  connaissance  dans  les  formes. 

—  Et  surtout  à  nous  remettre  en  présentable 
état,  soupira  le  Chevalier,  qui  venait  de  se  rap-< 
peler  que  l'heure  de  son  rendez-vous  avec  M.  de 
Guitaut  approchait  et  qui  jeta  nn  regard  navré 
sur  ses  vêtements  débraillés  et  son  fourreau 
tordu. 

Ils  passèrent  îa  porte  de  Nesles  sous  une  roûhè 
flanquée  dé  tourelles  à  poivrières,  franchirent  un 
fûîsé  boueux  sur  un  £oncea.u  et^  laissant  à  droite 
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une  rue  aux  constructions  neuves,  bâtie  sur 
rancicri  terraîu  des  Prés-au-Cîercs,  ils  enûlèrent 
imç.  petite  sente  qui  serpentait  à  travers  des  jar- 
dins et  des  champs.  Elle  les  conduisit  à  un  rond- 
point  perdu  en  plein  cœur  du  faubourg  Saint- 
iGrrmain. 

lit  l'œil  d'aigle  du  grand  gaillard  avisa  un 
petit  vide-bouteilIcs  campagnard,  auquel  une 
poignée  de  foin  nouée,  se  balançant  au-dçssus  da 
la  porte,  servait  d'enseigne. 

lious  une  treille,  une  table  de  bois  flanquée  de 
'deux  escabeaux  semblait  leur  offrir  une  hospita-» 
liié  rustique. 

—  Voilà  notre  affaire,  dit  le  bretteur,  en  tomi 
tant  assis. 

■ —  Ouf  I  lit  le  Chevalier,  qui  se  hâta  de  rimilsr, 

La  minute  d'après  une  accorte  servante  dépo-i 
Sait  devant  ces  clients  d'importance  deux  gobelets 
cfc  un  broc  frais  de  petit  "vin  de  Suresnes.  'Avec 
avidité  les  deux  compagnons  burent  une  longue 
gorgée.  Puis,  regaiilardis  par  la  chaleur  du  "vin, 
les  jambes  étendues  avec  bien-être,  ils  se  regar- 
dèrent et  tous  deux,  touchante  similitude  de 
Eentiments,  se  sourirent. 

Mieux  que  n'importe  quels  mots,  ce  sourire 
cordial  disait  :  Comme  il  est  doux,  après  le  péril 
commun,  de  se  sentir  entre  amis,  entre  cœurs 
jeunes  et  généreux,  seuls,  loin  des  agitations  de 
la  foule  1 

Et,  de  fait,  à  les  voir  attablés  l'un  en  face  à« 
Fautre,  on  les  eût  pris  pour  de  vieux  amis  ! 

En  effet  quelque  chose  de  plus  puissant  qua 
le  temps  les  avgdt  liés  à  leur  insu.  Chez  le.  sol- 


Le  csév'aiter  aiYStEES  ^ 

idat  c*était  une  brusque  sympathie  pour  ce  longi 
g-entilhomme  si  spirituel  et  si  Taillant,  capable 
de  tirer  l'épée  contre  le  monde  entier  pour  l'hoUs 
neur  de  son  nez  calamiteux.  Chez  le  gentil- 
homme une  sympathie  analogue  se  doublait  d€ 
reconnaissance  pour  ce  soldat  inconnu,  pour  cel 
întrépide  adolescent  qui,  ayant  exposé  sa  vie,; 
paraissait  ne  pas  même  attacher  de  prix  à  scm 
dévouement. 

Pourtant,  ils  ne  pouvaient  rester  li),  étemelle^ 
prient,  sans  £e  parler.;  Le  ferraiîleui*  se  décida  àt 
jrompre  îe  silence. 
. — •  Vous  êtes  soldat  ?  demanda-t-il^ 
« — •  Sergent  au  régiment  de  Flandre* 

—  Attendez  dono  I  n'est-ce  pas  conïre  Toffll 
jque  je  me  suiâ  beurté  si  maladroitement  à  la  soi>^ 
tie  de  la  place  Dauphine  ? 

—  Si  fait  1  Et  j'ai  bien  failli  jouâ  en  demâa»» 
der  raison  I 

—  Oui,  je  me  rappelle.  Et  le  gentilhomme  ei| 
ïiant  franchement.,  Avouez  que  c'eût  été  àowt^ 
mage. 

' —  .Vous  m'aviez  donc  remarqué,  iV'ocâ  parais- 
siez fiî  profondément  absorbé... 

—  Je  sortais  de  cliez  mon  libraire,  sous  le* 
galeries  du  Palais.,  Je  lisais  les  premières  feuiilei 
d'un  livre  admirable. 

< —  Ah  I  quel  en  est  îe  titre  ? 
f—  Yoyage  dans  les  Etais  de  U  LutU  1 
Le  jeune  soldat  se  sentit  repris  de  sa  folle  hiis-t 
rite  ;  il  fit  effort  pour  dire  sérieusement  S 
! —  Je  ne  connais  pas  cela,,. 
*— ;  C'est  une  nouveauté. 
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*—  Fort  bien,  et  qui  en  est  î'aiiteiir  ? 

—  ?uais,  moi,  répliqua  le  geniilhornme  arec 
fin  accent  de  parfaite  modestie. 

' —  .Vous  êtes  donc  poète   ?  s'excîama  l'auîre 
stupéfait. 
J  —  Je  le  suis  I 

Le  jeune  homme  saisit  joyeusement  son  verre 
fâs  à  plein  bord. 

—  Alors,  Monsieur,  je  yeux  porter  une  santé  !> 
Et  se  leTant  à  demi  de  son  escabeau,  il  pro- 
posa f: 

^rr-  À  'Apollon  et  aux  Muses  I 

Attention  gracieuse  qui  surprit  agréablement 
ïe  poète.  Aussi  pour  ne  point  être  en  reste,  ré- 
jEôrqua-t-îl  le  verre  levé  : 

—  A  Mars  et  à  Eeîlone  I 
Ils  firent  rubis  sur  l'ongle-* 
Le  Chevalier  reprît  : 

—  Ainsi  donc,  vous  êtes  homme  d'épée  eî  pôe!e 
S  la  fois  ? 

—  Oh  1  je  suis  aussi  mathématicien,  physicien, 
philosophe,  élève  de  Gassendi...  à  mes  moments 
perdus  cadet  aux  gardes. 

A  celte  énumération  de  qualités  héti5roclite9, 
les  yeux  du  jeune  homme  s'ouvrirent  démesuré- 
ment. 

L'homme  Proîée  ne  prêta  pas  attention  à  son 
ëtonnement  et  il  continua  : 

• — Vous  t'tes  sans  doute  nouveau  venu  à  Paris  ? 

' —  J'y  ai  débarqué  hier  soir. 
■  ' —  En  congé  ? 

Le  Chevalier  avait  la  langue  Ievé«  pour  répon- 
dre c[ue  non.  Mais  il  se  rappela  les  recommanda» 
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tTons  cîe  prudence  et  de  discrétion  de  M.  de  Coin- 
miages  :  il  se  borna  donc  à  un  ge?le  vague  de  la 
tête,  qui  pouvait  signifier  oui  ou  non,  au  choi.t 
de  l'interlocuteur. 

—  Gageons,  dit  celui-ci,  que  voiis  venez  cher- 
cher fortune  à  Paris  ? 

—  Oui...  c'est-à-dire...  peut-être,  fit  le  Cîieva- 
lier  de  plus  en  plus  embarrassé. 

Celte  fois,  le  poète  s'aperçut  de  sa  réncence  5 

—  Oh  1  oh  I  pensa-t-îî,  ce  garçon  cache  quel- 
que secret...  Soyons  discret. 

Le  Chevalier  avait  pris  une  mine  contrainte. 
Cette  dissimulation  n'allait  pas  à  son  humeur 
franche  et  à  son  caractère  conGant.  Mais  il  obéit 
à  la  consigne  qu'on  lui  avait  donnée. 

—  A  la  vérité,  reprit-il,  il  y  a  bien,  dans  mon 
cas,  quelque  chose  de  ce  que  vous  venez  de  dire. 
Mettons  donc  que  je  cherche  fortune. 

—  Hé,  parbleu  '  il  en  est  de  même  de  moi. 
Nous  la  chercherons  donc  ensemble.  Bien  que 
vous  convoitiez  les  lauriers  des  armes,  alors  que 
le  myrte  paisible  des  lettres  me  suffît. 

Celte  profession  de  foi  pacifique  amena  un 
sourire  sur  les  lèvres  du  Chevalier. 

—  Pour  un  paisible  rîmeur,  s'cxclama-t-iï,  il 
me  semble  que  vous  maniez  assez  joliment  la 
rapière... 

—  Peuh  !  la  rapière  ce  n*est  rien.  Je  manie 
mieux  la  plume  ! 

Cette  fois,  le  Chevalier  diit  boire  une  longue 
lampée  pour  reconquérir  sou  sérieux. 

—  Dites-moi,  demanda  à  brûle-pourpoint  îe 
gentilhomme  de  plume,  êtes-vous  Gascon  ? 
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♦—  Gascon  ?  fit  le  soldat  elupéfait  de  celïe 
iétrange  question. 

' —  Eh  oui,  Gascon  !  Autrement  dit,  vîtes-Tous 
le  jour  «UT  les  borde  harmonieux  de  la  Garonne, 
ou  fiur  ceux  de  la  riante  Dordogne  sa  Bœnr  ? 
Etes-vou9  Béarnais  comme  le  grand  Henry,  Toui 
lousain  comme  Pibrac,  natif  de  Pau  comme  Cas- 
(sien  —  ou  tout  modestement  Périgourdin  comme 
yotre  serviteur  ;?. 

< —  Ma  foi  non  -I 

• —  Dommage  I  fît  le  rlmeuf.  Et  il  hccîia  îâi 
tête  d'un  air  de  profond  regret., 

.Vaguement  inquiet,  le  petit  soldat  'demandai 
;rjaïvement  !î 

«—  Est-il  donc  indispensable  'de  l'être  '7. 

»—  Indispensable,  non,  mais  c'est  un  àvan-i 
iage.  Et,  yerdioTi  I  pour  réussir  en  ce  monde, 
ce  passeport,  il  faut  être  deux  foia  prudent  et 
deux  fois  habile.:  Au  reste,  je  suis  tranquille, 
rien  de  tout  cela'  ne  vous  fait  défaut  ;  si  vou§ 
n'ctes  pas  Gascoi^.  du  moins  tous  êtes  digne  de 
i'être..., 

Et,  arec  une  .assurance  qui  interloqua  le  Che^ 
calier  i: 

—  D'ailleurs,  en  ma  compagnie,  tous  le  de- 
.viendrez.  Car  j'entends  bien  que  nous  ixe  nous, 
séparions  plus.  Une  rencontre  aussi  providen- 
tielle que  la  nôtre  ne  peut  s'être  faite  sans  des-t 
sein.  A  compter  de  cette  heure,  noua  somme? 
amis  comme  Oreste  et  Pyîade  I 

Le  front  du  Chevalier  se  couvrit  d'un  Ugçt 
jrpile  de  tristesse.  Ee  poète  s'en  aperçut^ 
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■ —  Qu'avez-vous  ?  lit-il  inquiet.  Est-ce  que 
celte  proposition  ne  vous  agréerait  pas  ? 

—  Oh  1  si,  du  fond  du  cœur,  dit  le  jeune 
homme. 

Il  allait  ajouter  un  mot,  mais  le  poète,  échauffé 
par  son  discours,  ne  lui  en  laissa  pas  le  temps. 
11  avait  rempli  leurs  verres  : 
>—  Trinquons  à  notre  bonne  amitié  I 
lis  burent  avec  un  peu  de  solennité,  comme 
si  ce  geste  scellait  entre  eux  un  pact  délînitif. 
Nous  de\"ons  à  la  vérité  de  dire  qu'encore  échauf- 
fés de  leur  aventure  récente  et  envahis  par  les 
fumées  du  petit  vin,  nos  amis  commençaient  à 
se  sentir  la  tête  un  peu  chaude.  Le  poète  sur- 
tout, qu'une  douce  béatitude  amollissait  et  qui 
devint  soudain  familier. 

—  Ainsi  te  Toiià  débarqué  dans  ce  Paris,  seul 
avec  ta  rapière.  Y  connais-tu  quelqu'un  ? 

Le  Chevalier,  malgré  la  pointe  de  griserie  qni 
lui  montait  au  cerveau,  conservait  encore  sa  pru- 
dence " 

*—  Personne,  répondit-îl. 

tr-  As-lu  de  l'argent  au  moins  } 

* —  Un  peu,  fît  le  soldat  confus. 

Le  grand  diable  plissa  le  front. 

' —  Diantre  I  Heureusement,  je  suis  là.  Mon 
bîen-aimé  père  vient  précisément  de  faire  ser-» 
vif  ma  légitime,  donc  je  suis  riche  pour  deux..:, 
Mais,  dis-moi,  n'as-tu  pas  dans  tes  accointances^ 
guelque  belle  dame  ?, 

Le  jeune  hftmme  se  sentit-  rougir  jusqu'aux 
oreillcâ. 


! —  Une  bolls  dame,  pourquoi  {aire  ? 

—  Hé  I  mon  ami,  Paris  est  un  vrai  dédale,  ua 
labyrinthe  lei  que  celui  de  Crête  pâlit  par  com- 
paraison. Dès  qu'on  s'y  engsge,  on  s'expose  a 
être  décoré  par  le  Minotaure... 

—  Le  Miaotaure  ?  lit  le  soldat  surpris.  Quelle 
bêle  e5t-œ  doue  là  ? 

—  Une  bêts  qui  a  wnt  yeux,  qui  a  cent  oreil- 
ler, qui  voit  tout,  entvnid  tout  et  qui  connaît 
peut-être,  à  l'heure  qu"l  est,  notre  pqùîpce,  fit 
le  breileur  en  baissant  subitement  la  vols.  Eîîa 
guette  les  jeunes  lioramos  des  qu'ils  font  quel- 
que bruit  dans  le  monde,  et,  si  leurs  gestes  lui 
de'plLîsenî,  ou  lui  portent  ombrage,  elle  a  plus 
d  un  antre  où  enfermer  l'imprudent. 

—  Par  mon  étoile  !  fît  le  CheTsHcr,  en  riant 
de  la  subite  frayeur  de  son  intrépide  ami,  de  qui 
voulez-vous  parler  ? 

—  De  M.  le  Cardinal,  souffla  le  brcUeur  ave« 
un  frisson. 

—  Qu'avons-nous  affaire  ave^^  lui  ^ 

—•  Sait-on  jamais  !  Cs  diable  d'homme  esî 
mêlé  à  tant  de  choses.  Et  tiens,  qui  te  dit  que 
Cette  aitembiée  mystérieuse,  travei^sée  j?ar 
nous  les  yeux  bandés,  n'était  point  réunie  à  cou 
intention  I 

—  Diantre  !  iàt  le  jeune  homme,  qui  ge  sen- 
tit subitement  inquiet.  Non  point  tant  qu'il  crai* 
gnît  rien  pour  lui-même,  maia  il  venait  de  son- 
ger à  sa  charmante  fée,  qui,  s'il  y  avait  un  réel 
danger,  se  trouvait  exposée  au  premier  plan. 

Cependant,  le  poète  continuait  plus  gaiement  î 
' —  C'est  pourquoi  Je  te  demandais  £i,  dans  c% 


dédak,  tu  n'aTsîs  point  queÎQiiC  Ariane  di^po 
gèe  au  b&SDÎa  à  te  tcadr»  le  lîl  sauveur  I 

Fourcpjoi  le  Chevalier  peusa-t-il  de  nous'cm 
à  celle  jolie  inconnue,  qui  s'clsit  renconliée  deux 
fois  déjà  sur  son  chemin  et  pourquoi  en  y  pi»n-! 
E'ict  se  senUit-il  ci  profondément  troublé  ? 

Le  Gascon  avait  vidé  le  re;i«  du  pot  et  ccite 
accolade  redoubla  ra  loqua-'ité.  S'étani  ac-coudé 
&ur  la  table,  il  coalinua,  jouissant  de  rébahis- 
5'?ment  ou  ses  paroles  plongeaient  son  candidd 
ami  : 

—  Crois-moi,  mou  clier,  c'ect  à.  présent  le  rè- 
gne de  la  femme.  Elle  a  refait  le  rude  Paris  à 
6on  charmant  visage.  La  Tieiiie  Beîne  lui  a  ap- 
porté la  politesse  raffinée  de  l'Italie  ;  la  jeuns^ 
la  gravité  romanesque  de  l'amoureuse  Espagoe. 
Amour  et  bel  esprit,  tout  tient  à  présent  dans 
ces  deux  petits  mots.  L-a  femme  est  souveraine 
eo  ce  pays.  Sans  elle  on  n'est  rien  î 

«  Hé  I  n'est-ce  pas  par  elle  que  M.  le  Cardi- 
nal lui-même,  ce  grand  politique,  est  devenu  la 
véritable  Roi  de  France  ?  ui  la  Reine  !dari«  ' 
n'avait  pas  jeté  sur  lui,  certains  jours,  un  rcgsrd 
complaisant,  que  scrfiit-il  a  cette  heure  nonobs- 
tant 6on  ambition  et  son  génie  ?  Bien...  rien  que 
le  pauvre  évêque  du  plus  pauvre  év^rhé  de 
France 

Le  jeune  homme  prokîta. 

—  Peur  faire  un  évêque  passe,  dit-il.  Mais  p.iur 
faiic  un  soldat  .^ 

—  Ah  çà  !  te  crois-tu  donc  encore  au  temps  du 
Roi  Henry,  où  il  s uf liftait  d'être  bon  compagnon, 
d'avoir  la  poigne  solide  et  i'épéc  hardie  pour  pré- 
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tendre  aux  plus  hauts  rangs.  Ce  n'est  plus  aux 
camps  ni  sur  les  champs  de  bataille  que  se  font 
les  capitaines. 
' —  Oïl  donc,  alors  ? 

—  Dans  les  ruelles  des  belles  précieuses,  mon 
bon  ! 

Le  Chevalier  s'esclaffa.  Cette  fois  son  Gascon 
d'ami  lui  en  imposait. 

• —  Ne  ris  pas,  dit  oelui-ci.  Tu  verras  cela  bien- 
tôt !  Tu  rencooireras  dans  les  salons  du  bel  air-, 
nos  futuis  généraux  madrigalisant,  galantisant 
et  faisant  des  pointes... 

Et  comme  le  soldat  riait  de  plus  belle  ': 

^—  Eh  I  sandiûu  !  veux-lu  gager  que  je  le  mon- 
tre ce  soir  un  Condê,  cousin  du  Roi  et  rude 
batailleur,  bien  qu'à  peine  hors  de  page  —  1q 
duc  d'EngInen  lui-même...  mené  en  laisse  par 
&a  sœur,  la  tendre  «  Hermione  »,  comme  un  lion 
apprivoisé...  et  apprenant  à  rugir  selon  le  bel 
air  à  l'école  de  la  jolie  du  Vigean  I 

Pour  le  coup,  le  Chevalier  fut  démonté.  Moitié 
riant,  moitié  navré,  il  soupira  : 

—  Diantre  I  C'est  que  je  n'ai  appris  à  galan- 
tiser  qu'avec  la  mitraille,  à  madrigaliser  qu'avec 
les  canons  impériaux  et  à  gourire...  en  char- 
geant ! 

—  Hé  1  hé  I  fit  le  Gascon  enchanté,  voilà  un 
petit  couplet  qui  n'est  pas  si  mal  tourné  !  Ta 
auras  vite  pris  l'air  du  jour.  Et  tu  ne  feras  pas 
trop  mauvaise  figure  es  soir  à  l'hôtel  de  Piohan- 
Guéménée  I 

»»  Ce  soir,  à  Thctel  ?^..  Moi  } 
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*—  Sans  Uoute  I  Ne  t*al-je  pas  'dit  que  je  ne  te 
jliiittais  plus. 

! —  Je  n'y  connais  personne  I 

• —  Qu'à  cela  ne  tienne,  je  t'y  présenterai  î 

' —  Mais... 

» —  Il  n'y  a  pas  cle  mais... 

' —  Pourtant,  pour  me  présenter,  encore  fau-? 
iîrait-il  me  connaître  î...- 

--^  La  peste  de  ma  distractioiit  ^t  le  rimeur 
subitement  calmé,  c'est  ma'  foi  yrai  I  Voilà  une 
heure  que  nous  causons  comme  de  .vieux  émis, 
et  ixcus  lîe  savons  encore  rien  l'un  de  l'autre,  pas 
même  nos  noms  î 

Un  nuage  de  gêne  passa  sur  le  front  du  soldat* 

—  Or  donc,  continua  le  potte,  point  de  ma-! 
nîèi'es  entre  nous...  Faute  de  meilleurs  parraine, 
présentons-nous  nous-mêmes. 

—  Soit  !  dit  le  jeune  homm.e  avec  une  brusque 
décision.  On  m'appelle  le  chevalier  Tancrède* 

—  Tancrède...  quoi  ? 

D'animé  qu'il  était,  le  visage  du  soldat  devint 
pâle. 

■ —  C'est  tout,  fît-il  simplement. 

Le  gentilhomme,  d'abord  interloqué,  saisit  ÏA 
main  de  son  ami  et,  la  serrant  à  la  broyer  î 

—  A  merveille  I  dtclara-t-il,  comme  ai  ceï 
'état  civil  un  peu  sommaire  l'eût  enchanté. 

Puis,  il  se  leva,  salua  noblement  et  du  même 
Ion  qu'il  eut  pu  prendre  pour  annoncer  Bohan 
ou  Montmorency,  il  prononça  i: 

—  i£t  moi,  Hercule,  Sarinien  de  Cyrano-Ber- 
gerac* 
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Un  court  silence  suivit  celte  double  présenta- 
tion. M.  de.  Bergerac  la  mît  à  profit  pour  réparer 
tant  Lien  que  mal  ie  dc=ordre  de  sa  toiletle. 

Le  Chevclier,  lui,  réfléchissait.  Pour  la  pre- 
mière fois  de  sa  vie,  il  venait  d'éprouver,  en  ce 
moment,  un  sentiment  de  gêne,  une  sorte  de 
honte.  La  honte  de  ce  nom  de  guerre  qu'il  por- 
tait, faul'ô  d'en  connaître  un  autre. 

—  Que  doit  penser  de  moi  ce  gentilhomme  f 
songeait-il.  Tout  est  dit  entre  nous,  maintenant. 
Il  sait  qui  je  suis...  Lui  qui  m'offrait  si  cor- 
dialement son  amitié  !  Hélas  I  Je  ne  puis  l'ao» 
cepter. 

Cette  pensée  lui  fut  pémble,  car  il  s'était  déjà 
fortement  attaché  à  ce  compagnon  de  hasard, 
si  vaillant  et  si  cordialement  généreux:. 

—  Pourtant,  se  dit  ie  Chevalier,  en  redressant 
îe  front,  mon  humilité  n'est  que  passagère.*. 
Demain,  j'aurai  le  droit  de  porter  la  teîe  haute... 
Oui,  demain  !  Mais  aujourd'hui  i 

Sa  îcte  se  courba  de  nouveau  sur  sa  poitrine. 
Dans  ce  désarroi,  une  idée  obsédante  le  travail- 
lait : 

—  Si  je  lui  disais  mon  histoire,  sans  doutç 
ne  me  repousserait- il  pa5  ? 

Mais  il  la  chassa.lt  : 

—  Non.  non,  je  n'ai  pas  îe  droit.  Je  ne  puis 
pa?,  par  un  sentiment  d'orgueil,  révéler  ce  se- 
cret, qui  n'est  pas  seulement  le  mien. 

Pendant  cela,  ignorant  du  com.bat  qui  s« 
livrait  dans  l'âme,  de  son  compagnon,  le  poète 
j'occupait  à  redresser  «a  lame  faussée. 

Sa  résolution  pri^e,  conformément  à  ce  qu'il 
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croTdîl  être  son  devoir,  îe  Cfaevalicr  Tancrède  s« 
décida  à  en  tcriuincr  rie  suite  : 

—  Monsieur,  dit-il  d'une  voix  qu'il  cbcrchaît 
à  reiîdie  ferme,  le  îerops  est  venu  de  nous  sépa- 
rer I 

Le  G^?-con  relcra  la  têt?,  inlciloquê  : 

—  Kous  séparer  ?  répéla-l-i],  coixirm  s'il  ue 
comprenail  pas. 

—  Sans  doute  !  Vous  devez  touô  rendre  compte 
à  j»é3cnt  qu'un  caprice  du  £Orl  a  croisé  nos  deux 
roules,  mais  qu'elles  n'aTaient  point  élé  faites 
pour  se  rencoRtrer  î...  Je  jj'cubîieral  pas,  soyez- 
en  sûr,  votrf!  accueil  cordial  et  géiiéieux... 

Sa  voix  s'élranglait,  il  conclut  brusquement  ?. 

—  Adieu,  M.  de  lîergeroc. 

Debout  d'une  seule  pièce,  le  poète  lui  fermait 
la  retraite,  en  écartant  ses  grands  bras. 

—  Vîvadiou  !  quelle  est  celîa  pîalfanterle  ? 
Ah  ça  1  vous  figurez-vous  qu'après  avoir  sauvé 
la  vie  de  Bergerac  on  puisse  le  planter  là,  cava- 
lièrement... Adieu...  bonne  chance  I 

—  Pourtant  il  le  faut  1 

-~  Et  pourquoi,  s'il  vous  plaît  ? 

—  Parce  que  nous  ne  sommes  plus  faits  pour 
être  des  amis.  Vous  êtes  de  noblesse  et  je  ne  suis 
qu'un  pauvre  soldat. 

—  Pauvreté  ne  vicie  point  î 
•—  Sans  biens  en  ce  niond?... 

—  Sans  biens  1  vous  avez  dans  votre  fourreau 
TOtre  brevet  de  niarécliiîî. 

Le  Chevalier  sourît  malgié  lui,  mélancolique- 
ment. 


' —  En  tous  cas,  et  c'est  là  le  pire,  je  suis  sans 
famille  —  et  sans  nom  I 

—  Sans  nom  1  éclata  Cyrano.  Vous  en  avez 
nn,  que  diable  I  Et  fort  joli,  ma  foi  :  Tancrède  1 
Ce  n'est  donc  pas  un  patronyme  cela.  Il  sonne 
comme  celui  d'un  héros...  d'un  héros  de  roman  1 

—  Romanesque  soit,  mais  un  peu  court,  con- 
venez-en. Tel  quel,  je  donte  qu'il  suffise  à  me 
faire  agréer  par  vos  belles  amies  de  l'hôtel  de 
Rohan. 

< —  Orgueilleux  I  Je  voudrais  bien  voir  qu'il  ne 
leur  suffît  point  quand  je  m'en  contente,  moi  ! 

—  Non,  non,  ii  ne  sied  pas  que  vous  ayez  S 
tougir  de  votre  ami. 

< —  Chevalier  I  que  dites-vous  là  '? 

' —  Tenez,  dit  le  jeune  homme  en  secouant 
Iristement  ses  belles  boucles,  sans  que  vous  vous 
en  doutiez,  vous  n'êtes  plus  le  même  avec  moi. 

— •  Comment  cela  ? 

•—  Tout  à  l'heure,  vous  me  tutoyî«,  et  à  pré* 
tent... 

«—  A  présent,  je  te  tutoie  encore,  sandîon  ï 

Cyrano  s'était  levé,  il  fixa  sur  son  jeune  com-» 
pagnon  son  regard  d'aigle  : 

—  Je  te  tutoie,  et  t'offre  S  nouveau  mon 
amitié  I  Vas-tu  la  repousser  ? 

Sa  large  main  se  tendait  grande  ouverte. 

—  Si  tu  refuses,'  je  te  considérerai  comme  fai- 
sant fî  de  ma  personne,  et  ne  me  croyant  pas 
assez  bon  gentilhomme  pour  être  ton  ami.  Et 
dans  ce  cas... 

Il  fît  un  geste  prompt  vers  la  garde  de  sat 
rapière  fi 
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—  Dans  ce  cas,  vivadiou  I  tout  mon  sauveur 
que  tu  £013,  lu  me  fais  injure  et  je  t'en  demande 
raison. 

Le  Chevalier  ne  put  s'empêcher  de  rire,  quoi- 
qu'il en  eût.  Il  ne  s'était  jamais  indigné  qu'on 
pût  offrir  ainsi  son  coeur  à  la  pointe  d'une  épée. 

Le  poète,  lui,  ne  riait  point,  i'cril  interrogeant, 
la  main  tendue,  il  atlendait.  Alors  le  jeune 
homme  sentit  une  puissante  émotion  lui  étrein- 
dre  le  cœur,  ses  yeux  se  voilèrent  brusquement, 
les  mots  lui  manquèrent  pour  exprimer  ce  qu'il 
ressentait.  II  ne  prit  pas  la  main  qui  se  tendait, 
mais  d'un  geste  instinctif,  il  se  jeta  vers  son 
compagnon.  Les  bras  du  bon  rimeur  s'ouvrirent 
largement  pour  le  recevoir,  et  tous  deux  restè- 
rent un  long  moment,  poitrine  contre  poitrine, 
s'embrassant. 

—  A  la  bonne  heure  I  gronda  le  pocte  riant 
d'aise.  Parole  î  j'aurais  été  navré  de  devoir  te 
mettre  à  mal. 

Le  Chevalier,  dans  sa  joie,  balbutiait  : 
— ^  Enfin...  maintenant  je  puis  parler  I  Je  veux 
vous    apprendre    que    cette    amitié    offerte    par 
TOUS   si   spontanément   ù    un   pauvre   soldat   de 
fortune... 

—  Et  que  tu  3?  acceptée  ? 

—  Certes  !  —  Eh  bien,  le  soldat  n'en  est  pas 
indigne  !...  Oui,  tout  à  l'heure,  J'hésitais  à  con- 
fier à  un  inronnu  le  secret  de  ma  vie  1  Mais  à 
pré-ent,  tout  a  change.  Nous  voilà  liés  l'un  à 
l'autre.  Je  me  suis  donné  à  vous,  comme  voua 
vous  etv-^î  offert  à  moi.  Vous  avez  le  droit  de 
savoir  qui  je  suis. 
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D'un  geste  Cyrar.o  l'ûrrvîa  : 

—  Je  L\Q  te  demande  rien,  Cheralier,  tu  as  élé 
mon  sauveur,  tu  es  mon  ami,  cela  me  £nlTil  I 

—  A  vous,  soit  I  Non  pas  à  nioi.  J'enîencU 
qu'il  n'y  ait  entre  rsous  ni  malentendu,  ni  léli- 
cences.  Ecoutez  et  yous  jugerez  après  si  vou3  me 
trouvez  cJigne  de  voUe  ami  lié. 

Le  poète  lui  saisit  ia  main  et  avec  un  ton  ide 
tendre  gravi lé,  il  lui  dit  : 

— '  Parle  donc,  mon  che:-  enfant,  puisque  tel 
est  ton  désir.  Cyrano  l'ccoute  et,  quoi  qu'il 
arrive,  pas  un  mot  ne  so:  lira  de  ses  lèvres  de  tout 
oe  qu'il  te  plaira  de  lui  conGc-i". 

Jl  s'clait  accoude  sm-  Ja  tajble,  attentif. 

I-e  Chevalier  releva  la  tète  ;  une  fierté  brillail 
maintenant  dans  son  regard. 

S'éiant  recueilli  un  moment,  il  commença  ': 

—  Je  vous  ei  dit  que  j'étais  un  pauvre  soldai, 
sans  état,  sans  biens  et  sans  norn,  tout  cela 
était  vrai  il  y  a  peu  de  jours  encore.  A  présent 
cela  n'est  plus  1  Demain  ma  fortune  sera  décidée, 
et  je  reprendrai  mon  rang.  J'aurai  cessé  d'être 
l'errant,  l'aventurier  et  je  lisndrai  ma  place  légi- 
time en  ce  monde. 

<c  Oui,  demain,  le  Chevalier  Tanciède  aura 
reçu  ;  je  porterai  en  Un  le  nom  de  mon  père,  le 
pom  de  mes  aïeux. 

—  Peste  I  s'exclama  le  Gascoû  surpris.  Voîlï 
gui  s'appelle  un  exorde  I 

Le  petit  soldat  continua,  d'un  air  de  candide 
embarras  ': 

—  A  la  vérité,  ce  nom,  je  serais  bien  empêché 
de  V0U5  îa  dire  ainourd'hui,. 
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Cyrano  esquissa  un  geste  dîsv'i'ret  7. 

—  Si  tu  dois  le  taire,  siai,  il  r/importe.  Va' 
fôujours^ 

—  Non,  non,  tous  vous  méprenez...  I.a  vé: ité 
est  que  je  ne  le  connais  pas  encore  1  Tout  dans 
mon  îustoîre  est  singulier.  L'heure  qui  doit  fixer 
mon  destin  est  venue.  La  forluj'.e  est  h  poitéa  de 
ma  main. 

«  Elle  passe  en  splendeur  mes  rêves  les  plus 
audacieux.  Tout  cela  je  le  sais  1  Seuleojenl,  ce 
que  j'ignore,  c'est  eu  quoi  cette  foi  tune  va 
Consister  exactement  I 

Cet  aveu  avait  été  fjit  si  naïvement,  que  le 
poète,  mis  en  curiosité,  ne  put  s'empcclier  de 
murmurer  : 

t —  Il  est  délicieux  I 

—  Je  dois  vous  le  dire  d'abord,  je  suis  mar- 
qué par  la  Destinée  1  Je  poite  an  cœur,  em-< 
preint  d'un  fer  indéiéi.)île,  un  signe  :  une  étoile 
• —  mon  éiolle  !... 

«  Or,  ce  signe  ne  m'a  pas  menti  I  c'i.'i>t  par 
lui  que,  demain,  le  sicaple  sergent  que  je  suis 
sera  l'égal  des  premiers  I 

—  Corbleu,  c'est  un  roman  I  «^'écria  Cyrano, 
enchanté  et  se  frottant  les  mains. 

—  Un  roman  ?  Ht  Tancriide.  Admettons  que 
c'en  soit  un... 

Gravement  il  ajouta  ':  . 

— -  Un  roman  sans  Oolion?,  alors,  im  roman 
TTOÎ...  vrai  comme  l'Evangile...  Lcoulez...  j'ai 
Beize  ans.,^ 
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—  Seize  ans  !  fit  le  poète  en  examinaiit  la 
solide  carrure  du  jeune  homme.  Seize  ans.  Mal- 
peste   I  Cela  promet. 

—  J'étais  un  pauvre  enfant,  sorti...  l'on  ne  sait 
d'cîj,  des  Flandres,  peut-être...  peut-être  d'ail- 
leurs I  Des  reîtres  m'avaieiit  trouvé,  recueilli 
tout  petit.  C'étaient  des  gens  durs  et  sordides,  de 
ces  rudes  soldats  qui  font  .îe  h  guerre  un  métier 
—  se  vendant  au  plus  offrant  et  dernier  enché- 
risseur —  tenant  tantôt  pour  le  Roi,  tantôt  pour 
l'Empereur  ;  pour  M.  le  Cardinal  et  le  Suédois 
aujourd'hui,  demain  contre  eux,  pour  îe  Lor- 
ra.in  ou  l'Espagnol. 

«  Ils  m'avaient  élevé  durement,  au  hasard  des 
grands  chemins. 

«  A  cela,  Cyrano,  à  cela  je  dois  d'être  un 
homme  avant  l'âge  et  de  savoir  manier  une 
rapière  assez  congrùmenî... 

]..e  poMe  approuva  silencieusement. 

—  De  ma  naissance,  je  n'ai  longtemps  connu 
qu'une  cho=e  :  c'est  que  j'v^tais  de  sang  noble. 
Pour  cela,  je  me  suis  habitué,  dans  tous  mes 
actes,  à  me  conduire  en  gentilhomme. 

—  Grâce  à  Dieu  1  interrompit  Cyrano,  je  m'en 
suis  aperçu  tout  à  l'heure. 

—  On  m'appelait  donc  chevalier  :  le  chevalier 
de  l'Etoile,  ou,  de  mon  nom  de  chrétien,  le  Che- 
Yalier  de  Tancrède. 

—  Les  deux  me  plaisent. 

—  Quont  <^.  ma  fomil!?,  quant  ii  ma  toute  petite 
enfance,  j'en  ignorais  tout.  Je  n'on  étais  point 
inquiet,  d'ailleurs. 
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'in  J'avais  mon  signe. « 

*—  L'étoile  ? 

1 —  L'étoile,  oui.  Le  vieux  soudard  qui  me  sef- 
yaît  de  père,  et  aussi  de  mère  et  même  de  noiir-« 
rice»  m'assurait  qu'il  en  connaissait  le  sens  3 
<ju'un  jour  il  me  révélerait. 

«  Souvent,  sa  besogne  faite,  quand  le  \in  luî 
Hêliait  la  langue,  il  grommelait  ':  «  Va  toujours 
fiston,  aie  confiance  dans  l'étoile  !  Un  temps 
viendra  oii  tu  seras  riche  et  puissant,  à  faire  pit 
lir  tous  nos  beaux  seigneurs  ». 

«  Il  riait  et  je  l'entendais  marmonner  '•:  «  Moi 
aussi,  je  serai  riche  et  je  connais  quelqu'un  qui 
ne  rira  pas.  » 

a  Jamais,  pourtant,  il  n'en  voulut  dire  plmi 
long. 

u  Les  autres  prenaient  cela  pour  des  propos 
d'i\TOgne.  Moi,  je  devinais  qu'il  disait  vrai.  Il 
devait  savoir  bien  d'autres  choses  encore,  seules 
ment,  pour  me  les  dire,  il  attendait  que  je  fusse 
un  homme,  capable  de  réclamer,  l'épéc  en  mains, 
ma  place  au  soleil. 

Le  jeune  homme  se  recueillit  un  instant  g 

*~-  Certes,  il  n'était  point  tendre,  le  vieux  ret- 
ire :  c'était  un  homme  de  carnage  et  de  sang  5 
peut-être  même  ne  m'avait-il  sauvé  la  vie  et  élevé 
que  par  cupidité,  pour  faire  de  moi  l'instrument 
de  sa  fortune. 

«  Mais  il  est  toute  mon  enfance  ;  c'est  lui  qui 
fit  de  moi  un  homme  et  un  soldat  ! 

< —  Brave  petit  homme  1  pensa  le  Gascon. 

♦—  J'en  arrive  au  moment  où,  du  même  coup. 
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je  me  trouvai  tout  seul  en  ce  ruonde  et  o{i  !e 
mystère  de  ma  destinée  commença  à  se  dévoilée 
devofit  moi. 

Cyrsijo  se  sentit  frissoiiuGr,  non  de  curiosité,; 
mais  d'intérêt  passionné. 

—  Coulinue,  murmuia-t-il  anxieux. 
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IV 

L'Etoile  du  Chevalier 

Obéissant  à  cette  iiijouction,  le  Chevalier  ponr- 
suivit  : 

—  C'était  au  cours  de  la  dernière  guerre.  Pcar 
l'heure,  nous  tenions  la  campagne  aux  gages 
du  Roi  de  France,  contre  les  Impériaux.  Le  com- 
bat avait  été  rude  ce  jour-là  et  le  soir  tombait 
que  nous  disputions  encore  le  champ  à  l'ennemi. 

«  Pourtant  le  tumulte  commençait  à  décroître, 
en  même  temps  que  s'éteignaient  les  derniers 
rayons  du.  soleil.  Tout  à  coup,  un  grondement 
lointain  retentit,  un  boulet  perdu  arrive  sur 
nous  et,  du  coup,  fauche  les  deux  jambes  da 
vieux  reîtrc. 

Le  poète  souffla  d'émotion. 

—  Poursuis,  fit-il  encore. 

—  Le  voilà  donc,  étendu  à  la  lisière  d'un  bois  ; 
moi  à  genoux  à  côté  do  lui,  soutenant  sa  tête  et 
regardant  son  sang  couler.  Minute  inoubliable  1 
Ses  yeux  me  fixaient  d'un  air  égaré  ;  surpris  par 
le  coup,  il  semblait  m'intcrroger  1  Mci,  je  voyais 
sa  vie  s'en  aller,  s'écouler  goutte  à  goutte.  El 
le  plus  terrible,  c'est  qu'avec  sa  vie  partait  tou4 
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espoir  pour  moi  d'apprendre  jamais  ce  secret 
qu'il  m'importait  tant  de  conaailre. 

«  Pourtant  je  n'osais  l'interroger,  c'eût  été  lui 
montrer  la  mort  qui  le  guettait.  Il  haletait.  Tout 
h  coup  il  vit  son  sang  couler,  il  apej-çut  ses  jam- 
bes fauchées.  Alors,  il  tenta  de  se  dresser,  hur- 
lant, jurant,  maudissant  le  sort,  défiant  la  mort, 
sacrant  Dieu  I 

«  J'eus  la  notion  que  mon  vieux  compagnon 
elîait  partir  sans  avoir  pu  pailler,  en  emportant 
dans  la  tombe  son  secret  !  mes  espoirs...  ma  vie..* 

Vioiemmcint  impressionné,  Cyrano  haletait. 

—  Un  romaw  I  exulta-t-il.  Un  roman  plus  pre- 
nant que  î'Astrée...  plus  beau  que  les  plus  miri- 
fîaue?  inventions  de  ce  capitau  Scudéry.  Conti- 
nue, Chevalier,  je  te  dévore. 

—  A  ceUc  minute  tragique  —  comme  si  Dieu 
avait  marqué  l'instant  —  un  homme  parut  à  la 
lisière  du  bois.  Cet  homme  je  le  connaissais 
quel  soldat  ne  le  connaît  pas  ?  —  C'était  un  prê- 
tre. Prêtre  singulier,  il  est  vrai.  Ame  de  cavalier 
de  gentilhomme,  bien  plus  que  d"abbé.  Jeun 
jBncore  et  toujours  au  feu... 

On  cont«  qu'avant  de  revêtir  le  surplis  il  a 
iporté  la  cuirasse  et  la  casaque,  or,  ma  foi,  cela 
ne  me  surprendrait  point... 

«  II  passait  donc,  cherchant  quelque  blessé  à 
seconrir,  quelque  mourant  à  consoler.  Et  voilà 
qu'en  l'apercevant  mon  reîlre  change  de  visage. 
Lui  qui  blasphémait,  qui  se  débattait  contre  la 
mort  comme  un  dément,  du  coup,  il  devient 
humble,  résigné  et  dou.x  comme  l'agneau  du 
«acriîîce. 


i 
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Xi  0  miracle  !  un  nom  sort  de  ses  lèvres.  Sa 
conscienca  semble  s'éveiller.  Doucement,  il  me 
prie  de  m'écarler  et  il  appelle  le  prêtre,  l'abbé 
s'approche,  s'incline  vers  lui,  s'agenouille  f^niÎR, 
Alors,  lentement,  longuement,  le  mutilé  versô 
dans  le  sein  de  l'homme  de  Dieu  sa  suprême  con- 
fession. 

«  Quel  remords  pesant  devait  charger  sa  conâ- 
cience  ^  Je  le  voyais  parler,  par  saccades,  so 
hâtant  avec  la  peur  de  ne  pouvoir  aller  jusqu'au 
bout.  îl  devait  êlre  question  de  moi  dans  ce  con- 
fideîitie!  entretien,  car  parfois  les  yeux  du  prêtre 
se  tournaient  de  mon  côté.  Un  moment  même, 
il  se  releva  et,  sur  les  indications  du  mourant, 
il  alla  chercher  dans  les  fontes  de  sa  se.ile,  quel- 
que chose  qui  me  parut  être  une  boîte...  une 
cassette. 

(«  Maintenant,  le  moribond  parlait  en  phra- 
ses brèves,  hachées  par  les  hoqueta  de  la  mort. 
Enfin,  l'abbé,  de  sa  main  levée,  dessina  sur  son 
front  le  geste  qui  absout. 

«  Mon  vieux  reître  pâlit  davantage,  un  vagiis 
sourire  flotta  sur  ses  lèvres  décolorées...  il  venait 
d'entrer  chrétiennement  dans  l'au-delà. 

Cyrano  respira  fortem.ent. 

—  Et  cette  cassette  ?  s'écria-t-îî,  celte  casselta 
contenait  .sans  doute  le  secret  de  ta  naissance  P 

Le  Chevalier  secoua  la  tête,  en  signe  d'igno- 
rance. 

—  Je  ne  sais.  Je  l'ai  reçue  fermée  :  l'abbé  me 
l'a  remise  comme  un  dépôt  sacré. 

—  Au  moins  t'a-t-il  dit  ce  qu'elle  renfermait  9 
«^~  Non  I  un  autre  doit  me  le  révéler* 
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—  Mais  les  paroles  du  mort,  il  te  les  a  redites  ?! 

—  Pas  davantage,  car  il  les  avait  reçues  en 
(Bocfession  I  Elles  sont  donc  restées,  ainsi  qu'il 
convenait,  entre  Dieu  et  lui. 

—  Pécaïre  I  fit  le  bouillant  gascon  dépité. 
Alors,  comment  sais-tu  ?.., 

—  Je  vous  l'ai  dit.  Je  ne  sais  qu'une  chose, 
c'est  que  cette  cassette  renferme  tout  mon  bien, 
mon  unique  espérance,  ma  fortune  et  mon  nom 
Les  paroles  de  l'abbé  sont  restées  gravées  dans 
mon  esprit. 

—  Voyons  donc  ce  qu'il  t'a  dit,  cet  abbé  ? 

—  Ceci  :  «  L'homme  qui  vient  de  mourir  est 
déjà  devant  l'Arbitre  souverain.  Il  ne  nous  ap- 
partient plus  de  le  juger  ;  il  s'est  racheté  à 
l'heure  dernière.  Quoique  vous  puissiez  appren- 
dre un  jour,  ne  le  maudissez  donc  point  :  et 
lorsque  vous  serez  appelé  à  la  hcule  fortune,  qui 
vous  attend  demain,  souvenez-vous  seulement 
que  c'est  à  son  repentir  suprême  que  vous  la 
devez  !  •> 

• —  Est-ce  tout  ? 

—  Attendez,  il  a  ajouté  :  «  Je  ne  puis  vous  en 
dire  davantage,  mais  bientôt  vous  saurez,  et  vous 
comprendrez.  Alors,  si  éclatant  que  soit  votre 
sort,  n'oubliez  jamais  que  tout  bien  vient  de 
Dieu,  qui  le  donne  et  peut  le  reprendre...  et 
priez  parfois  pour  cclni  dont  le  dernier  geste 
TOUS  aura  sauvé.   » 

—  A  la  bonne  heure  !  exuiln  Cyrano.  Brave 
abbé  !  ta  devrais  faire  dire  quelques  palenCtrea 
k  son  intention  par-dessus  le  marché. 
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—  Apr^s  quoi,  il  me  remit  un  coffret  de  bois 
précieux,  scellé  d'une  étoile.., 

—  Ton  étoile,  parbleu  I 

—  Ce  coffret,  il  m'ordonna  de  l'emporter  avec 
moi  à  Paris  :  et  15,  de  le  remettre  à  un  homme 
dont  il  m'a  dit  seulement  le  nom.  Je  dois  me 
faire  connaître  de  lui  par  deu:?:  mots...  il  s'agit 
du  nom  d'une  ville  et  d'une  dote. 

—  Est-ce  là  tout  ? 

—  C'est  tout  ;  le  deslinatalre  de  la  cassette  fera 
le  reste  li  *'era  parvenir  ce  dépôt  à  'a  personne 
qu'il   (.ncfcrne 

—  Une  femme,  pensa  Cyrano.  C'est  fatal,  le* 
femmes,  toujours  ! 

Le  temps  a^'tiit  coulé  pendant  ce  récit,  fe 
soleil  commençait  à  décliner.  Soudain  quatre 
coups  sonnèrent  an  clocher  de  Saint-Germain- 
des-Prés 

Le  Chevalier  fut  sm  pied  en  une  seconde. 

—  Quatre  heures  I  J'allais  débuter  par  mail^ 
quer  mon  audience. 

D'un  g€S\Q,  il  remettait  ordre  dans  son  accpn» 
trement 

—  Où  vas-tu  donc  ?  demanda  Cyrano. 
•*—  Au   Louvre   ! 

—  Au  Louvre  ?  ^it  le  poète  stupéfait. 

—  Sans  doute,  c'est  15  qu'on  m'attend  ? 

—  Corbac  I  Tu  ne  m'avais  pas  dit  cela  ..  c'est 
une  véritable  trahison..  Tu  as  une  audience  au 
Louvre  et  tu  me  bisses  t'offrir  mn  protection   I 

—  Allez- vous  TOUS  en  dédire   ? 

—  Mais  c'eît  moi  qui  devrais  solliciter  U 
tienne  1 


•—  A  rotre  disposition,  riposta  le  jeune 
homme,  amusé  de  l'air  déconfit  de  son  ami. 
Echange  de  faons  procédés,  mon  cher  1  Lorsque 
vous  me  croyiez  pauvre  et  dénué,  vous  m'avez 
offert  de  partager  votre  fortune,  c'est  bien  le 
moins  que  je  vous  offre  la  moitié  de  la  mienne. 

Mais  Cyrano,  discret,  se  défendait. 

—  C'est  que...  je  ne  sais  plus  si  je  dois... 

—  Hé  .  hé  1  c'est  vous  qui  reculez  5  pré-^ent 
M.  de  Bergerac  1  Or  donc,  vous  me  faites  injure, 
et  c'est  h  mon  tour  de  vous  en  demander  rai- 
son.. 

D'un  geste  joyeux,  il  porta  la  main  à  sa  ra- 
pière. 

—  Enfant  !  dit  le  poète  en  le  serrant  sur  sa 
poitrine. 

I>e  jeuuf  homme  reboucla  vivement  son  cein- 
turon, replaça  son  feutre,  retapé  tant  bien  que 
mal,  »ur  ses  boucles  soyeusp-s  «^t.  avec  un  ami- 
cal gestf  d'adieu,  il  s'en  alla. 

Cyrano  '^-  egarda  s'éloigner,  ;ie  son  pas  mar- 
tial et  léger     plein  cU  -  onfiance  et  d'espoir 

—  Pirav  petit  homme  '  pensis-t-il  (''est  égal... 
nn  sdgneu»  In  haut»-  volée,  rein  rn^  'liff'irme... 
'     l'aimais  mieux  soldat,  tout  simplement. 
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Service  pour  service  ? 

Pendant  que  C>'i"ano,  enchanté  de  son  nourel 
ami,  va  se  reposer  de  ses  émotions  en  dînant,  et 
que  le  Chevalier  s'achemine  d'un  pas  alerte  vers 
le  Louvre,  où  sa  destinée  doit  s'orienter  vers  !a 
fortune  et  vers  la  gloire,  nous  jouissons  d'un 
court  instant  de  loisir. 

A  quoi  pourrions-nous  Tcmpiovcr  plus  utilô- 
ment  qu  a  jeter  un  coup  d'œil  rapide  sur  îa  situa- 
tion générale,  telle  qu'elle  était  à  l'heure  où  se 
déroulent  les  premiers  événements  de  notre 
rccil:. 

Celle  apparente  digression  va  peut-être  pr<V> 
jeter  quelque  lumière  sur  certains  points,  encore 
ohscurs,  et  particulièrement  sur  le  mystérieux 
conciliabule  de  l'hôtel  de  Nevcrs,  qui  intriguait 
et  inquiétait  même  un  peu  nos  deux  jeunes  gens, 

Armand  Duplessis,  cardinal,  duc  de  Richelietl, 
était  toujours  le  maître  de  l'Etat. 

Depuis  dix-sept  anncea  il  le  menait,  de  M 
poig'ne  de  fer,  vers  le  double  idëaî  de  préémi- 
nence de  la  France  en  Europe  et  de  souveraineté 
absolue  du  Roi  eu  Franre. 

A  cet  idéal,  le  puisî^nt  ministre  avait  rencon- 
tre deux  obstacles  :  les  îiup-uenots  au  dfdans,  If 
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maison  d'Autriche  au  dehors.  Son  génie  ne  ?'em- 
barrassait  point  pour  si  peu  :  avec  l'aide  des 
catholiques,  il  avait  battu  les  protestants  de 
France  :  avec  l'aide  des  protestants  de  Suède  et 
d'Allemagne,  il  avait  battu  le  Saint-Eaipire 
romain  et  Sa  Majesté  Catholique. 

L'Angleterre  balançait,  incertaine.  Il  l'avait 
désarmée  en  donnant  pour  femme  au  roi  Char- 
les I",  la  propre  sœur  de  T,ouis  XIIÏ. 

Le  favori  du  monarque  anglais,  lord  Buckin- 
gham,  l'inquiétait  encore  :  par  la  prise  de  La 
Rochelle,  il  ravit  au  beau  duc  ce  qu'il  avait  de 
plus  précieux  au  monde,  son  prestige,  et,  coïn- 
cidence providentielle,  le  coup  de  poignard  d'un 
puritain  lui  enleva  le  peu  qui  lui  restait,  c'est- 
à-dire  la  vie. 

Comment  douter,  après  cela,  de  la  mission 
divine  de  M.  le  Cardinal  ? 

Quelqu'un  en  douta  pourtant,  la  Reine-Mère, 
la  vieille  Italienne,  qui  l'avait  élevé  jusqu'au 
pouvoir  dans  un  accès  de  passion  sénile  et  qui 
s'en  repentait  amèrement.  Son  astrologue  lui 
prédisait  la  fin  du  ministre  ingrat  et  la  mort 
du  Roi  indocile.  A  la  vérité,  l'épée  du  comte  de 
Chalais  devait  aider  un  peu  à  réaliser  cette  pro- 
phétie. 

En  une  telle  occurrence,  Marie  de  Médicis  en 
excellente  mère,  devait  songer  d'abord  à  pour- 
Toir  sa  famille  •  elle  remarierîiit  'a  veuve  de  son 
fils,  l'indolente  Anne  M'Aulricbe,  avec  ?on  second 
fils,  son  bien-aimé  Gaslot),  et,  sous  le  couvert 
de  ces  deux  jeunes  fous,  c'était  elle  —  la  sage 
-»-  qui  régnerait. 
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Richelieu  avait  heureusement  des  moyecs  in- 
faillibles d'en  appeler  des  arrêts  de  l'astrologie. 
Il  fît  couper  la  télé  h  Chaîais  et  il  envoya  la 
vieille  Heine  et  son  fils  hors  de  France. 

Quant  à  la  jeune  Reine,  le  Cardinal  la  garda. 
Il  avait  pour  cela  plusieurs  raisons,  et  la  pre^ 
mière,  c'est  qu'il  l'aimait  ! 

Cet  homme  de  fer  eut  ses  faiblesses.  La  plus 
singulière  et  la  plus  tenace  fui  assurément  son 
amour  pour  Anne  d'Autriche,  pour  cette  souve- 
raine, dont  le  cœur  romanesque  et  orgueilleux 
était  le  moins  fait  pour  partager  une  passion  telle 
que  la  sienne  :  sombre  et  dominatrice. 

Tour  à  tour,  la  Reine  le  détesta,  h  craignit, 
l'admira  môme,  mais  elle  ne  l'aima  jamais.  Le 
cœur  de  la  hautaine  Espagnole  n'avait  battu  que 
pour  un  seul  homme  ;  le  beau,  le  brillant,  le 
séduisant  Buckingham.  Entre  Anne  d'Autriche 
et  le  Cardinal  il  y  eut  toujours  ce  sang  répandu. 

Mort,  son  rival  triomphait  encore  de  Riche- 
lieu 1 

Mais,  dans  tout  cela,  que  devenait  le  Roi  ? 

Le  Roi  chassait,  le  Roi  montait  à  cheval  ou 
faisait  des  armes  avec  ses  favoris  :  Baradas  pu 
Saint-Simon. 

Le  Roi  jouait  du  luth,  et  composait  des  chan- 
sons amoureuses  pour  ses  favorites  :  Hautefort 
ou  La  Fayette.  Il  jouait  avec  elles  aux  jeux  inno- 
cents. C'étaient  les  seuls  jeux  que  lui  permissent 
sa  dévotion  scrupuleuse  et  son  horreur  de  1« 
chair  1  Encore  se  confessait-il  des  péchés  qu'il 
ne  commettait  point. 

Quant  à  son  épouse,    il  l'avait  détestée  tçut 
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d'abord,  pour  tout  ce  que  son  opulente  beauté 
étalait  de  Irtsor  ainoureux.  Pub,  sans  l'aimer 
plus  que  cela,  il  s'était  mis  à  en  être  jaloux. 

Et  Louis  XIïI  en  était  arriyé  à  mépriser  Anne 
férocement.  Si  bien  qu'on  avait  dû  user  de  sub- 
terfuge —  le  prendre  par  surprise  —  et  pour 
ainsi  dire  de  force,  peur  qu'il  de^'înt,  enfin, 
l'époux  de  sa  femme  et  qu'il  daignât  assurer  un 
héritier  è  sa  coiu-onne. 

De  son  royaume,  ce  singulier  fils  du  Béajnais 
n'en  avait  cure,  il  en  laissait  le  soin  à  M.  le  Car- 
dinal. 

Parfois,  pourtant,  ce  pièUe  souverain  se  sen- 
tait des  ve)iéitffe  de  redevenir  roi.  C'est  qu'alors 
quelque  influence  occulte  le  poussait  :  quelque 
grand  en  révolta,  ou  quelque  favori  ambitieux 
Mai*  le  grand  politique  avait  tôt  fait  de  démêler 
l'intrigue  et  d'envoyer  les  intrigants  :  qui  hors 
des  frontières,  qui  à  la  Bastille,  qui,  même,  à 
i'échafaud. 

A  l'heure  oh  commence  ce  rtcit  :  Chalais  étûil 
mort,  Marillac  était  mort,  Montmorency  était 
mort  !  un  favori,  un  ministre,  un  prince  [ 

Lt  garde  des  sceaux,  Chateauneuf,  vieillissait 
dsiis  le  donjon  d'Angouleme,  et  le  maréchal 
BRSSompierre  à  la  Bastille.  Ceci  dit  pour  ne  par- 
ler que  de!i  plus  illustres. 

Des  favorites  rebelles,  la  première,  Mlle  d'Hau- 
tefort,  était  au  Mans  et  ^lllc  de  La  Fayette,  la 
seconde  était  au  couvent. 

La  duchesse  de  Ghevrer.se,  l'amie  de  la  Beine, 
!a  confidente  de  son  coîur,  continuait  en  exil  sa 
Tîe  d«  belle  arenturière.  Et  la  mère  du  Koi,  la 
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V€UTe  de  Henri  IV,  se  mourait  pau^Te  ei  laû^is- 
santé,  hors  de  France,  n'ayant  revu,  dcptiis  onze 
aanées,  ni  son  fils,  ni  son  royaume. 

Piichelieu  régnait  donc. 

L'année  précédcnîe,  il  avait,  du  myme  coup 
d'épée,  pris  Turin  aux  Impériaux,  et  Ariaa  à 
TEspague. 

La  gloire  dos  armes  lui  souriait  enfin.  Potiv- 
tant,  jamais  le  grand  Cardinal  ne  s'était  &cati 
plus  fragile,  plus  menacé,  jamais  il  n'aTâit  dô 
veiller  aTCc  plus  de  vigilance. 

C'est  qu'il  sentait  croître  la  lassitude  du  ïloi< 
Tout  son  entourage  poussait  le  faible  monarqfUe 
â  &e  défaire  d'un  ministre  devenu  inutile,  à  pré- 
sent qu'on  tenait  la  victoire,  et  dont  la  gîoir« 
portait,  ombrage  à  \i  majesté  royale,..  Les  dé- 
vots, tout-puissants  sur  celle  âme  craintive,  ne 
cessaient  de  lui  répéter  que  le  salut  du  royaume 
s;;  trouvant  assuré,  il  était  temps  de  songer  a 
celui  du  pioi.  Allait-il  donc  mourir  brouillé  avec 
tous  les  siens  :  avec  sa  mère,  avec  sa  sœur  d'ÂTii 
gleterrc,  avec  son  frère,  avec  sa  femme  P  Pou- 
vait-il préférer  aux  siens  cet  homme  d'enfer  et 
de  sang  ? 

Une  formidable  cabale  s'était  formée  des  tûi» 
contents,  des  ambitieux,  de-s  dévots  vrais  on 
faux,  des  âmes  sensibles  que  la  tristesse  des  Rei- 
nes affligeait. 

C'était  autant  dire  tout  le  monde,  bcrS  îûi 
esprits  sages,  qui  ont  été  rares  de  tout  temps  et 
qui  l'étaient  plus  encore  à  cette  époque  fanlas- 
que. 
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Le  B'^i  s'était  laissé  arracher  la  promesse  de  se 
défaire  de  son  ministre,  après  la  paix  faite. 

Tenu  au  courant,  le  Cardinal  en  avait  été  quitte 
pour  donner,  à  l'un  de  ses  maréchaux,  l'ordiô 
de  se  faire  battre.  Par  malheur,  il  ne  pouvait 
user  de  ce  subterfuge  indéfiniment.  Il  fallait 
trouver  autre  chose. 

Or,  il  y  avait  encore  la  Reine  et  il  y  aviiit 
Monsieur  I 

La  Reine,  nous  la  connaissons.  Elle  était 
alors  royalement  belle,  dans  tout  l'éclat  de  son 
impérieuse  splendeur.  Généreuse  et  bonne,  mais 
faible,  incertaine,  brisée  par  sa  triste  vie,  vide 
d'affection  ;  elle  devait  être  un  instrument  docile 
et  dangereux,  aux  mains  de  quiconque  saurait 
trouver  le  chemin  de  son  cœur. 

Gaston,  duc  d'Orléans,  frère  du  roi,  que  l'on 
désignait  communément  sous  le  nom  de  Mon- 
sieur, était  un  tout  autre  personnage.  Chassé  de 
France,  nous  l'avons  vu,  non  moins  cavalière- 
ment que  sa  mère,  il  y  était  rentré  au  prix  d'une 
palinodie,  l'impénitent  étourneau  avait  relevé 
le  front  après  une  avilissante  soumission.  Il 
entraînait  cette  fois  dans  sa  rébellion,  le  plus 
haut  gentilhomme  de  France,  le  duc  de  Mont- 
morency. 

Sur  le  champ  de  bataille  même,  il  l'avait  trahi. 
Dans  l'affaire  le  noble  duc  laissa  sa  tête,  tandis 
que  le  fils  de  France  rentrait  en  grâce,  avec  un 
riche  apanage  et  une  belle  somme  d'argent  :  le 
prix  du  sang  de  son  complice  I 

Depuis  lors,  de  révolte  en  soumission,  de  défec- 
tioû  en  trahison,  Gaston  avait  continué  sa  çac- 
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rière   d'éternel   tourne-casaque,    s'enrichissant  I' 
chaque  rétractation   nouvelle. 

Il  était  ainsi  devenu  le  gentilhomme  le  plus 
déshonoré  de  France.  Mais  il  portait  gaîment  sa 
honte,  car  il  tenait  de  son  père,  le  roi  Vert- 
Galant,  une  passion  immodérée  pour  le  beau 
sexe,  et  de  sa  mère,  ia  Florentine,  le  goût  du 
luxe,  du  plaisir  et  de  l'argent. 

Pour  l'heure,  Gaston  s'était  marié,  malgré  le 
Roi  et  le  Cardinal,  avec  Marguerite  de  Lorraine, 
une  princesse  ennemie  de  l'Etat.  La  Cour  d« 
France  refusait  de  rcconnaîhC!  cette  belle  union.; 
Monsieur  se  consolait  de  son  veuvage  forcé  avec 
ses  maîtresses  —  qui  étaient  nombreuses  et  de 
toutes  conditions  —  puisqu'elles  commençaient 
à  Madame  de  Montbazon  pour  finir  à  la  Neveu  — 
et  avec  ses  Vauriens. 

C'est  ainsi  qu'il  appelait  lui-même  les  gcnUl- 
hommes  de  sac  et  de  corde  qui  lui  servaient  de 
cour  et  qui  jouaient,  auprès  de  ce  Régent  avant 
la  lettre,  le  rôle  de  roués. 

Le  pétulant  frère  de  Louis  XIII,  sétait  donné 
pour  doublure  un  joyeux  faquin,  compagnon 
attitré  de  ses  débordements  et  de  ses  mauvaises 
farces  —  jusqu'au  coup  d'épée  exclusivement  — 
ce  drôle  était  d'église  et  se  faisait  appeler  l'abbé 
La  Rivière,  bien  qu'il  fût  tout  modestement  le 
fils  d'un  tailleur  d'Etampes,  et  qu'il  se  nommât 
Barbier. 

La  Reine  n'avait  point  encore  pardonné  à 
Monsieur  d'avoir  trahi  Chalais  et  de  l'avoir  &b&B- 
donnée,   elle,  à.  la  colère  ro^rale^  Cependant  la 
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csbële  s'éialt  mise  co  tcte  de  réconcilier  Aixnà 
avec  Gaston. 

Kiclîclicu  sentait  venir  le  coup,  ayant  les  yeua; 
^aitout  :  chez  îa  Reine,  où  îa  charmante  Ghéme- 
rault  —  In  Belle  Gneusa.  —  lui  é'cait  vendue.  Chea 
Gaston,  où  il  tenait  l'abbé  La  Rivière,  par  la  cii* 
pidité  autant  qne  par  la  peur.  Ce  pleutre,  qu'il 
8-çait  aasoupli  c.-i  lui  faisant  goûter  un  peu  de 
la  Bastille,  lui  livrait  les  secpets  de  son  maître^ 
trahissant  d'ailleurs,  à  la  fois,  et  du  mcœe  cœur, 
Monsieur*  qui  l'hébergeait  et  le  Cardinal  qui  \q. 
I^ayait. 

Or,  à  l'heure  même  où  nous  avons  vu  Cyrana 
et  son  ami  le  Chevalier  pénétrer  dans  les  jardins 
iie  rh.ôtel  de  Ncvcrs,  un  grand  Conseil  de  guerre 
s'y  tenait  entre  les  principaux  chefs  de  îa  cabale^ 
Ce  qui  explique  surabondamment  la  précaution 
qiî'on  avait  prise  de  voiler  les  yeux  des  intrus 
iJans  leur  traversée  du  parc.  S'ils  avaient  écarté  le 
bandeau,  ils  auraient  pu  voir  l'abbé  de  Gondi^ 
le  duc  de  Guise,  Beaufort  —  le  futur  roi  des  Hal- 
les — ,  un  jeune  cavalier  qu'on  appelait  avec 
déférence  ¥l.  le  Grand  !  Enfin,  Monsieur  lui-^ 
SDêmc,  tlanqué  de  son  inséparable  La  Rivière  et 
esc-orté  de  la  noble  cohorte  de  &cs  «  Vauriens  »-, 

La  Reine  seule  manquait,  naturellement.  Mais 
la  duchesse  de  Ncvcrs,  Marie-Louise  de  Gonza-* 
gue,  stipulerait  au  besoin,  et  d'ailleurs  Tunè  de 
»es  filles  d'honneur,  la  plu»  fidèle,  la  proche  de 
son  cœur,  avait  été  envoyée  par  elle  —  du  cou- 
vect  df.'?  Carmélites  où  elle  faisait  une  retraite  — * 
goor  lui  rapporter  ce  qui  s<î  dirait. 

Qu'aurait  jpensé  le  Chevalier  s'il  avail  |)U  dcTÎ* 
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ner  que  cette   conspiratrice   en  miniature 
Mlle  d<i  Cemay,  sa  jolie  fée  du  Louri^,  et  s<sa 
aDge  gardien. 

Il  est  à  croire  que  la  discussion  avait  été  aiiî- 
mée.  Toujours  est-il  qu'à  l'heure  tardive  fia  i^ 
Chevalier,  faute  d'autre  chemin,  repassa  la  porte 
de  Nesle,  ?a  surprise  fut  grande  de  se  heurter 
à  l'encombrement  de  touL  un  train  d'équipage. 
Des  cf.rrosses,  des  chaises,  des  cavsliers  doa- 
naîent  une  vie  intense  à  la  petite  place  triangu- 
laire qu'il  avait  laissée  déserte  nne  heure  aupa- 
ravant. 

Le  Chevalier  venait  de  refaire  en  sens  inversa 
la  route  qu'il  av#iît  suivie  avec  CsTano  pour  80 
rendre  au  vitîe-bouteilles.  Du  faubourg  Saint-» 
Germain  au  Louvre,  le  Pont-Neuf  offrait  alors  là, 
seule  voie  directe.  Aussi  pressé  par  l'heure  de 
Bon  audience  et  n'étant  pa?  d'humeur  u  s'impo^ 
Ber  tout  un  long  détour,  le  jeune  liomrae  étatl4î 
revenu  tout  naturellement  sur  ses  pas. 

La  nuit  tombait  d'ailleurs  ;  sous  couvert,  M 
eût  fallu  jouer  de  malchan^  poiir  être  reconoa 
par  les  badauds  ou  par  le  guet. 
^  Il  arrivait  donc  à  ]a  porte  de  Nesle  au  moment 
OÙ  les  conjuras  sortaient  de  Thôtel  de  Ncver». 
A  la  vérité,  rien  ne  décelait  en  eux:  des  conspi- 
rateurs ;  ils  se  séparaient  avec  des  embrasse- 
ments,  des  génuflexions  et  des  révérences,  tout 
ipcrmmffc  s'ils  sortaient  d'une  conversation  galante. 

Grands  seigneurs  et  belle?  dames,  "venaient-! 
ils  d'entendre  quelque  savante  dissertation  da 
la  maîtresse  de  céans,  l'érudile  duch«;se  de  K©-» 
Ters,  oxL  bien  s'étaient-ils  réunis,  3oo9  Î^M  b€tas 


ombrages  de5  jardins,  en  une  brillante  cour 
d'amour  ? 

Aux  lueurs  des  flambeaux,  tenus  par  des 
laquais  chamarrés,  des  seigneurs  empanachés 
reconduisaient  les  dames  à  leur  carrosse  ou  les 
remetfaient  en  chaise. 

Le  Chevalier  n'accordait  qu'une  attention  dis- 
crète à  ce  spectacle.  Cornme  il  était  pressé,  il 
cherchait  à  se  frayer  un  passage  parmi  celte  bril-i 
lante  cohue. 

—  Oh  !  oh  !  maugréa-t-il,  on  marchait  plus 
facilement  ce  tantôt,  par  ici. 

Bientôt  il  fut  dans  l'obligation  de  s'arrêter  tout 
à  fait  pour  laisser  le  pas  à  un  groupe  de  gentils- 
hommes. Ceux-ci  sortaient  à  pied,  bien  qu'ils 
dussent  être  d'importance,  car,  devant  eux,  tous 
se  rangeaient  et  s'inclinaient  respectueusement* 

—  Au  diable  ces  simagrées,  pensa  le  bouillant 
cadet,  ils  vont  me  faire  manquer  mon  audience,^ 

Bon  gré,  mal  gré,  cependant,  force  lui  fut 
d'emboîter  le  pas  à  ces  personnages  qui  tenaient 
toute  la  largeur  de  la  berge. 

Ils  ne  semblaient  point  aussi  pressés  que  notre 
Jeune  homme,  bien  au  contraire.  Tout  en  chemi* 
Tiant,  ils  devisaient  à  voix  haute  et  en  riant. 

—  Ma  foi,  disait  l'un,  grand  gentilhomme  â! 
lu  mine  gaillarde,  le  chef  de  la  troupe  apparem-* 
ment,  toute  cette  politique  m'a  brouillé  la  tête  5 
c'est  affaire  à  toi,  l'abbé,  de  te  reconnaître  dans 
ce  fatras. 

—  Fort  bien.  Monsieur,  riposta  celui  qu'oiJ 
ayait  appelé  l'abbé,  petit  maigriot  à  l'allure  cha-» 
foisine,  ass^z  drôlement  contrefait.  Me  voici  dono 


promu  ministre.  Il  ne  me  manque  p!us  qu'un 
chapeau. 

Le  gentilhomme  eut  un  rire  bruyant  : 

—  Je  te  vois  venir  plaisantin.  N'est-ce  que 
cela  ?  Tu  l'auras,  jarnicolon  !  Tu  ne  seras  pas 
le  premier  faquin  qui  soit  devenu  cardinal. 

Puis,  se  tournant  vers  un  beau  cadet  à  î'allura 
espagnole,  type  parfait  du  raffiné,  il  ajouta  •: 

—  En  vérité,  je  ne  comprends  goutte  à  toute 
leur  finesse  et  je  regretterais  le  temps  qu'ils 
m'ont  fait  perdre,  si  mo:'  ineffable  belle-sœur 
ne  nous  avait  dépêché  une  bien  affriolante  mes- 
sagère... 

—  Voulez-vous  parler  de  cette  belle  innocente, 
aux  yeux  de  velours  ?... 

—  Et  de  quelle  autre  pourrait-il  être  ques- 
tion ?.  V  la  bonne  heure,  le  langage  de  ces  yeux- 
là  est  clair,  palsanguienne  I  Je  l'ai  compris. 

—  Il  ne  tient  qu'à  vous  de  faire  plus  ample 
connaissance  avec  ces  jolis  yeav,  proposa  l'au- 
tre. 

—  Sage  avis,  appuya  l'abbé.  Vous  vous  récon- 
cilierez ainsi  avec  votre  «nnemi...  par  procu- 
ration. 

.Un  rire  général  accueillit  cette  plaisanterie. 

—  Allons  nous  amuser,  jarnîgué  !...  Il  en  est 
temps.  Voici  le  Pont-Neuf,  qui  commence  à  être 
désert  et  noir  à  souhait. 

On  sait  ce  qu'entendait  par  s'amuser  les  aima- 
bles seigneurs  de  ce  temps  :  c'était  tirer  le  man-« 
teau  des  bourgeois  attardés,  rosser  le  guet,  for- 
cer à  courre  vilaines  et  ribaudes  rencontrées  sur 
le  pavé,  ou  mettre  à  sac  quelque  bouge. 
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MoDsieur  et  ses  Vauriccs  étaient  passés  maî- 
tres à  ce  dernier  jeu,  qui  s'appelait  d'un  biea 
joli  nom  :  saccager  un  clapier. 

Au  grand  effroi  des  maliieureuses  qui  le  han- 
taient, les  chevaiiera  de  la  vaiirUnnerie  déména- 
geaient par  les  fenêtres  meubles  et  hardes  et  eu 
i'aisaienl  un  feu  de  joie  au  milieu  de  la  rue. 

Contraint  de  suivre  la  petite  troupe,  le  Cheva- 
lier s'enrageait  de  sa  lenteur.  Un  instant,  il 
avait  dressé  l'oreille,  vaguement  inquiet. 

—  De  quels  jolis  veux  parlent  donc  si  irrévé- 
r^ncieusement  ces  jeunes  fous  ? 

Du  coup,  il  ralentit  le  pas. 

En  passant  devant  la  ruelle,  oh  s'était  dénouée 
leur  algarade,  instinctivement  il  jeta  un  coup 
d*œil  de  côté.  Il  aperçut  une  masse  sorobre  et 
deux  points  briilants  piquant  robscurité.  Va 
Cfl.TrosÀe  sans  doute  avec  ses  lanternes  allumées, 

La  gracieuse  image  de  la  jeune  fille  aux  veux 
limpides  traversa  à  nouveau  soa  esprit. 

Juste  à  ce  moment,  l'hcrloge  de  la  Samari- 
\idnç  tinta  une  demie.  L'heure  de  son  andiemi* 
approchait. 

En  homme  de  précautior?,  le  Chevalier  inspecfta 
leîS  environs  d'un  regard  circulaire. 

Sur  le  pont,  envahi  par  roml>re  crépusculaire, 
et,  à  présent,  aussi  désert  qu'il  l'avait  vu  animé, 
il  ne  restait  plus  âme  qui  vive.  Les  pas  des  pié- 
tons qui  auraient  pu  l'inquît'ter  résonnaient  au 
loin  et  se  perdaient  dans  le  silence  de  la  place 
DaupliJne  par  où  les  promeneurs  venaient  d€ 
tourner. 

?-»  Basl  I  se  dit-il,  stris-je  assez  romanesaue  I.a 
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Oû  ne  pourra  donc  plus  parler  de  jolis  yeux  sans 
que  J3  me  mette  martel  en  tête. 

Rassuré,  il  reprit  sou  chemin  en  allongeant. 

Mais  il  n'avait  pas  fait  vingt  pas  qu'un  roiile- 
ment  sourd  lui  fit  battre  le  cœur  ;  ce  bruit,  il  le 
reconnaissait,  c'était  celui  du  carrosse,  de  son 
csrroàic  à  elle  y  cahotant  sur  le  pavé  du  pont.  Il 
s'arrêta  donc,  attendant,  espérant  de  toute  la 
force  de  son  cîre  une  nouvelle  apparition  de  la 
jolie  vision. 

Elle  passa,  trop  rapide  encore,  pareille  ù  une 
clarté  céiestc  dans  la  nuit. 

Le  jeuijc  homme  ferma  les  paupières.  Un  Ion» 
instant  il  resta  immobile,  comme  en  extase  -— 
gardant  en  lui,  pure  et  intacte,  l'image  de  \n. 
charmante  inconnue. 

Qu'on  ne  s'étonne  point  de  voir  notre  Cheva- 
lier aussi  inflammable.  Pour  le  juger,  nous 
prions  le  lecteur  de  vouloir  bien  se  reporter  à' 
9»  seizième  année,  /i  cet  âge  bienlieureux  les 
9n"!jpressions  sont  rives  et  violentes.  Nous  le 
prions  aussi  de  se  souvenir  que  c'est  un  soldat  : 
en  fait  de  femmes,  il  n'a  connu  jusqu'alors  que 
les  marilornes  qui  hantent  les  c^mpi-,  et  les  sè- 
ches bourgeoises  ou  les  paysannes  trop  plautu- 
reuâe.s  rexiconirces  su?  les  grands  chemins.  Est- 
ce  de  CC3  créature?  vulgaires  qu'il  a  pu  recevoir 
U  troublante  révélation  de  ce  charme  féminin,; 
?!  délicieusement  pénétrant  et  subtil    ^ 

L'apparition  soudaine  d'une  jeune  lille,  dans 
toute  ]'4  giHce  printtmière  de  ses  quinze  nnff 
n^arait  qu€  trop  de  quoi  licubler  le  c«ur  tout 
neuf  de  Tanerède., 
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Aimait-il  donc  la  jolie  inconnue  ?...  Ce  serait 
trop  se  hâter  de  conclure. 

L'amour  a  ses  nuances  et  ses  tempéraments 
Pour  s'emparer  d'un  cœur  et  l'assujettir  à  gon 
souverain  empire,  il  procède  par  des  gradations 
légères,  presque  imperceptibles.  On  l'a  souvent 
comparé  à  la  foudre,  à  tort,  croyons-nous.  Ne 
resjemble-t-il  pas  plutôt  à  ces  torrents  impé- 
tueux qui  entraînent  et  emportent  tout  sur  leur 
passage,  mais  qui,  vus  à  leur  source,  ne  sont 
qu'un  mince  filet  d'eau  sourdant  doucement  du 
roc  avec  un  joli  bruissement  innocent. 

Dans  le  cœur  du  soldat,  la  source  commençait 
à  gazouiller  timide  ;  le  torrent  ne  roulait  point 
encore.  Pour  parler  clair,  il  était  ému,  troublé, 
charmé...,  on  ne  peut  point  dire  qu'il  fût  Térita- 
blement  amoureux... 

Quand  le  Chevalier  rouvrit  les  yeux,  un 
étrange  spectacle  frappa  sa  vue.  Le  carrosse 
était  arrêté  en  travers  de  la  chaussée,  un  homme 
tenait  la  bride  des  chevaux  qu'il  avait  jetés  de 
côté  et,  d'un  coin  d'ombre,  des  gens,  enveloppés 
de  manteaux  noirs  surgissaient. 

Cela  s'était  fait  rapidement,  sans  bruit,  comme 
dans  un  cauchemar. 

'Après  une  courte  hésitation,  le  cocher  tentait 
de  remettre  son  attelage  dans  la  voie,  tandis  que 
les  laquais  sautaient  à  terre  et,  l'épée  haute,  coû- 
taient sus  aux  arrivants... 

Le  jeune  homme  allait  s'élancer  pour  les  a|>- 
puyer,  lorsque,  stupeur  nouvelle,  il  les  vit  tour- 
ner brusquement  Ves  talons,  jeter  ieurs  ar^es  et 
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s'enfuir  en  donnant  les  signes  du  plus  complet 
eiïarement. 

Cela,  toujours  en  silence,  sans  le  moindre 
tumulte. 

Eberlué,  le  Chevalier  se  demanda  ; 

—  Ah  !  çà,  suis- je  éveillé  ? 

On  pouvait,  en  effet,  douter  de  la  réalité  d'un 
pareil  spectacle.  Mais  la  portière  ayant  été  brus- 
quement ouverte,  il  vit  un  homme  s'élancer  dans 
le  carrosse. 

Alors  un  cri  s'éleva  —  un  cri  unique,  aussitôt 
éloulïé,  cri  d'indignation,  de  surprise,  plus  que 
d'effroi  —  pourtant  il  retentit  profondément  dans 
toutes  les  fibres  du  Chevalier. 

Son  inc-onnuc  était  menacée,  en  péril...  et  elle 
l'appelait. 

Prorapt  comme  l'éclair,  d'un  élan  spontané, 
il  bondit. 

L'homme  qui  s'était  jeté  à  la  tête  des  chevaux 
leur  avait  déjà  fait  faire  Uemi-tour  et  s'apprê- 
tait à  prendre  la  place  du  cocher,  disparu  dans 
la  bagarre.  Ah  1  il  n'eut  pas  le  temps  de  faire 
ouf,  tant  fut  rapide  l'attaque  du  soldat.  Empoi- 
gné au  collet  par  une  main  de  fer,  soulevé, 
étouffé,  il  vira  comme  une  toupie  et  alla  s'étaler 
sur  le  sol  à  quelques  pas...  vlan  I 

Les  autres  agresseurs  entouraient  le  carrosse, 
formant  un  groupe  compact  devant  la  portière. 

Les  dents  serrées,  les  poings  fermés,  le  Cheva- 
lier fonça  sur  eux  en  trombe. 

Surpris,  ils  reçurent  pourtant  ce  choc  subit  de 
pied  ferme.  Leur  nombre  leur  donnait  jupç  force 
de  remparts 
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Alors  la  eolère  aveugla  le  jeune  homme.  Rom- 
pant d'un  pas  pour  se  donner  du  champ,  il  lira 
d'un  gç?te  violent  sa  rapière  et  fondit  à  nour 
reau  sur  le  groupe  des  hommes  noirs. 

Dans  la  méîêe  qui  suivit,  le  fougueux  petit 
soldat  ne  vit  rien,  n'entendit  rien,  sinon  qu'il 
frappait,  frappait  et  frappait,  de  la  pointe,  du 
revers,  du  fendant,  mcme  du  pommeau,  au  ha- 
said,  dans  le  tas  ! 

— ^  Quel  enrage  ! 

'Aucune  autre  parole  ne  fut  prononcée. 

Ce,  n'était  que  froissements  de  fer,  cliquetis 
d'épécs  et  gi'ognemenls  sourds.  D'ailleurs  menée 
avec  entrain,  l'affaire  ne  pouvait  se  piX)îonger. 

n  n'y  avait  pas  à  lutter  contre  ce  frénétique 
emportement.  En  un  instant  les  hommes  noirs 
furent  coupés,  repousses,  mal  en  point  et,  sans 
que  le  Chevalier  pût  comprendre  comme  celat 
s'était  fait,  la  place  demeura  nette. 

Trente  secondes  •:  il  ne  lui  en  avait  pas  fallu 
davantage  pour  obtenir  ce  résultat, 

A  la  glace  de  la  portière,  une  tète  apparut", 
tandis  qrtunc  voix  impérieuse  s'ccriait  : 

—  Qu'e-st-ce  que  cela  ?  Oui  ose  se  permettre,. « 

La  phrase  ce  fut  point  achevée. 

Le  soldat  avait  rudemenî  ouvert  la  portière, 
et  il  présentait,  dans  son  oncadreaicnt,  Jine  mine 
h  couper  la  faconde  la  plus  bra^•c.  Le  teint  animé, 
rccll  clincelant,  le  feutre  en  bataille  et  i'épée 
janglantc  au  poing,  il  vous  avait  un  si  terrible 
«.«pe<?t  qnc  U  personnage  arrogant  estima  pru- 
dent de  s'esquîver  avec  prestesse  par  l'autre  por-r 
tière» 
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Maître  de  îa  place,  ie  héros  de  eette  échauf- 
fourée  reçut  alors  dans  t^s  bras  une  jeune  lîllô, 
dont  les  vêtements  en  désordres  et  le  coeur  palpi- 
tant attestaient  assez  !a  résistance  qu'elle  avait  op- 
posée à  son  bruta!  agresseur. 

Vaillante,  elle  ne  tremblait  point,  et  son  clair 
regard  brillait  ay^c  assurance.  Seulement  une 
légère  pointe  de  rarmin  avivait  la  Hliûle  traiis- 
parence  de  sa  joue. 

—  Merci,  dit-elle  rapidement. 

Emu,  le  Chevalier  ne  trouva  rien  à  répondre, 
mais  il  serra  d'une  manière  expressive  la  maÎQ 
fine  qui  s'était  posée  sur  la  sienne. 

Cependant,  le  gentilhomme  à  l'organe  impé- 
rieux no  pouvait  se  tenir  pour  battu. 

—  Iloli^i  !  cria-t'il,  en  cherchant  à  rallier  ses 
compagnons.  Holà  !  Fontrailles,  Noirmoutî«T«, 
La  Bivière,  à  moi,  cornedieu  I 

Héîaa  î  il  n'y  avait  point  presse  pour  lui 
obéir...  Tous,  plus  ou  moins  éclopés,  n'atajû- 
Çaîent  qu'à  regret  et  de  loin.   - 

—  Allons-nous  nous  laisser  damer  le  pion  par 
ce  marmouset  ? 

—  Ma  foi,  fit  Noirmoutlers,  le  beau  cadet  à 
l'espagnole,  je  viens  de  gagner  à  ce  petit  jeu  un« 
estocade  qui  m'a  travei-sé  l'épaule.  Je  n'en  de* 
mande  pas  davantage, 

—  Le  dit  marmouset  m'a  à  moitié  assomé  d'un 
coup  Je  pommeau,  gémit  Fontraîiles.  A  redou- 
bler l'épreuve,  je  risquerais  de  perdre  l'esprit  j 
ce  qui  serait  grand  dommage,  car  c"est  tout  ce 
jgue  je  pos-sède  au  monde  ! 

•—  Pour  ce  qui  est  de  m,oî,  Monsieur,  prècliai 
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nne  voix  lointaine,  je  suis  un  homme  de  conseil 
et  non  point  d'action.  Ce  n'est  point  à  un  sage 
ministre  à  s'exposer  dans  la  bagarre  1 

En  cherchant  dans  la  direction  de  la  voix,  on 
Cnît  par  apercevoir  la  maigre  silhouette  de  La 
Rivière  perchée  sur  le  piédestal  de  Henri  IV  :  le 
prudent  abbé  avait  tiré  au  pied  dès  les  premiers 
coups,  et  de  l'observatoire  où  il  s«  trouvait,  il 
avait  assisté  en  amateur  à  la  mêlée, 

—  Fort  bien  I  lit  le  grand  seigneur  en  haus- 
sant dédaigneusement  les  épaules,  me  voilà  donc 
seul  h  présent. 

Et  s'avançant  avec  assurance  vers  le  groupe 
immobile  des  deux  jeunes  gens,  qui  se  tenaient 
toujours  par  la  main,  il  demanda  avec  hauteur  : 

—  Hé  1  mon  petit  monsieur,  vous  ignorez  sans 
cloute  quî  je  suis... 

—  Pardieu,  je  ne  me  soucife  guère  de  l'appren- 
'drè,  riposta  vivement  le  Chevalier.  Vous  êtes  un 
homme  qui  vient  d'insulter  grossièrement  une 
femme,  cela  me  suffît  l 

Un  frémissement  courut  dans  le  rang  des  hom- 
nïes  sombres.  Leur  chef  avait  blêmi. 

Apitoyé  malgré  lui  sur  ce  brave  petit  soldat, 
qui  venait  pourtant  de  le  gratifier  d'un  rude 
coup,  Noirmouîîers  souffla  tout  bas  : 

•—  Prenez  garde  1 

ta-  Vous  pourriez  avoir  à  payer  cher  pour  ces 
paroles,  menaça  le  grand  seigneur... 

-r-  Bah  1  il  ne  tient  qu'à  vous  de  m'en  faire 
repentir  sur  le  champ.  S'il  vous  plaît  de  tirer 
Tépée,  J€  suis  à  vous... 
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L'a  voix  lointaine  de  l'abbé  s'exclama,  sàrcas- 
tique  : 

—  Vous  n'y  songez  pas  !  Rengainez,  mon 
jeune  ami  et  passez  voire  chemin...  Ce  sera  le 
plus  sage  1 

Sans  daigner  tourner  la  têle,  le  Chevalier 
coupa  court  à  la  harangue  : 

—  Vous,  mêîcz-vous  de  vos  affaires   1 
Piqué  au  jeu,  le  gentilhomme  s'était  consulté 

à  voix  basse  avec  ses  tenants. 

—  Laissez,  dit-il  enfin.  Ne  faut-il  pas  rire  1 
Vous  allez  voir  comment  on  fait  baisser  le  caquet 
d'un  petit  présomptueux. 

Le  jeune  homme  sentit  frémir  dans  la  sienne 
}a  petite  main  de  sa  compagne.  Que  pouvait-elle 
craindre  à  ses  cotés  ?  D'une  rapide  pression  des 
doigts,  il  la  rassura. 

Le  grand  seigneur  revenait  vers  lui,  il  avait 
relevé  les  bords  du  feutre  qui  lui  masquaient  le 
visage  et  son  manteau  ouvert  laissait  apparaître 
un  brillant  costume  de  cour   1 

—  Me  reconnaissez-vous  ?  dcmanda-t-il, 
.  Le  Chevalier  secoua  la  tête  : 

~  Non    !... 

—  Voilà  qui  est  plaisant  !  Venez  donc  voir, 
Messieurs,  cetie  rareté,  le  seul  homme  de  France 
qui  ne  me  ccnn  issc  point  ! 

I  f"  petit  soldat  sentait  l'inquiétude  le  gagner, 
mais  il  112  lui  plaisait  pas  de  céder  la  place,  à 
qui  que  ce  fût  ;  aussi  répliquat-il  avec  autant 
d'arrogance  que  son  interlocuteur  avait  mis  d'ira- 
nertinence  dans  son  apostrophe   : 

—  Je  suis  soldat,  ne  vous  en  déplaise,  et  je 
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ne   connais   que   ceux    qu'on   rencontre   sur   les 
champs  de  balaiile. 

Cette  riposte  devaii  cire  une  bien  sangi.mte 
injure  pour  son  adversaire,  car  il  cessa  de  rire  .;• 

—  Je  suis  le  duc  d'Orléans  !  clama-t-il. 

Mais  le  jeune  homme  semblait  avoir  perdu  la 
tête,  il  s'écria  impétueusement  : 

—  Vous  mentez  ! 

Gaston  d'Orléans  —  c'était  bien  lui  —  eut  un 
eoubresaut  de  tout  le  corps.  Jamais  frère  de  roi 
n'avait  dû  se  trouver  en  aussi  piîoyablc  posture. 

—  Oui,  vous  mentez  I  Un  fils  de  IVanc-e  ne 
s'avilirait  pas  jusqu'à  faire  injure  à  une  femme, 
ici...  devant  la  statue  de  son  pcrc. 

Et  du  geste,  le  Chevalier  montra  Henri  W. 

II  E'aiteridait,  après  celte  folle  bravade,  à  un 
déchaînement  de  colère.  O  sltipcur  I  un  éclat  de 
rire  général  lui  répondit. 

Ebahi,  n'en  pouvant  croire  ses  oreilles,  il  ge 
retourna  et  il  aperçut  la  cause  de  cette  subite 
hilarité. 

Pouvait-il  se  doulcr,  en  évoquant  ainsi  le 
grand  Henri  que  son  geste  désignerait  en  même 
temps  le  maig-rc  et  falot  La  Rivière  qui,  grimpe 
en  croupe  du  Béarnais,  grimaçait  de  toute  sa' 
figure  de  faquin. 

Cette  profanation  de  l'cffîgic  du  roi  guerricrj 
cher  à  son  corm*  de  soldat,  exaspéra  le  Chevalier. 
Abandonnant  la  main  de  sa  protégée,  il  s"élança' 
vers  le  socle  souiiîé,  en  intimant  : 

—  Desûendez,  marouiîe  î  Descendez  de  suite 
ou  je  vais  vous  chercher  là-haut  1 

£t,  dans  sa  légitime  indignation,  de  la  pointe 
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rfe  l'épée,  il  lardait  ce  qu'il  pouvait  attraper  du 
mauvais  plaisant  :  les  -mollets,  les  chausses,  les 
grenues  contenant,  et  contenu. 

L'abbé  se  laissait  dégringoler  en  hâte,  cher- 
chant ;\  parer  les  coups,  grimaçant  à  cliaque 
atteinte  nouvelle,  tournant  autour  des  jambes 
du  cheval  de  bronze  pour  éviter  la  terrible  épée 
de  cet  ennemi,  qui,  d'en  baj,  continuait  à  le  lar- 
der impitoyablement. 

T.e  spectacle  était  d'un  haut  comique,  qu'aug- 
mentait le  sérieux  imperturbable  avec  lequel  le 
colérique  petit  soldat  procédait  à  sa  burlesque 
exécution 

Commencé  en  drame,  la  scène  s'achevait  en 
farce. 

Tons  riaient  :  les  blessés,  les  contusionnés,  la 
Jeune  fille  elle-même,  oubliant  le  péril  esquivé 
et  Monsiesu  tout  le  premier,  que  ^n  mine  piteuse 
de  La  Riviibrt--'  amusait. 

—  Allons,  iiécida-t-il,  le  drôle  ne  manque  pas 
d'à-propos.  Il  m'a  réjoui  !  En  faveur  de  ce  déso- 
pilant inlormède,   if  lui  pardonne. 

Puis   montrant  In  statue  du  vert  galant  : 
Remerciez  le  grand  rienri,  jeune  homme. 
vou<  l'nvez  débarrassé  d'un  faquin,  et  il  a  inter- 
cédé   H)UJ    vous 

Ceci    Mt    avec  un  air  qui  ne  mafîquait  ni  d'élé 
gance,   ni  d'une  certaine  noblesse,  le  doc  d'Or- 
léans i,alu;i  de  la  miin  les  deux  jeunes  gens,  et. 
îjuîvi  de  se-  vauriens,  éclopé=.  ma!°  indemrief  de 
mouvais  <'ouf'     il   ^'éloigna. 

ÎJii       -iMil     '  t   i  un'-  nH'     Icmeui       mmobile 
Poui    <!'(•  0(^1    iu'uiem     iCfiairmenî  d  un»'   tr^u 
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ture,  qui  avait  failli  devenir  tragique,  tenait  du 
miracle.  Elle  hésitait  à  y  croire. 

Enfin,  un  grand  soupir  de  soulagement  sou- 
leva sa  poitrine.  Battant  des  mains  dans  un  geste 
de  joie  enfantine,  elle  pivota  sur  ses  talons.  Ce 
mouvement  fut  si  rapide  que  sa  légère  écharpe 
de  soie,  s'épîoyant  en  forme  d'ailes,  abandonna 
ses  épaules  pour  aller  choir  sur  le  pavé. 

Elle  n'y  prit  point  garde,  étant  toute  à  son 
bonheur  et  à  sa  reconnaissance. 

—  Oh  I  merci,  dit-elle  en  revenant  au  Cheva- 
lier, merci.  Que  ne  dois-je  pas  à  votre  généro- 
sité, à  votre  bravoure  ? 

—  Oh  !  riposta  le  jeune  homme,  en  s'incîi- 
nant,  vous  aviez  pris  le?  devants,  mademoiselle... 
Service  pour  service  1 

Elle  le  regarda  mieu^:  et  le  reconnaissant  sou- 
dain : 

—  Est-ce  possible  !  C'est  vous  qui,  déjà  cet 
après-midi,  vous  êtes  battu  pour  tirer  d'affaire 
ce  grand  diable  au  n^z  crochu  1  Et  maintenant, 
vous  voilà  de  nouveau  l'épée  5  la  main  pour  une 
inconnue... 

—  Ce  doit  être  le  Pont-Neuf  qui  me  vaut  cela  ! 
D'un  élan  irraisonné,  elle  se  jeta  vers  lui   : 

—  Il  n'y  faudra  plu:  passer,  voyez-vous.  Cela 
ne  vous  vaut  rien  1 

—  Par  exemple,    prolesta-t-il. 

Mais  le  carillon  de  la  Samaritaine  retentissant 
à  nouveau,  il  eut  un  sursaut  et  murm.ura,  navré  : 

—  Allons,  c'était  écrit  1  J'ai  manqué  mon  au- 
dience I 

^—  Oi!i  alliez-vous  donc  r 
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—  A'u  Louvre. 

—  Je  m'y  rendai?  oiiîsl.  Quî  vcn?  y  attend  > 

—  M.  de  Guitaut   ! 

—  Le  Capitaine  de?  gardes  de  la  Reine  ? 

—  Lui-même. 

—  Il  est  de  mes  amis,  je  vous  excuserai...  Vou- 
lez-vous m-    conduire   ? 

Ceci  fut  demandé  gentiment,  sans  fausse  pru- 
derie. Le  cœur  de  Tancrède  en  éprouva  une 
douce  sensation.  Décidément  cette  petite  fée  com- 
mençait à  l'envoûter. 

—  Volontiers,  répondit-il. 

—  Alors,  allon»;  à  pied.  Car,  s'il  nou?  reste  bien 
un  carrosse  tout  attelé,  nous  n'avons  plus  de 
cocher,  ni  de  laquais. 

Tons  deux  se  miren!  à  rire  de  cette  situation 
baroque. 

Puis,  empoignant  les  chevaux  aux  mors  pour 
les  faire  tourner  vers  la  rive  droite,  le  Chevalier 
proposa   : 

—  Montez,  je  vais  vous  mener  bride  en  main. 
La  jeune  fil'e  protesta  : 

—  Y  songez-vous,  puis-]e  laisser  mon  paladin 
faire  office  de  cocher  ? 

—  Pourtant,  il  ne  sied  point  que  vous  entriez 
au  Louvre  à  pied  ..  ni  que  nous  abandonnions 
votre  carrosse  aux  rôdeurs  de  nuit. 

Mais  la  blonde  enfant  '"entendait  autrement. 
D'un  geste  plein  de  répugnance,  elle  désigna  l'in- 
térieur du  véhicule,  qui  hii  rappelait  ^f»  lâche 
agression  de  tout  i'  l'heure 

—  Non,  je  ne  veux  point  retourner  là-dedans. 
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et  je  ne  veux  pas  non  plus  qu«  vous  montiez 
sur  ce  siège  de  valet... 

«  A  moins  que...  reprit-eîlc  en  souriant  comm,3 
égayée  d'une  idée  subite.    > 

—  A  moins  ? 

—  A  moins  que  nous  n'y  montions  tous  les 
deux.  De  la  sorte,  il  n'y  aurait  plus  de  honte... 

—  Gela  tranche  tout,  s'écria  le  soldat  enchanté 
d?  l'aubaine. 

Bravement,  de  son  allure  décidée,  la  jeune 
fille  avait  déjà  posé  son  petit  soulier  sur  le  mar- 
clie-pied. 

-»—  Vous  oubliez  v^tre  écharpe  ! 

ï>c  jeune  homme  venait  de  Ip  ramasser  et  il 
la  lui  tendait,  comme  î»   regret. 

—  Si  je  vous  la  donne,  fit-elle,  la  garderez- 
voin  en  souvenir  Je  cette  rencontre  ^ 

Rougissant  de  plaisir,  pour  toute  réponse,  le 
Chevalier  effleura  'a  souple  étoffe  de  ses  lèvres  1 

Elle  la  ini  noua  autour  d«=>  la  poitrine  en  tra- 
vers de  son  baudrier  : 

—  Vous  portez  mes  coulenrs,  à  présent  !  dit- 
elle  gaîment. 

—  Ne  <îui9-je  pas  votre  paladin  !  répliqua  le 
Chevalier 

Et  i'  pensa   . 

—  Si  Cyrano  me  voyait,  il  dirait  que  Vai 
trouvé  mon  Ariane  ! 

Alor?.  «ouU'vant  sa  compagne,  il  la  hissa  jus- 
qu'au «îège,   où   il   prit  place  auprès  d'elle. 

Pui<  '•  saisi'  'p«  !?uid<^'5  «-t  '»n]evM  l'attelage 
^  foD'J    !     frain 

IK    f'^vît'j'rpnt     uisi   la  itiuipf  Ju   pout,  serréâ 
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Vvm  près  de  l'autre,  amusés  de  la  folle  aventure 
et  riant  davantage  à  chaque  cshot  qui  !es  i  ap- 
prochait. 

Dix  minutes  plus  tard,  la  majestueuse  colon- 
nade du  Louvre  royal,  surprise  de  la  nouveauté, 
ouvrait  son  porche  devant  ce  singulier  équipage  : 
un  carrosse  somptueux,  mais  vide,  sans  cocher 
devant,  ni  laquais  derrière,  mené  grand  train 
par  un  soldat,  en  baudrier  de  buffle  et  en  écharpa 
de  soie  et  par  une  charmanLe  demoiselle  en  robe 
de  grand  gala. 

Comme  le  Chevalier  l'avait  prévu,  l'heure  de 
son  audience  était  passée. 

Pourtant,  si  graves  que  fussent  les  intérêts 
qu'elle  comportait,  il  ne  serait  pas  vrai  de  dire 
que  Tancrède  en  fut  fâché. 

Notre  jeune  présomptueux  avait  pleine  et  en- 
tière confiance  dans  son  étoile,  mais  encore  plus 
dans  l'aide  offerte  par  sa  protectrice. 

La  jeune  fille,    en   effet,   lui  avait  promis  de 
se  faire  son   avocat   auprès   de   M.    de   Guilaut 
C'était  avoir  cause  gagnée. 

Il  se  sépara  d'elle,  assez  à  regret.  Mais  au 
moment  oii  il  allait  sorlii  du  Louatc,  il  s'enten- 
dait hclcr  par  un  garde  I 

—  Holà  î  camarade,  est-ce  point  vous  qui 
a\icz-vou3  rendez-vous  avec  M.  le  capitaine  des 
gardes  de  Sa  Mnjcsté  la  P<elne  ? 

—  Si  fait  ( 

—  Il  n'a  pas  pu  vous  alîendre,  mais  il  a  laissé 
Ce  mot  à  votre  intention. 

Le  Chevalier  ou-iTit  en  hâte  la  missive   et  il 

lut  :î 
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«  M.  de  Guitaut,  attendra  demain  à  la  pre- 
mière heure,  le  jeune  gentilhomme  qui  lui  a' 
demandé  audience.  Il  lui  recommande,  par  des- 
sus toute  chose,  de  se  munir  de  la  cassette  dont 
il  lui  fait  mention  •  cassette  qui  doit  être  remise 
entre  ses  mains,  sans  plus  de  retard.  » 

—  Bon  !  fit  le  jeune  homme.  Ce  qui  est  dif- 
féré n'est  point  perdu  1  Je  reviendrai  demain 
avec  la  précieuse  cassette  ! 


tz  Cjqîtalier  an&Tàaiê 


VI 

Voie  î 


Ainsi  qu'il  l'avait  dit  à  Cyrano,  le  Chevalier 
n'était  arrivé  à  Paris  que  depuis  la  veille.  Noua 
Venons  de  voir  qu'il  n'y  avait,  pas  perdu  de 
temps  i 

Le  soir  préeédenl,  les  gaiçon"  d'écurie  du 
Cheval  Bla..c  —  la  célèbre  hôtellerie  de  la  vna 
Daupliine  — ,  avaient  vu  débarquer  du  coche 
d'Artois,  un  joli  militaire  aux  yeux  gris,  aus 
boucles  cliâtaines,  à  'air  naïf.  Sa  boiuic  mine 
semblait  être  le  meilleur  de  son  avoir,  car,  à 
part  lu  longue  rapière  qui  lui  brinqueballait  sur 
les  talons,  on  ne  lui  voyait  qu'un  maigre  porte 
manteau  qu'il  tenait  à  la  main  et  dont  il  refusa 
obstinément  de  so  séparer,  tut-cc  un  instant, 
Pour  nous,  qui  connaissons  Tliistoire  de  la  mira- 
culeuse cassetle,  nous  n'eussions  pab  été  surpris 
de  voir  Tancrêde  'éfendre  coniro  toute  maia 
étrangère  '.i  vaîlsp  <j'ii  Ifi  renfermait.  Bion  en- 
tendu, il  n'en  allait  ])as  de  même  pour  les  pal- 
freniers  du  Cficial  Blanc.  Aussi,  ceux-ci  ne  raô- 
nagèrent-iîs  pas  les  gorge~  chaudes  à  propos  des 
soins  mctlcuîcux  que  prenait,  de  ce  vieux  colfre. 
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le  jeune  voyageur  ,  par  le  fait,  c'était  aulanS 
dire  un  objet  de  musée,  eux  trois  quarts  disjoint, 
bardé  de  grosses  ferrures  rongées  par  la  rouille, 
recouvert  de  peau  éraillée  et  déchirée  en  de  nom- 
breux endroits  ':  il  eût  pu  faire  figure  sur  le  quai 
de  la  Ferraille. 

Dans  ce  piètre  équipage,  et  malgié  l'heure  tar- 
dive, le  petit  homme  se  mit  en  quête  d*un  logla 

Après  avoir  erré  assez  longuement  à  travers  ce 
Paris  qu'il  ne  connaissait  pas,  et  s'être  perdu 
plus  d'une  fois  dans  le  dédale  des  rues  tortueuses, 
il  finit  par  échouer  en  plein  cœur  du  vieux  quar- 
tier des  écoles,  en  haut  des  rampes  de  la  Montai 
gne  Sainte-Geneviève. 

Là,  -il  face  des  murs  lépreux  du  Collège  lïci 
Navarre,  il  avisa,  non  sans  plaisir,  une  vieille 
petite  maison  toute  tortue.  L'hôtesse  se  tenait 
précisément  sur  le  seuil  de  la  porte. 

—  Voici  mon  affaire,  pensa  le  voyageur. 

Et,  soulevant  son  feutre,  il  aborda  la  commëre« 

Fait  par  tout  autre,  ce  geste  banal  eut  donné 
lieu  à  l'ordinaire  débat  de  l'offre  et  de  là  de- 
mande... Mais  il  était  écrit  qu'avec  notre  héros 
rien  ne  pouvait  se  passer  simplement  et  sans  ani-j 
croche...  Sans  doute,  par  un  effet  de  la  sollicH 
tude  de  cette  étoile,  qui,  iaa  dire  3u  Chevalier, 
présidait  à  sa  destinée  ! 

Toujours  est-il  qu'il  n'avait  pas  jachevé  soi^ 
premier  mot  que  la  bonne  femme,  la  mine  effa-«, 
rée  fe  saisit  par  le  bras,  et  l'entraîna  dans  rom-* 
brc  du  couloir. 

Là,  avec  force  signes  mystérieux,  elle  lui  dé* 
4ii6&ê  tout  .un  long  discpurSi  II  y  iiésoèla  c^uçg 
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devait  l'attendre   en   cette  maison    ;   qu'un  c«iv 
tain  M.  Bernard  avait  prévenu  de  son  arrivée. 

L'hôlcs^e  se  félicita  d'avoir  su  le  reconnaître  à 
cet  air  si  particulier  qu'ont  les  gens  frais  cmotî- 
lus  des  provinces...  Par  bonheur,  elle  se  remé- 
morait presque  mot  pour  mot  la  dernière  recom- 
mandation de  ce  M.  Bernard  : 

—  Quand  vous  le  verrez,  m'a-t-il  dit,  avertia- 
5ez-le  de  prendre  garde,  et  n'oubliez  pas  d'ajou- 
ter :  Il  souffle  pour  Vheure  un  mauvais  vent  ! 

Cette  dernière  phrase  accompagnée  d'une 
€xpre?;ive  mimique  d^e  clins  d'yeux  fut  débitée 
d'un  ton  de  grande  confidence. 

Le  petit  Chevalier  n'était  pas  d.s  plus  patients. 
IVabord  interloqué  par  ce  flot  de  paroles  incom- 
préhensibles, il  finit  par  s'écrier  en  frappant  du 
pie/i   : 

—  Ah  1  ça,  bonne  femme,  que  me  chantez- 
vous  là  avec  votre  mauvais  vent...  et  votre  M. 
Bernard  ? 

—  Ne  seriez-vous  donc  point  h  personne  qu'îl 
.attendait  ?  fit  l'hôtesse,  dépitée. 

^-  Du  diable  si  je  comprends  goutte  à  toutes 
yo3  hisloires...  Quant  à  ce  Bernard,  c'est  la  pre- 
mière fois  que  j'entends  son  nom  1 

la  commère  l'examina  un  instant  d'un  œil 
inquiet  ;  elle  commençait  à  se  repentir  de  sa 
loquacité. 

— Alors,  que  désirez-vous  donc  ? 

—  Vous  le  sauriez  déjà  si  vous  m'aviez  laissé 
pincer  un  mot.  J'arrive  de  l'armée  et  je  cherche 
un  logis  pour  y  passer  la  nuit. 

L"i  bonne  femme  parut  d'abord  hésiter  ;  mai? 
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Tair  candide  et  naïf  de  son  interlocuteur  dut  la 
rassurer,  car,  après  une  coiurte  hésitation,  elle 
reprit  nâeîlcuseraent  : 

—  Ah  î  vou?  cherchez  un  gîle  ?...  comme  ça 
se  trouve,  j'ai  précic-émen'  la  chambre  de  M.  Ber-^ 
Eard.  Elle  e?t  h'bre  depuis  ce  matin. 

Le  jeune  homme,  que  là  méprise  finissait  paiî 
S2]DU?er,  demanda  d'un  air  mi-ligue,  mî-raisin  S 

—  0ites-nroi,  ce  U.  Bernard,  j>ourquoî  vous 
8-t-il  quitté  ? 

■*-  .Te  ne  sais. 

•*-  Ne  serait-ce  pas  «  cause  du  vent  ? 
L'hôtesse   le   fixa   encore,   reprise  d'hésitatiori 
et  d'inquiétude. 

—  Allons,  dit-il  rondement,  conduisez-moi  à 
SSeîte  chambre  et  iinissons-en   I 

En  montant  Tescalier  derrière  la  vieille,  îl 
songen  : 

—  Ce  ne  doit  pas  Otre  un  palais,  Ba.?t,  ce  o'esï 
que  pour  v.:ie  nuit.  Demain  je  serai  riclie. 

Une  heure  après,  le  Chevalier  qii^  s'était  con- 
cile derai-vc^tu,  dormait,  la  tele  appuyée  sur  son 
porle-nianicau. 

L'iiôîe.çje  et  rénîgmaliqne  M.  Bernard  ne  vin-* 
rent  point  le  visiter  pendant  son  sommeil, 

ï!  rêva  tout  simplement  que  la  fortune  Vaî-^ 
ifndait  le  lendemain  à  son  rih^eil, 

Dè^  le  point  du  jour,  noire  ami  Tancrôde  fut 
sar  pied'^.  Sifflant  r.ne  marche  guerrière,  H  fit 
un  brin  do  toiieltc,  puis,  sans  pei'dre  de  temp?, 
ee  mit  à  libeller  sa  demande  d'audience  à  M.  de 
Ciuit-aut,  n  n'omit  ni  de  lui  mentionner  U  cas- 


selte,  nî  de  spéciuer  les  deux  mots  de  passe  :  le 
nom  de  la  ville  et  la  date  qu«  l'abbé  lui  avaii 
mis  par  écrit. 

Après  quoi,  s'éiant  assuré  que  la  cassette  était 
hic-n  toujours  à  la  place  où  il  l'avait  cachée,  au 
fonds  du  porle-manteau,  sous  une  pile  de  iinge 
et  ayant  refermé  à  double  tour  la  serrure  de  la 
vieille  malle,  U  se  rendit  iau  Louvre. 

N®us  avons  vu  comment  il  y  avait  été  reçu  par 
M.  de  Comminges.  Et  com.ment,  eûsulic,  ayant 
un  après-midi  à  tuer,  il  avait  été  poussé  par  sein 
étoile  vers  h  Pont-Neuf. 

Il  l'avait  traversé  deux  fois.  La  première  il  y 
avait  rencontré  un  axai  ;  la  seconde,  0  y  avait 
trouvé...  son  Ariane  ! 

Par  contre,  il  avait  manqué  son  rendez-vous 
avec  le  capitaine  des  gardes  de  S.  M.  la  Reine  ; 
et  partant,  i'accompIiîsemeDt  de  sa  mission, 

La  réalisation  de  sa  forliine  &e  trouvait  doue 
tijournée  au  lendemain. 

Lorsqu'il  sortit  du  Louvre^  un  peu  dépité,  mii.is 
sans  éprouver  le  moindre  regret,  le  Chevalier 
eut  le  soin  d'éviter,  de  loin,  le  pont  latal  et  II 
gagna  le  quartier  des  Ecole.?,  par  le  Ghatelet, 

Il  n'oubliûit  pa?  que  son  original  ami  devait 
le  présenter  aux  belles  Prccieuses  de  b  plaça 
Royale,  et  il  brûlait  de  nouer  connaissance  avec 
ce  beau  monde,  dont  le  poète  lui  avait  fait  un  si 
ïijléchant  tableau. 

Son  costume  de  reître,,  excellent  pour  courif 
l'aventure,  mais  qui  se  ressentait  un  peu  du 
désordre  de  ses  successives  équipées,  n'était  point 
d.ô  mise  en  la  circanitanjpe.  Daiis  sa  baie  d'aller 
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l'échanger  contre  un  habit  plus  décent,  il  pressa 
donc  le  pas. 

Lorsqu'il  arriva  nu  Imut  de  la  Montagne  Sainte- 
Geneviève,  ?i  la  polite  maiton  voisine  du  Collège 
de  Navarre,  il  faisait  nuit  close.  Il  passa  devant 
la  chambre  de  riiôlesse  sans  attirer  l'atlention 
et  gravit  le  sombre  escalier  qui  menait  à  son 
iogis  provisoire. 

Rentré  chez  lui,  le  Chevalier  alluma  un  flani- 
^au,  puis  ;i  procéda  à  une  toilette  des  plus  com- 
plètes, ainsi  qu'il  sied  lorsqu'on  va  se  pré.^enter 
devant  de  belle;?  dames.  Lorsque  son  miroir  l'eut 
averti  qu'il  avait  enfin  redonné  à  son  visage  toute 
sa  grâce  juvénile,  il  se  mit  en  devoir  do  passer 
gon  plus  galant  costume. 

Oh  !  le  choix  devait  être  vite  fait,  car  il  ne 
possédait,  outre  son  accoutrement  de  guciTicr, 
qu'un  habit  acheté  chc-^  un  fripier  d'Arras. 

Il  atteignit  donc  son  porte-manteau  et  glissa 
la  clé  dans  la  serrure,  formalité  bien  inutile,  car 
K^  serrure  était  ouverte. 

—  Tiens,  tiens,  s'étonna  le  jeune  homme,  je 
croyais  l'avoir  fermée  h  double  tour  ? 

Mai'?  il  eut  i^  peine  soulevé  le  couvercle,  qu'un 
frisson  !e  parcourut  tout  entier  :  <^e3  nippes,  qu'il 
S3  rappelait  avoir  rangées  soigneusement,  étaient 
dans  le  plus  complet  d(^'Sordre.  Retournées 
et  fripées  ;  on  eût  dit  qu'une  main  les  avait  fouil- 
lées. Le  Chevalier  voulut  sj  rassurer  ;  la  '^ham- 
btc  était  bien  telle  qu'il  l'avait  laissée  ;  aucune 
trace  d'une  intrusion  quelconque  :  le  porte-man- 
teau, d'ailleurs,  n'avait  pas  changé  de  place. 
Sons  doute,   il  l'aurait  dérangé  lui-môme  en -y 
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plongeant  la  main  pour  s'assurer  de  la  présence 
de  sa  cassette. 

Sa  cassette  P  il  allait  bien  voir  :  c'était  la  seule 
chose  précieuse  qu'il  eut  au  monde  I  Elle  ne 
pouvait  manquer  d'êtie  là,  au  fond,  sous  le 
linge...  Fébrilement,  il  se  prit  à  retourner  soiï 
pauvre  bagage. 

Soudain,  il  eut  comme  un  ébîouissement,  une 
sueur  dangoisse  emperla  son  front. 

~  x\on,  non  I  j'aurai  mal  tâté.  Cela  ne  peut 
pas  être,  mes  nerfs  me  jouent  un  lour.  Voyons 
encore  î 

Les  mains  tremblantes  cette  fois,  le  cœur  bat- 
tant à  se  rompre,  il  vida  la  malle  pièce  par 
pièce,  secouant  chaque  objet  :  ses  vêlements 
d'abord,  sa  bourse...  qui  était  intacte,  son  mai- 
gre linge...  Au  fur  et  à  mesure  qu'il  avançait 
dans  cet  inventaire,  il  devenait  plus  anxieux, 
pîus  fébrile,  plus  angoissé...  Enfin,  il  toucha  lé 
fond. 

Alors,  se  relevant  tout  d'une  pièce,  très  pâle, 
le  Chevalier  s'essuya  le  front  d'un  revers  ;  puis 
un  cri  sourd  monta  du  fond  de  ses  entrailles.  Et 
il  alla  tomber,  s'abattre  sur  une  chaise,  anéanti, 
écrasé. 

,  Sa  cassette,  ce  dépôt  sacré,  tous  ses  espoirs, 
toute  sa  fortune... 

La  cassette  avait  disparu   !... 

Un  long  moment  il  resta  prostré,  la  tête  vida 
de  pensée. 

Ses  yeux  hagards  perdus  dans  le  vague,  sem- 
tliiicnt  poursuivre  ses   beaux  rêves  envolés. 

Cependant,  cet  enfant  énergique  et  vaillant  n» 
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jpcuvait  se  laisser  abattre  par  ce  coup  du  sort,  si 
cfael  fût-il. 

La  réacticn  îe  remit  deb^tit.  Son  premier  mou- 
vement (ni  de  courir  clicz  son  hôicsse.  11  était 
la  victime  d'an  vol,  indubitablement,  elle  devait 
Ê'îlTDÎr  si  (jneîque  étranger  avait  pénétré  dans  sa 
maison... 

L'ii6Ce5Sc  n'était  point  cli&z  elle  : 

— ii-  Voyons,  se  ccnseillait-li,  du  calme  î 

t'n  peu  d'ordre  îe  remettait  dans  îon  esprit^  il 
réfléchit  : 

—  Est-ce  un  voîcur  ?...  Hum  î  singulier  vo- 
leur, celui  qui  laisse  les  nipp'='S...,  ta  bourse, 
dont  pas  un  sol  n'a  disparu  et  qui  n'empor<e  que 
celt?  casseUe,  sans  valeur,  sans  «lilité.. 

La  vérité  commençait  à  lui  opparaitre.  U 
n'avait  pu  avoir  a^'faire  à  un  filou  vulgaire.  En 
effet,  relui-ci  eût  couru  tl'abord  au  solide. 

Qui  donc  alors  ? 

i.a  pensée  de  ce  M.  Bernard  traversa  son  fsprit. 
Ce  personnage  énigmatique  avait  orrupf^  cette; 
chambre  avant  lui.  Quel  pouvait  <^trp  cpI  indi- 
vidu, lisparu  brnsquv^ment  la  veille  même  et 
qu\  recevait  des  messages  interlopes  ?  Un  espion 
pv'tif-ctre,  quelque  malandrin,  qui,  de  compli- 
cité ^•cc  son  hôtesse,  avait  mis  h  profit  son 
absence  pouc-  le  dépouiller... 

Taiirrè("     hauss.i   îps  pp«nlps 

— -  Oue  vai*  î?  inv^ntfî  murmura  f  il  De  lou- 
tes  U'<  hyp'~ifht^=p=  "cUe  c'  p«t  '.^  i)!n.=  -'h» m  dp... 
Pour  «uppcser  l'ît^t'-^rvf'.nHon  de  ce  \t  R^tt.artl, 
il  faudrait  ctou*  nu'il  m  •  -avait  'i()s«;p,-<i  c  ,l<^  ]^ 
cassette...  ^'e-t  'rnp'^>-»^b'*       Te  non  î'  p-'-\é   jsi'^ 
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Cyraoo...  Personne',  h  paxt  liU,  ne  coîmait  man 
secret. 

«  Ed  quoi,  d'ailleurs,  les  papiers  qu'elle  ren- 
ferme, précieux  pour  mpi  &exû,  auraientr-Us  pu 
éveiller  la  cupidité  d'ui?  Voleur  quelconque'  *  3^ 
Bernard...  on  un  s.ntre  ? 

Malgré  tout,  l'évidence  était  là.  Le  fait,  patent, 
flagrant,  brntaj  !  De  la  majle  ouverte,  retourna 
et  fouillée,  rien  autre  que  la  eassrîte  n'avait  été 
distrait. 

—  Ouf  I  pensa  le  Cbevaîier,  cela  dt^pa35«  raon 
entendement. 

En  se  fouillant  n)achi.naîement,  il  froissa  un 
papier  :  la  Idlrc  de  M.  de  Guitaut.  îl  le  relut,  çn 
pesa  les  termes   : 

«  Venez  d'urgence,  nvec  la  casselie...  elle  dqit 
être  remise  &sns  délai.  » 

Or,  îe  rendez- V0U3  était  pour  le  lendeiDjiIn 
malin   f 

Carnmenf  retrouver  d'ici  15..,  comment  mêraue 
songer  à  retrouver  jamais  ce  voleur  mystérieux, 
pa?sé  sans  laisser  une  trace  ? 

Et  sanf;  h  cassette,  comment  se  pr&cnter  au 
Louvre  ? 

Haconler  ?i  présent  s^n  histoire,  déjà  si  sur*- 
prenante  en  elle-même,  sans  avoir,  pour  l'ap- 
puyer, celle  preu\"e  tangible,  matériélie  :  le  cof- 
fret du  vieux  reître  I  En  affirmer  la  diaparilioa 
subite...  le  vol...  plus  étrange  encore  I  Qui  pour- 
rait le  croire  .^  On  le  prendrait  pour  un  impos- 
teur, pour  quelque  intrigant  de  bas  éla^e,  cher* 
cb-ant  à  tricher  avec  la  forîune. 

Qelte  pensée  d  être  prl^  pour  uA  menteur,  pour 
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un  imposteur,  lui  fut  plus  seasible  que  tout  îe| 
reste  : 

—  Non  !  résolut-il,  je  n'irai  pas  demain  au 
Louvre.  Je  ne  verrai  pas  M.  de  Gultaut.  Je  ne 
paraîtrai  devant  lui  que  le  front  haut,  quand 
j'aurai  remis  la  main  sur  les  papiers. .r 

Alors  un  peu  d'espoir  rentra  en  lui.  D'avoir 
pris  cette  décision  virile,  il  se  sentit  réconforlé. 
ïl  avait  un  objectif,  un  but  :  ressaisir  la  piste 
de  son  voleur  et,  quand  il  le  tiendrait,  quel  qu'il 
fût,  au  bout  de  sa  rapière,  il  faudrait  bien  qu'il 
rende  gorg-e,  le  misérable  I 

Par  exemple,  pour  atteindre  ce  but,  le  mieux 
était  de  ne  pas  donner  l'éveil.  Du  bruit,  un 
iscandale  ne  pouvaient  que  compromettre  ses  re- 
cherches. Si  son  hôtesse  était  la  complice  du 
larcin,  elle  devait  se  méfier,  et  elle  ne  dirait 
rien.  Taniils  qu'en  laissant  faire  le  temps,  en 
feignant  de  ne  s'êîrfc  aperçu  Be  rien,  il  pourrait 
iBUrveilIer  choses  et  gens... 

—  Oui  I  je  tiens  le  moyen  ...  Voilà  le  plan  I 
Tout  en  se  félicitant  maintenant  de  n'avoîi'  pas 

rencontré  la  suspecte  commère  dan»  le  premier 
mouvement  de  son  désespoir  et  de  sa  fureur, 
à  pas  de  loup,  Tancrède  regagna  sa  chambre. 

Il  se  sentait  Calme  à  présent,  maître  de  lui. 
comme  au  moment  de  livrer  un  combat  décisif. 

En  relronrant  ses  frusques  étalées  sur  le  lit, 
il  se  rappela  qu'il  allait  s'habiller,  lorsque  ce 
coup  terrible  était  venu  jeter  le  désarroi  dans 
son  esprit.  Cyrano  l'attendait  à  l'hôtel  de  Rohan. 

—  Rien  de  changé,  réOéchit-il,  je  dois  y  aller, 
profiter,  des  bonnes  intentions  de  paon  »çuvel 
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ami.  Qui  sait,  d'ailleurs,  si  M.  de  Bergerac  ne 
verra  pas  plus  clair  que  moi...  Il  est  homme  à 
me  seconder...  Il  a  promis...  11  tiendra... 

«  Suis-je  naïf  de  me  mettre  martel  en  tête  au 
premier  problème  qui  se  pose  à  moi  sur  le  che- 
min de  la  fortune.  D'aulres  obstacles  surgiront 
sans  doute,  mais  je  ne  veux  plus  m'affoler..^ 
Avec  Cyrano,  ce  serait  bien  le  diable  si  nous  ne 
démêlions  pas  C€tte  affaire  1 

O  puissance  d'illusion  de  la  jeunesse  I  L'espoic 
ictait  rentré  au  cœur  du  Chevalier.  Et,  avec  l'es- 
poir, le  courage  qui  lutte  et  la  force  qui  triom- 
phe. 

—  Pardieu  !  rien  n'est  perdu.  Bien  mieux, 
je  guis  plus  riche  que  je  ne  l'étais  hier,  puisque, 
outre  mon  étoile  et  mon  épée,  je  possède  à  cette 
heure  un  ami... 

'«.^.  et  une  amie  peut-être  ?  ajouta-t-il  inté« 
ricurement  en  baisant  la  souple  écharpe  de  soie, 
son  trophée  de  la  veille. 

S'étant  habillé  en  un  tournemain,  par-dessua 
son  justaucorps  de  velours  brodé,  il  passa  là 
fameuse  écharpe. 

Ainsi  notre  jeune  homme  avait  fort  bon  air. 
Il  n'eut  pas  l'hypocrite  modestie  de  se  le  dissl-^ 
muler  et  il  accorda  un  léger  sourire  à  l'image 
que  lui  renvoyait  son  miroir. 

Alors,  ayant  ceint  son  épée,  il  sortit. 

De  la  me  de  la  Montagne  Sainte-Geneviève  au 
bas  bout  de  la  rue  Saint-Antoine,  le  chemin 
était  long,  et  à  cette  h^ure,  obscur  et  peu  rassu- 
rant. Le  Chevalier  le  parcourut  allègrement.  Par 
les  Eernardins  et  la  Tournclle;,  il  atteignit  l'Ilç 
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Notre-Dame,  qu'on  venait  de  commencer  à  bâtir, 
îl  la  traversa,  francliit  le  Pont-Mane  et,  par  le 
coin  de  l'A.ve  Maria,  déboucha  fue  Saint-Antoine. 

Mais  lorsqu'il  aperçut  la  Piace  Royale,  une 
sorte  d'éblouîssemcrit  l'arrêta  net. 

Û'uïî  seul  coup,  sans  aucune  transition,  îl 
recevait  la  révélation  de  cette  suprême  élég;ï.nce, 
qui  faisait  déjà  Paris  la  Capitale  de  l'Univers. 
Au  sortir  des  sombres  rues  du  qaartier  Saint- 
Paaî,  il  tombait  en  pleine  féerie.  Les  somptueux 
hôtels  qui  encadraient  la  superbe  place  laissaient 
couler  au  dehors,  par  toutes  leurs  fenêtres,  le 
niîBsellemeat  de  leurs  éblpuissiantes  clartés. 

Cela  faisait  dans  la  nuit  un  halo  flamboyant 
où  dansaient  les  mille  lueurs  fantasques  de  lîam- 
beanx  et  de  torches  tenus  en  mains  par  lea 
laquais. 

Toute  cette  lumià'e  inondait  la  nob^e  symétrie 
des  façades,  se  jouait  .dans  la  masse  ombreuse 
des  feuillages,  se  réfiéchissait  dans  les  glaces  des 
carrosses  et  sur  les  panneaux  laqués  des  chai- 
ses, éclaboussait  l'or  des  ornements  et  des  armoi- 
ries, miroitait  aux  cassures  des  satins  et  sur  les 
riches  plis  des  velours,  illuminait  les  blanchcure 
ros^  des  visages  féminins,  des  épaules  inci- 
demment découverte-s. 

Des  parfums  flottaient  dans  l'air.  Une  douce 
musique  faite  de  mille  bruits  haimonieux  cai'es- 
sait  rorcille. 

Grisé,  le  Chevalier  sentit  son  assurance  l'aban- 
donner. Pour  la  première  fois,  sans  y  être  pré- 
paré, il  allait  devoir'  affronter,  lui  chctif,  les 
fçux  croisés  de  regards  de  femmes.  Feux  bien 
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autrement  redoutables  que  ceux  des  ïnipériaiis  I 

II  eut  un  moment  de  dë-sarroi. 

Hélas  !  oui,  pour  la  première  fois,  le  vailiai^ 
petit  homme  connut  la  peur   1 

Mais  il  se  rappela  la  devise  qu'il  s'était  doa^ 
née  :  «  Jusqu'au  bout  ». 

Ces  mots  qu'il  avait  si  souvent  it'péLés,  dana 
le  fracas  de  la  mitraille,  soui  la  pluie  êclatanls 
des  gTcnades  et  devant  les  luem's  effrayantes  do 
la  charge  ;  ces  mois  magiques  galvanisèrent  son 
courage. 

Passant  à  travers  les  équipages  qui  Jcvcrfaleat 
sans  arrêt  le  flot  des  arrivants,  il  se  précipita 
^vec  une  impétueuse  furie  d'assaillant,  monta 
des  escaliers,  franchit  des  antichambre.?,  écarte 
des  valets  et  se  trouva  tout  à  coup,  en  plein  ciel, 
au  milieu  des  salons  de  l'hôtel  de  Rolian. 

Ici  le  tumulte  s'apaisait,  la  cohue  cessait  g 
l'agitation  du  dehors  s'arrêtait  au  seuil,  resp3C-« 
tant  le  sanctuaire  oir  galants  cavalier?  et  belles 
dames  devisaient  à  mi-voix,  sous  les  hauts  lam- 
bris dorés. 

Repris  de  son  effi-oi,  îc  jeune  soldat  se  glissst 
parmi  les  groupes  plus  ému  encore  de  ce  silence 
religieux  que  de  la  briilaïite  animation  dont  il 
sortait.  Son  audace  lui  semblait  prodigieuse.  Il 
s'admirait  de  bonne  foi,  tout  en  cherchant  de 
l'ceil  son  ami,  ce  M.  de  Bergerac,  qui  dcTait  lui 
servir  d'introducteur,  ou  pour  mieux  dire,  de 
guide  et  de  pilote. 

En  passant  du  second  salon  dans  le  suivaaS, 
son  atteoUon  fut  attirée  ^tuc  un  jeune  et  éUsïC^ 
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lant  seigneur,  en  pourpoint  d&  velours  mordoré, 
fout  cndenlelic,  tout  enrubanné. 

Ce  sémillant  personnage  allait  d'un  groupe  à 
l'autre,  lançant  ici  une  pointe,  laissant  tomber 
îà  un  avis.  Tout  en  se  mouvant  avec  une  grâce 
aisée,  entre  les  rangs  des  hauts  fauteuils,  il  par-» 
iait  aux  hommes,  souriait  aux  dames,  avec  une 
suprême  élégance  de  bon  ton. 

Le  Chevalier  rcsla  interloqué.  Dans  ce  sei-! 
gneur.  .  il  venait  de  reconnaître  Cyrano  I 

Oh  !  un  Cyrano  transiiguré,  n'ayant  plus  rien 
Be  l'olibrius  disparate  du  Pont-Neuf.  On  eût  dit 
ï|u'en  changeant  de  costume,  il  avait  aussi 
changé  d'allure  et  presque  de  caractère.  Du  bret-î 
teur,  ni  du  pédant,  plus  de  trace  I  le  gentil- 
homme s'épanouissait. 

Si  complète  pourtant  que  fût  la  métamor- 
phose, elle  n'aliait  point  jusqu'à  l'avoir  faîÉ 
changer  de  visage,  ni  surtout  de  nez.  Ce  fut 
îîîême  à  cet  appendice  que  le  jeune  homme  le 
reconnut. 

Seulement,  ù  le  voir  ainsi  animé,  l'esprit 
(éveillé,  l'œil  pétillant,  la  lèvre  souriante,  il 
trouva,  avec  une  joyeuse  surprise,  que  son  ami 
était  devenu  presque  beau. 

A  la  vue  de  son  jeune  protégé,  le  visage  du 
poète  rayonna  de  plaisir.  Il  se  précipita  vers  lui, 
les  bras  ouverts  et  le  serra  sur  sa  poitrine. 

Le  Chevalier  voulut  mcltre  à  profit  cette 
éireinte  en  lui  glissant  quelques  mots  de  son 
iaventurc  ;  mais  le  Gascon  se  défendit  de  rien  en- 
iÈ^dre^  tout  à  la  joie  de  présente^  son  âSÙ»  de  Iç 


guider  dans  ce  mcnde  nouveau  pour  lui,  Il  1'^^ 
traînait  déji  parmi  les  groupes. 

Monde  nouveau,  en  effet  !  Et  déconcertant  î 
Et  singulier  I  Notre  jeune  soldat,  novice  et  can- 
dide s'y  trouvait  comme  en  pays  étranger.  Les 
manières,  le  ton,  le  sujet  des  conversations  donS 
il  saisissait  des  bribes  en  passant,  tout  le  dérou- 
tait. Il  n'était  point  jusqu'à  l'idiome  bizarre 
qu'on  y  parlait  —  ce  beau  langage,  dont  l'hôtel 
de  Rambouillet  lançait  la  mode  —  qui  ne  son- 
nât à  son  oreille  com-mc  un  jargon  inconnu. 

Tout  en  traversant  les  salons,  mené  par  Is, 
main  du  très  sémillant  M.  de  Bergerac,  noire 
Chevalier  croisait  des  groupes  profondément  oc^ 
cupés  de  leurs  conversations. 

Ici,  dans  une  large  embrasure,  en  parle  po^i 
tique  : 

—  Qu'en  pense  le  Roi  ? 

—  Le  Roi  est  las  de  n'être  que  le  premier  de 
ses  sujets,  d'ailleurs  il  ne  voit  que  par  M.  !« 
Grand...  C'est  le  favori  du  jour. 

—  Et  M.  le  Grand  ne  voit  que  par  la  duchesi© 
9e  Nevers  î 

•—  Peut-on  compter  sur  Moasieur  ? 

«—  Comme  toujours  I  Monsieur  promettra  tri 
ise  dédira.  Monsieur  avancera  et  reculera.  En  &i 
de  compte,  il  nous  tirera  sa  révérence. 

•<—  Vous  êtes  impitoyabie,  M.  de  Gondi.. 

•«—  Nous  avons  du  moins  la  Reine. 

•—  Oh  I  la  Reine,  elle  est  tonte  à  ses  dévotioja^ 
tKez  ses  bonnes  amies  les  Carmélites  î 

—  Oit  elle  fait  pénitence  des  fautes  qu'eiîc  S 
(Commises...  en  intention... 


Cyrano  entraîne  son  o.mi,  en  lui  soufflant  "3 

^—  L'abbé  de  Gondi  s'amuse  I 

Le  jeune  iiomme,  tout  en  se  laissant  conduire, 
réiléchit.  Dang  le  clan  des  politiciens,  il  a  cru 
reconnaître  quelques-uns  des  grands  seigneuî-â 
aperçus  à  leur  sortie  de  l'hûtel  de  Nevers. 

Plu's  loin,  devant  une  chxerriinée  moniunentale, 
on  parle  de  belks-Jettres.  Un  cercle  d'illustres  se 
presse  nuîcur  d'un  personnage  grave  et  sou- 
riant, qui,  le  dos  au  l'eu,  tient  le  dé...  Lçs  belleâ 
précieuses  boivent  les  paroles  de  l'oracle. 

—  M.  de  Voiture  pTopbét!.-?e  I  explique  Cyrano,; 
paasous... 

lÀ,  une  rangée  de  fauteuils,  fleuris  8e  dames, 
entoure  un  tabouret.  Une  petite  femme  maigre 
«4  brune,  d'une  laideur  piquante,  fait  une  lec- 
ture que  soulignent  les  murmures  extasiés  des 
aaditrioos. 

Le  poète  pa=3e  encore,  en  murmurant  "i 

—  Celle-ci  —  I\îlîe  de  Scudéry  —  elle  lienï 
son  cours  de  géographie  amoureuse  et  explique 
à  c€s  toutes  belles  la  carte  du  Tendre- 
Us,  parvinrent  au  centre  de  la  brillante  reu- 

fcion,  devant  une  sorte  de  corbeille  formée  par 
h»  groupement  chatoyant  de  btljes  dames  en 
graïï^i's  stoîîrs. 
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Baptisé  par  les  <î  Précîeiises  »]      j 

'—  Kûus  y  voici,  d<5clara  Cyrano.  Chevalier,  tu 
va"?  saluer  les  maîtresses  de  céans,  Mesdames  de 
îlolian, 

SaD3  laisser  au  jeune  homme  le  temps  de  se 
reconnaître,,  il  le  saisit  par  la  main  et,  s'ëlant 
ava.ncé  : 

—  Mesdames,  prononça-t-il,  après  un  profond 
salut,  voici  mon  ami  le  Chevalier  Tancrède,  dont 
je  V0U3  entretenais  tout  à  l'heure.  ïl  sollicite 
riionneur  de  vous  faire  sa  révérence. 

Toutes  les  prunelles  s'orientt-rent  vers  le  non- 
veau  venu.  Trè?  roUgè,  profondément  émii  d'être 
le  but  de  ces  feux  croisés,  le  Chevalier  s'*-^tait 
incliné... 

les  dames  l'examinaient,  3e  détaillaient,  80 
penchaient  l'une  vers  l'autre  et  les  impressions 
s'échangeaient  denière   l'écran  des  émnlalls. 

La  duchesse  douairière  passait  pour  s'y  coïi- 
naitre  en  jolis  hommes.  Elle  fut  la  première  à 
opiner  : 

—  îl  a  fort  bonne  aine,  ce  soldat  de  fortune... 

—  Un  soldat  de  fortune,  soupira  sa  fiJJe,  la 
fcmanesque  Marguerite  de  llohaTi,   c'e^t   bien 
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plutôt   quelque   grand   seigneur   déguisé,   venQ 
incognito. 

De  son  air  indolent  et  affecté,  la  belle  Madame 
cîe  Guéménée  s'enquit  : 

—  N'est-ce  point  là  le  jeune  héros  dont  vous 
nous  contiez  l'histoire,  M.  de  Bergerac  ? 

—  Effectivement,  princesse.  C'est  l'homme 
qui  a  tenu  tête  à  tout  le  Pont-Nenf  coalisé  ;  celui 
à  qui  Je  dois  d'être  encore  en  vie  et  de  jouir  de 
l'inappréciable  bonheur  de  vous  admirer. 

La  superbe  blonde  posa  sur  le  vaillanf  jeune 
Iiomm«  le  regard  de  ses  yeux  de  velours,  dont 
l'écJat  se  voila  d'une  palpitation  des  cils... 

—  Qu'en  ditcs-vou?,  l'abbé  ?  fit-elle  en  se  tour- 
nant vers  un  petit  homme  à  la  mine  avanta- 
geuse, bien  qu'il  fut  outrogeusement  noir  de 
poil  et  de  peau  et  qu'il  eut  les  jambes  un  peu 
cagneuses. 

L'abbé  de  Gondi  promena  autour  de  lui  son 
regard  de  myope.  Ce  regard  passa  sur  le  Cheva- 
lier sans  paraître  le  voir  et  fixa  Cyrano  :: 

—  Mon  cher  l  dit-il  d'un  air  satisfait,  si  votre 
équipée  du  Pont-Neuf  est  assez  jolie,  on  vient 
de  m'en  conter  une  devant  laquelle  vous  devrez 
baisser  pavillon  ! 

Dans  ce  petit  monde,  dont  il  était  le  'dieu, 
l'abbé  n'aimait  qu'on  l'éclipsât  ni  en  esprit,  ni 
en  beauté.  L'attention  bienveillante  des  dames 
pour  Cyrano  et  pour  son  protégé  l'agaçait  donc, 
comme  un  vol  qu'on  lui  faisait. 

—  Allons  donc  î  riposta  le  poète,  avec  un  sou- 
tire d'incrédulité. 

I—  Jugez-en  plutôt,  mesdames,  voici  l'histoire, 
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telle  que  je  îa  liens  de  Noirmoutiers  qui  en 
était...  et  qui  s'en  recrée  encore...  Cela  se  passe 
sur  ce  même  Pcnt-Neuf  que  vous  veniez  d'ameu- 
ter, ami  Bergerac,  et  c'est  à  Monsieur  et  à  ses 
«  Vauriens  )>  que  la  chose  advint.     ,- 

Et  le  spirituel  abbé  se  mit  à  conter,  avec  celte 
verve  endiablée  dont  il  avait  le  secret,  l'équipée 
de  Monsieur  prenant  d'assaut  le  carrosse  d'une 
jolie  fille  et  en  redescendant  plus  vite  qu'il  n'y 
était  monté,  ayant  l'épée  d'un  inconnu  dans  lc3 
reins. 

Il  détailla  complaisamment  l'altercation  qui 
s'en  était  euivie,  et  la  bagarre  où  Noirmoutiers 
avait  reçu,  pour  :5a  part,  une  estocade  dans 
l'épaule. 

Les  conversations  particulières  avaient  cessé  ? 
les  admirateurs  de  M.  de  Voiture  et  de  Mlle  de 
Scudéry,  se  joignant  aux  politiques  avaient 
formé,  derrière  le  narrateur,  un  nouveau  groupe 
attentif  On  peut  le  dire,  son  succès  était  corn-» 
plet,   Cyrano  écoutait,    agacé... 

—  Noirmoutiers  ne  fait  qu'en  rire,  continua 
l'abbé.  Il  déclare  même  qu'il  ne  voudrait  pas 
être  quitte  de  son  coup  d'épée  et  n'avoir  pas  vu 
l'amusante  figure  que  firent  Monsieur  et  son  Laj 
Rivière. 

<f  Croiriez-vous  que  ce  pleutre  —  c'est  La  Rii 
yière  que  je  veux  dire  —  avait  cherché  refuge 
contre  les  horions  jusqu'en  croupe  du  cheval  de 
bronze.  Or,  le  diabe-à-quatre  qui,  seul,  tenait  en 
cchec  toute  la  vauriennerie  mobilisée,  indigne 
de  cette  profanation,  s'était  précipite  pour  châ- 
ties It  dxôle..  Fâiçânt  .de  5a  bonne  lame,  un  I31:- 
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doire,  avec  entrain  i!  vous  piquait  l'oison,  qui 
criait,  se  lamentait,  appelait  à  l'aide. 

Les  rires  perlés  des  dames  soulignèrent  ce  ta- 
bleau haut  en  couleur. 

mies  battaient  de  l'éveatail,  clignaient  des 
yeux,  croyant  y  être. 

—  Quant  à  Monsieur,  poursuivit  Goudy,  il 
eu»;  sù  part  du  gâteau  et  non  la  moins  ainère.« 
Se  montrant  aussi  spirituel  qu'il  avait  été  brave, 
en  guise  de  compliment,  &ou  redresseur  lui  déco- 
cha un  de  ces  mots  qui  marquent  un  hommo 
mieux  qu'un  coup  depéc... 

Un  frémissement  joyeux  courut  parmi  les  au- 
diteurs intrigués.  On  méprisait  âionsieur  et  l'on 
aimait  par-dessus  tout  l'esprit,  surtout  Lorsqu'il 
était  uni  à  la  vaillance.  L'abbé  reprit  donc  avec 
jubilation  : 

—  Gomme  Monsieur  s'étonnait  qu'il  y  eût  un 
homme  en  France  qui  ne  connût  point  le  frère 
de  son  Roi,  l'inconnu  lui  riposta  du  tac  au  tac  F: 
«  Cela  n'a  rien  qui  doiyc  vous  surprendre,  je 
suis  soldat  et  ne  comiais  que  ceux  qu  on  rencon- 
tre sur  les  champs  de  bataiile  î  » 

Celte  fois,  ce  fut  un  succès,  ce  coup  de  bou- 
toir eut  l'approbation  unanime,  même  de  jolis 
mains  applaudirent.  • 

—  Peuh  î  fit  Cyrano  d'un  air  de  doute. 

Jîais  sa  voix  fut  couverte  par  les  pioteslntioDS 
géiiéraîes  : 

«— -  Cela  est  galant  au  possible,  dit  Scudéry. 

' —  Ciioisi,  simple  et  juste,  scanda  Voiture. 

L'abbé,  ayant  réussi  son  effet,  se  frotta  les 
mains.     Quel     rcsullat     escomptail-il     somme 
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toute  ?  détourner  de  ce  jeune  Chevalier,  l'atten- 
tion des  dames  —  et  de  la  bello  Guéménée  — 
que  l'ami  de  Cyrano  commençait  à  accaparer. 

Morfondu,  vexé  que  les  prouesses  de  son  pro- 
tégé passassent  définitivement  au  second  plan, 
ic  poète  faisait  la  grimace. 

—  Dites-nous,  l'aLbé,  interrogea  une  étourdie, 
qui  donc  était  cette  demoiselle...  vous  savez  bien 
la  jeune  pei^onne  dont  Monsieur... 

Des  chucholementâ,  un  petit  brouhaha  de 
scandale  lui  coupèrent  la  parole.  Le  Chevalier 
pâlil  légèrement. 

Mais  ii  respira.  Goudi  venait  de  répliquer  : 

—  Noirmoutiers  est  discret,  il  n'a  pas  dit  le 
nom... 

—  Qu'importe  ce  détail,  soupira  la  blonde 
princesse.  C'est  l'homme,  pour  ma  part,  que  je 
voudrais  connaître. 

Ab  1  ce  fureiit  do  fameuses  gorges  chaudes 
derrière  les  éventails...  Cette  Guéménée  !  Il  n'y 
avait  qu'elle  pour  oser  cela  !...  Jamais  on  no 
s'était  autant  diverti. 

L'abbé,  lai,  se  mordit  les  lèvres,  dépite.  Laf 
réflexion  de  la  princesse  lui  démontrait  qu'il 
s'était  Cicrimé  en  pure  perte, 

•—  Ma  foi,  grogna-t-il,  sur  Thoniieur,  je  n'en 
sais  pas  davantage.  Mais,  tenez,  voici  Noirmou- 
tiers qui  vous  en  dira  peut-être  plus  long. 

Le  vauriejî  de  Monsieur  s'avançait  en  effet, 
le  bras  en  échai-pc. 

Et,  par  une  coïncidence  singulière,  en  même 
temps  que  lui,  trois  dames,  entourées  d'une  oour 
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brillante  de  gentilshommes,  firent  leur  entrée 
(dans  le  cercle. 

Le  Chevalier  tiessaillit  lunguement.  Parmi  les 
arriTantes,  il  venait  de  reconnaître  la  jeune  per- 
sonne du  carrosse,  son  amie  de  l'hôtel  de  Nevers.i 

Un  chuchotement  prolongé  salua  cette  sensa- 
tionnelle arrivée  et  Tancrède  saisit  ces  noms  qui 
yoUigèrcnt  sur  toutes  les  lèvres  : 

^^  Mesdames  de  Nevers,  M.  de  Cinq-Mars.... 

„..  Et  aussi  Mile  de  Ccrnay.- 

Les  duchesses  s'étaient  levées  pour  aller  céré-! 
monieusement  au  devant  des  nouvelles  venues. 

Quand  le  brouhaha  de  celle  introduction  se  fut 
calmé,  la  duchesse  de  Rohan  rouvrit  la  conver- 
sation : 

—  Vraidjcu,  mes  toutes  belles,  dit-elle  de  son 
air  cavalier,  vous  venez  de  manquer  une  galante 
anecdote,   dont  nous  régalait  l'abbé. 

—  Ah  !  ah  !  l'abbé  contait  ses  yicîoircs  et  con- 
quêtes  ? 

•—  Non  I  Une  mésaventure  amoureuse  de  ce 
pauvre  Monsieur  ! 

Le  Chevalier,  qui  ne  perdait  point  des  yeux 
son  inconnue,  la  vit  palir  et  rougir  successive^ 
ment.  En  même  temps,  sans  y  rien  comprendre, 
Cyrano  seftlit  la  main  de  son  ami  se  crisper  sur 
6on  bras, 

—  Et  quelle  est  l'infortunée  que  Monsieur 
déshonore  de  son  attention  ?  demanda  le  jeune 
Cinq-Mars  do  son  air  impertmcnL 

—  C'est  ce  ^e  ^t)ixmo.uliçr5  allait  noys  ap-* 
jîrefidrÊMLa  <  , 


Tous  les  yeux  se  tournîyrent  curieusement  vers 
le  «  Taurien  ». 

D'un  mouvement  instinctif,  le  Chevalier  fît 
un  pas  en  avant.  Quant  à  la  jeune  ûlle,  ellei 
échangea,  avec  son  sauveur  qu'elle  venait  de 
reconnaître,  un  long  regard  d'inquiétude  et 
comme  de  supplication. 

Noirmouliers  fixa  longuement  le  cercle  hale- 
tant des  auditeurs,  puis  il  regarda  successive- 
ment à  la  dérobée  le  Chevalier  et  sa  protégée. 

Enfin,  il  sourit. 

—  Mestiames,  commença-t-iJ  gaîment,  j'aime- 
rais à  satisfaire  une  curiosité  si  légitime,  mais 
j'aperçois  quelqu'un  qui  vous  dira  la  chose  m^ieux 
que  je  ne  le  saurais  l'aire..* 

—  Qui  donc  ?  interrogèrent  vingt  voix.- 

'—  Pardieu  !  celui  qui  a  tiré  la  belle  inconnue 
de  nos  mains.  Avouez  qu'il  est  mieux  placé  que 
<[uiconque  pour  vous  apprendie  son  îiom. 

La  jeune  fille  poussa  un  soupir  de  soulage- 
ment. 

Il  y  eut  un  temps  de  silence,  on  attendait,  on 
B'enîreregordait,  puis  Normoutiers  s'étant  avancé 
vers  son  adversaire,  le  sourire  aux  lèvres,  la 
main  tendue,  tous  cherchijrent  à  se  rapprocher 
pour  mieux  voir,, 

Le  Chevalier  rougissant,  saisit  cette  main  avec 
confusion,  mais  dans  sa  joie  de  voir  son  incon-^ 
nue  tirée  de  peine  il  remercia  le  gentilhomme 
de  sa  généreuse  discrétion  par  une  vive  pression, 
qui  arracha  au  bles«é  une  grimace. 

Ce  fut  un  vrai  coup  de  lliéûtre.  On  se  bout* 
culait,  on  se  pressait.  Quoi  ce  petU  jeune  bomme 


avait  tenu  tite  à  de  noçahreu^  raffinés  et  s'était 
tiré  indemne  après  avoir  mo.Lmené  Monsieur  ? 

Voilà  qui  était  horiî  du  corDjiiim  ! 

Quant  ù  Cyrano,  il  n'y  a  point  de  mots  pour 
déciùre  l'état  de  jubilation  Intense  dans  lequH 
cette  révélation  le  plongeait  . 

—  Toi,  c'était  donc  toi  !  exultait-il  en  secouant 
son  Jeune  a.m.i. 

« —  Oh  1  on  a  beaucoup  exagéré  I 

—  Verdious  I  c'est  toi  qui  exagère  h  présent. 
Puis  se  tournant   vers   le  futur  cardinal   de 

Ret2  : 

—  C'était  lui,  mon  bon  ?fî.  de  Gondi  ;  c'était 
lui  et  il  ne  le  disait  point  I  Or  donc,  que  pensez- 
Vous  de  la  Un  de  votre  histoire  i* 

L'abbé  fixa  Je  soldat  longuement  de  son  regard 
myope  si  clairvoyant  : 

!—  Voilà  un  petit  homme  qui  ira  loin,  mur* 
mura-t-il,  en  pivotant  sur  ses  talon?. 

Â  partir  de  ce  moment,  les  salons  s'emplirent 
d'un  joyeux  tumulte.  Les  conversations  compas- 
sées avaient  fait  place  à  un  entrain  général.  Les 
groupes  s'étaient  mêlées  et  confondus. 

Quant  au  Chevalier,  il  éia.it  de  la  maison  à  pré- 
sent ;  Cyrano,  rayonnant,  le  promenait,  le  pré- 
sentait à  chacun  I  «■  Le  Chevalier  Tancrède  l  '— 
Mon  sauveur  I  —  L'adversaire  de  Monsieur  I  •— 
Le  chanipion  du  roi  Henry  l  - —  Le  protecteur  de 
la  vertu  I  —  Mon  ami  !» 

Et,  comme,  à  cette  époque,  la  nai.'îsance  n'éclip- 
sait pajs  encore  le  mérite,  qu'un  joli  coup  d'épée 
on  une  pointe  heureuse  d'esprit  tenaient  lieu  de 
fortune,  chacun  faisait  fête  au  jeune  héroS;  qui 


aTdît  sa  onîr,  Tan  à  raufre,  ces  detrx  titres  ds 
gloire. 

CepeDdant,  Tancrède  s'eÛcrçait  de  ne  point 
perdre  dâ  vue  la  délicieuse  apparition  que  lo  sort 
tcoiblait  prendre  plaisir  à  placer  conlinuelieûient 
sur  son  cherûii'î. 

11  savait  à  présent  c[u'clie  s'appelait  Claire  de 
Ccrnay  et  qn'elle  était  demoiselle  de  la  P>eine. 
11  avait  entendu  une  dame  !uî  demander  dea 
nouvelles  de  ta  royale  protectrice.  La  réponse 
lui  avait  appris  qu'elle  venait  àa  cfuitter,  pour 
quelques  heures  seulement,  l'austère  retraite  du 
('  uvcnt  des  Cannélites,  afin  d'accompagner 
dans  le  monde,  sou  amie,  Anne  de  Gonzaguc- 
Ne  ver  s. 

Mali;,  à  certains  mots  chuchotes,  il  devinait 
que  cette  sortie  mondaine  n'était  qu'un  préleste. 
Vraisemblablement  la  ieune  liile  se  trouvait  mê- 
lée à  des  événements  assez  mystérieux. 

Des  conciliabules  tenus  dans  certains  coins 
sombres,  i±  la  faveur  du  bruit  général,  réunis- 
saient  M.  le  Grand  —  ainsi  appeîait-on  M.  de 
Cinq  Mars,  grand  écuyer  et  favori  d'u  Roi  —  avec 
Cûndî,  Noirmoutiers,  tous  ]es  poîiliqucs  du  sa- 
lon. Le  jeune  homme  eût  souhaité  pouvoir  offrir 
à  celle  qui  avait  été  S'»  compagne  d'une  heure, 
rapf'ul  de  eon  bras  et  <lo  -on  épée  Msis  'a  dis- 
crétion 1p  tennif  floi^né  d'elle.  Il  devnit  donr  se 
borner  ■'»  éehnntfpr  d*»  loin.  ave^.  son  arrde,  des 
rf-ÇT'irds  d''  pojiriTîitftj.f^p  of  prpcffDf»  ,]f  rempli 
rite. 

î'n    niouniil    ^^M.ilifi!.    •  ■*    lu!«;iid    \e<    rnppff 
rha  ; 
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—  Encore  merci  !  lui  dit-elle  à  mi-voix. 
Lui,  montra  son  écharpe,  qu'il  portait  en  sau* 

loir  : 

—  .Vous  le  voyez,  je  n'ai  point  quitté  tos  cou- 
leurs I 

Une  question  lui  brûlait  les  lèvres  ;  en  hâle  il 
ajouta  : 

—  Me  Irompé-jc  ?  il  me  semble  que  vous 
jouez  un  jeu  dangereux  ? 

—  Que  supposez-TOU5  ?  fît-elle  vivement. 

'•  —  Bien  I  maio  je  sens,  je  devine.  Et  je  vous 
clis  :  si  vous  avez  besoin  d'une  épéc  loyale  et 
sûre,  voici  la  mienne  ! 

—  Cela  êc  pourrait  faire. 

—  On  me  trouvera,  si  besoin  est,  en  face  le 
.Collège  de  Navarre  I 

—  Chez  la  Barbelic  .^  lit-elle  d"un  air  cloniié. 
Il  allait  lui  demander  d'où  elle  connaissait  le 

timn  de  son  hôtesse,  quand  il  s'aperçut  qu'on  les 
tegardait.  Il  dût  donc  se  séparer  d'elle,  hâtive- 
ment î 

Quelqu'un  venait  justement  d'observer  que  le 
jeune  héros  n'avait  point  de  nom.  Ce  fut  Mlle 
de  Scudéry. 

—  Peut-on  décemment  s'appeler  le  Chevalier 
Tancrèdc  ? 

Il  faut  savoir  que  les  romans  de  cette  spirituelle 
et  laide  demoiselle  avaient  mis  à  la  mode  les  sur- 
noms empruntés  à  l'histoire  et  à  la  mythologie. 
On  n'était  vraiment  sacré  pour  la  gloire  que  lors- 
qu'on avait  Iroqué  son  patronyme  contre  une  de 
ces  appellations  bi/arrc:j  et  ridicules,  qui  Eeni- 
blaient  alors  le  comble  de  l'élégance. 
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ParTs,  ne  se  nommait  pJiis  PorI?,  mais  'Aih^- 
nes  ;  l'Ue  Notre-Dame  rc'pondait  au  nom  de  D^los 
fit  la  pîace  Pioyale  se  muait  en  place  Dorique. 

Celles  qui  tenaient  bureau  d'e?prit,  «  dévulga^ 
risant  »  la  langue,  s'appelaient  :  CUomine  (Mme 
de  Ilambouiilet),  Arihénice  (sa  fille,  l'incompaïa- 
ble  Julie  d'Angenne?)  ou  Oranie  (Anne  de  Con- 
zague). 

Il  convenait  donc  que  le  jeune  chevalier  subît 
cette  consécration  de  son  adoption  et  reçût,  darts 
un  nouveau  baptême,  un  nom  de  guerre  appro- 
prié au  goût  du  jour. 

Ce  fut  toute  une  affaire,. 

M.  de  Voltaire  [Vnlère,  en  religion  précieuee)', 
proposa  doctement  [; 

—  Adamastor  1 

Mlle  de  Scudéry  [Saraïdh  pour  les  initiés}  of- 
frit : 

- —  Polydamas  I 

Mais  !a  belle  Guéménée  se  récria,  elle  n'enïen-t 
'dait  rien  au  langage  des  grâces,  ni  d'ailleurs  ^ 
cet  idéal  épuré  d'amour  platonique  que  prô- 
naient ses  amies.  Elle  préférait  à  ces  calembre-i 
daine?,  de  plus  ôolides  agréments. 

—  Foin  !  dit-elle.  Ce  sont  là  de  fades  bergeries. 
Elles  conviennent  tout  au  plus  à  vos  amoureux 
transis.  Quand  on  est  comme  notre  jcuna 
homme,  et  qu'on  rend  aux  dames  des  devoirs... 
plus  effectifs,  il  iitiporls  de  n'accepter  qu'un  nom 

La  bouillante  duclîesse  de  Bohau  appuya  ; 

—  Martial,  vigoureux,  épique  I 


124    d'aRTAGNAN  contre  CYTl-\NO  DE  EEj:;C.ERAC" 

—  Tendre,  au;?i,  soupira  la  seiisii)îe  Margue- 
rîle. 

—  Chevaleresque... 
•—  Elégant... 

»*~  AventureU-X... 

•—  Et  cajidide,  scuifla  Cueroénée, 

— ~  Un  nom  qui  convienne  à  un  prince  dé- 
guisé, qui  soit  tout  ù  la  foi?  galant  et  ravsté- 
lieux...,  appuya  la  roma.nesque  Rohan. 

—  My5t<.'neur,  c'eit  cela   !  s'écria  Cyrano. 

—  Qu'en  pençe^-vous  Darling  ?  interrogea  la 
^uche?s€  i* 

Mlle  de  Cernay,  qu'on  venait  d'interpeller  par 
ce  nom  familier  de  darlln*,  rougit  un  peu.  Ce- 
pendant, elle  voulut  bien  sortir  de  l'ombre  où 
eîlô  se  trouvait,  pour  venir  poser  la  caresse  de 
ses  jolis  yeux  sur  le  jeune  horrime  ;  elle  répon- 
dit sans  embarras  ; 

—  M.  de  Bergerac  a  raison.  Son  ami  a  fait 
preuve  de  beaucoup  de  vaillance  et  d'une  rare 
discrétion,  aussi  le  seul  Rom  qui  lui  convienne 
est'ii  celui  qui  laiîse  tout  espt-rer,  tout  ûtt«ndxe  ; 
Mysitrc  ! 

—  C'est  cela  I  s'écria  de  nouveau  Cyrano  I 
Mystère  I  Le  Chevalier  Mystère  I 

On  battit  des  mains, 

—  "VaWh  qui  dit  tout...  et  laisse  entendre  bien 
'des  choses  encore,  Ht  la  belle  Guéroénée,  dont 
hi  ciji?  battirent  rapîdemejnt  sur  l'éclat  malicieux 
'dû  son  regard. 

—  II.  de  Cyrano  sera  don.Ç  le  parrâ.in  et  Mlle 
'd?  Cerji.ay  ia>  marj.aine  I..-, 
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—  Et  c'est  l'abbé  qui  officiera,  poïîclua  î« 
poète,  railleur,  en  se  tournant  vers  Gondi. 

Ce  fut  aln?i  que  le  petit  soldat,  sou?  le  double 
et  précieux  parrainage  de  son  vaillant  ami  Cy- 
rano et  de  sa  charmante  inconnue,  Claire  de  Ger- 
Tiay,  troqua  son  nom  de  Tancrt-de,  contre  celui 
mîeu:^:  sonnant  de  Chevalier  Mystère  ! 

—  Misère  conviendrait  mieux,  songea-t-il  fai- 
sant un  brusque  retour  sur  sa  pauvreté  et  son 
abandon. 

Dans  îa  grîfcrie  du  triomphe,  il  avait  perdu 
un  moment  la  notion  de  sa  situation,  mais  on 
lui  donnait  qudque  répit,  au?3i  se  liâta-î-îl  d'en 
profiter  posu"  tirer  Cyrano  à  pûit> 

—  Je  dol-;  vous  parler  sans  reînrd,  souflla-t-il, 
iî  le  faut. 

Ijc  ton  grave  de  celte  prière  frappa  le  bon 
poêle. 

—  Qu'y  a-t-il  donc,  s*éeria-t-)3  inquiet   ? 
Mais  le  jeune  homme  lui  montra  h  foule  qui 

les  entourait. 

■ —  G'e«t  jusfe,  viens. 

D'un  regard  de  rei^ret  et  d'adieu  chargé  de 
foute  la  tendresse  dont  sou  cœu?*  débordait,  le 
Chevalier  salua  sa  jolie  marraine.'  Puis,  rapide- 
ment, le?  dcu\  omis  prirent  cong*'*  de  leurs  pro- 
'ectrîces  et  se  tirèrent  de  la  cohue. 

DU'?  qu'ils  furent  seuls  sur  la  place,  dans  la 
sohtude  des  jardins  déserts  et  noyés  dan"-  l'om- 
bre nocturne,  h'  Gascon  demanda  : 

—  Voyons,  (|u"y  a-l-iî   ? 

Sorti  des  fiction?  éblcui-:?anle;,  lent  entier  re- 
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pris  par  son  malheui',  Tancrède  balbutia  déses-» 
jpérement  :: 

—  Mon  ami,  je  suis  ruiné  I 
*-  Hein  ?... 

'— -  On  m'a  volé  ma  cassette  I 

•—  Diable,  fit  Cyrano. 

Ses  sourcils  se  froncèrent,  une  tempête  parut 
l'agiter.. .  Que  signifiait  cela  ?  On  osait  s'altaquer 
à  son  sauveur...  Sandious  !  sa  résolution  fut  vite 
prise. 

—  Ah  î  on  t'a  soustrait  ta  boîte,  gronda-t-il 
en  saisissant  son  ami  par  la  main.  Eh  I  bien  I 
foi  de  Cyrano,  j'en  jure  Dieu  !... 

Il  allait  s'emporter,  éclater  en  imprécations 
et  en  menaces,  mais  une  réflexion  soudaine  le 
roîina,  et  c'est  tout  tranqiiillemcr.t  qu'il  conclut  i 

—  Il  ne  reste  plus  qu'k  la  retrouver  !..« 
Viens   î... 


Il  nous  faut  abandonner  un  instant  le  Cheva- 
lier Mystère  et  son  ami,  pour  nous  transporter 
è  l'autre  bout  de  Paris,  dans  l'étroile  rue  de  Vau- 
girard. 

Ce  faisant,  peut-être  ne  nous  éloignerons-nous 
pas  autant  qu'on  pourrait  le  supposer  des  deux 
jeunes  gens  et  de  leurs  nouvelles  connaissances. 

Le  quartier  des  monastères  et  des  grands  pa- 
lais seigneuriaux  e?t,  (\  celte  heure,  profondé- 
ment endormi.  Tout  y  est  silence  et  solitude. 

Pourtant  un  petit  édifice  de  style  italien,  élevé 
en  bordure  des  jardins  (iu  Luxembourg,  ne  dort 
qu'en  apparence.  Si  sa  façade  sur  la  rue  est  pion- 
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g'cù  dans  robscurité,  pai-  contre  celle  qui  'donne 
du  côté  opposé,  sur  les  jardins,  laisse  couler  de 
?agues  lueurs  par  plusieurs  de  ses  feaêlres.  Pau 
instants  même,  une  petite  porte  s'eutr'ouvre 
pour  livrer  passage  à  des  personnages  qui  arri-* 
yent  sans  bruit,  et  un  par  un. 

Le  passant  attardé  qui  rencontrerait  ces  noc- 
turnes promeneurs  les  prendrait,  sur  leur  mine, 
pour  de  bons  bourgeois  et  d'honnêles  mar- 
chands, ou  pour  de  tîévôls  capucins  en  froc  brun 
et  en  sandales  poudreuses.  Apparences  trompeu- 
ses. Si  le  même  passant  hypothétique  pouvait  les 
yoir,  réunis  dans  la  salle  basse  où  ils  s'introdui" 
sent  tout  à  tour,  il  leur  découvrirait  avec  clonnc- 
ment  une  sorte  d'air  de  famille,  indéfinissable^ 
ment  louche., 

Ce  sont  des  personnages  suspects,  peut-être  îi 
Nous  allons  le  savoir  bientôt. 

Au  premier  étage  de  l'édifice  en  question,  — > 
(qui  n'est  autre  que  l'hôtel  d'Aiguillon,  —  dans 
un  petit  cabinet  éti'oit  et  meublé  sans  aucune 
recherche,  un  homme  veille  devant  un  bureau 
iencombré  de  papiei's.  Cet  homme  eit  assis  dans 
Un  vaste  fauteuil,  où  son  corps  maigre,  enve- 
loppé d'une  large  houppelande,  paraît  perdu.  La 
pâle  lueur  d'une  lampe  éclaire  sa  tête  inclinée, 
dont  on  n'aperçoit  que  le  front,  large  et  haut, 
couronné  de  mèches  grises  qui  s'échappent  d'une 
petite  calotte  d'ecclésiastique. 

Le  travailleur  solitaire  vient  de  relever  la  tôle. 
Ce  mouvement  nous  permet,  de  distinguer  laf 
figure  soucieutc  d'un  vieillard. 

Un  vieillard  ?  En  observant  mIcuA",  il  semble 
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pourlant  que  ce  personnage  ait  de  bien  peu  dé- 
passé h  cinquantaine.  D'où  lui  vient  donc  cette 
apparence  de  caducité  précoce  ?  Sans  doute  de 
rexprestlon  de  tristesse  empreinte  eur  tes  traits. 

Car  tout  est  morose  en  lui  ;  depuis  les  yeux  — 
au  regard  morne  —  jusqu'à  la  bouche  impé- 
rieuse, dont  les  lèvres  semblent  incapables  de 
sourire. 

Le  possesseur  de  cette  lugubre  Cgure  %icnt  de 
sonner. 

A  cet  appel,  un  homme  est  entre,  et  est  venu 
se  placer  debout,  devant  lui,  dans  une  attitude 
déférente. 

Celui-cj  a  trente  ans  à  peine,  bien  qu'à  gon 
air  sévère  on  soit  tenté  de  lui  donner  le  même 
âge  qu'à  son  maître. 

Tous  deux  se  ressemblent,  du  reste.  Même  phy- 
sionomie sombre,  même  maintien  grave  !  même 
apparence  glaciale  I 

Simple  coïncidence  pourtant,  puisque  l'un  se 
nomme  Soi  Emminence  le  Caidinal-Duc  de  Bi- 
chelieu  —  maîlic  du  Roi  et  du  royaume  de  Franco 
—  et  l'autre  M.  'e  Con<eiiler-Sccrclairc  d'Elaf, 
Léon  Bouthiiicr  de  Chavirrny. 
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YIII 
Ce  ministre  rouge... 

BicheliGu  et  Bouthilier  de  Chavigny  se  ïessenïn 
l>lent,  avons-nous  dit. 

A  vrai  dire,  de  méchantes  langues  expliquent 
celte  surprenante  ressemblance  par  certaines  pe-- 
tites  faiblesses  que  Madame  Bouthilier  la  mère, 
îiuraient  eues,  jadis  pour  l'austère  ministre.  Mais 
ce  sont  là  propos  médisants  auxquels  il  convienJ 
de  fermer  les  oreilles. 

—  Eh  bien  I  demande  le  maître  d'un  ton  ira-* 
patient,  a-t-on  achevé  le  dépouillement  du  cour^ 
lier  secret  ? 

—Pas  encore,  Monseigneur.  Il  est  arrivé  de^ 
nouvelles  d'Angleterre.  On  finit  de  les  déchiffrer., 

—  Je  sais,  le  roi  Charles  nous  envoie  un  am-* 
bassadeur... 

—  Pour  demander  la  rentrée  en  France  de  Ig 
Heine-Mère. 

La  voix  impérieuse  du  Cardinal  s'éleva  ': 

—  L'avis  de  M-  le  Chancelier  et  de  tout  le  Con-* 
«eil  est  opposé  5  ce  retour,  dangereux  pour  la| 
paix  de  l'Etat.  Telle  est  l'opinion  unanime. 

—  Moins  la  voix  de  M.  le  Grand. 

Sans  s'aiTcler  a  relever  celte  reclilication  faitQ 
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à  demi-voix  par  son   coriiiJcnt,   Richelieu  cori- 
tiî:ii;i    : 

—  De  Lvorrainc,  quelles  nouvelles  ? 

—  Le  duc  Charles  est  rentré  dans  ses  Etais.  11 
â  été  accueilli  par  ses  sujets  au  cri  de  :  ((  Los  à 
Monseigneur  le  Duc  et  ses  deux  femmes  !  » 

Charles  IV  de  Lorraine  avait  effectivement 
laissé  à  Paris  la  duchesse  Nicole,  contre  laquelle 
il  pomsuivail  une  instance  en  nullité  de  mariage, 
et,  sans  attendre  le  résultat  de  la  procédure,  il 
avait  épousé  l'élu  de  son  cœur,  la  Princesse  Béa- 
trix  de  Ganlecroix.  C'est  pourquoi  les  bons  Lor- 
rains qui  ne  voulaient  point  se  compromettre, 
avaient  salué  le  retour  de  leur  duc  par  le  cri  peu 
banal  que  venait  de  rapporter  Chavîgny. 

Le  Cardinal  ne  put  réprimer  un  pâle  sourircj 

—  Réédition  do  la  fête  des  fous  !.,.  Après  R 

—  Le  duc  proteste  en  secret  contre  le  traité 
que  Voire  Eminence  a  tiré  de  lui.  11  réclame  que 
sa  sœur  soit  reçue  à  la  Cour,  comme  épouse  de 
Monsieur. 

—  ^Monsieur  se  trouve  foii  bien  d'être  veuf., 
D'ailleurs,  là  aussi,  le  Conseil  s'est  prononcé  àJ 
l'unanimité. 

—  Sauf  la  voix  de  M.  le  Grand. 

Une  fois  encore,  le  ministre  affecta  do  li'avoïx* 
j)as  entendu. 

• —  Et  de  Sedan  ? 

' —  Rien  de  nouveau,  Monseigneur.  M.  le 
Comte  de  Soisson  refuse  toujours  do  rentrer,  si 
Votre  Eminence  ne  lui  conlie  point  l'armée  d'Al- 
Eacc 
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•—  Le  duc  de  Bouillon  a  élé  sommé  do  le  met- 
tre hors  de  sa  place. 

—  Il  n'a  poiiil  fait  de  réponse  à  celte  somma-i 
lion. 

—  S'il  s'obstinç,  le  Conseil  est  décidé  à  le  dét 
Crétcr  de  lèse-majesté  I...  unanimement, 

—  A  l'exception  de  M.  le  Grand  !  insinua  3^ 
nouveau  Chavigny. 

Celte  fois,  le  Cardinal  redressa  la  tète. 

»•♦-  Je  sais  1  fit-il  amîîrement.  Les  ennemis  de 
J'Elat  n'ont  point  de  meilleur  soutien  que  M.  le 
Grand. 

Un  léger  tremblement  avait  ngilé  sa  voix,  maig 
il  se  contint  et  demanda  d'un  ton  détaclié  : 

f —  A  propos  !  A-t-oji  le  rapport  de  Chantilly  ?! 

—  Pas  encore,  Monseigneur. 

Richelieu  s'était  levé.  D'un  pas  inquiet,  il  ar- 
pentait le  cabinet,  perdu  dans  une  méditation 
profonde,  le  front  barré  d'une  ride.  H  n'écoutait 
plus  que  d'une  oreille  distraite  la  suite  du  rap- 
port du  seccélaire  d'Etat.  Tout  à  coup  il  s'arrêta 
devant  la  haute  cheminée,  et  se  retournant  : 

— ►  Vois-tu,  Chavigny,  nous  n'en  avons  pas 
fini  avec  nos  adversaues.  Si,  partout,  notre  vo- 
Honte  se  heurte  à  des  obstacles,  c'est  qu'auprès  du 
fîoi,  on  le  sait,  quelqu'un  ose  plaider  la  cause 
de  nos  ennemis.  La  faveur  de  Cinq-Mars  encoU' 
rage  toutes  les  audaces  et  suscite  tous  lea 
espoirs... 

11  se  tut  une  seconde,  puis,  d'un  ton  amer  2 

—  Sa  Majesté  n'a-t-el!e  pas  souffert  qu'on  ose,^ 
Bevant  Elle,  parler  de  se  défaire  de  moi  ? 

Chavigny  voulut  prolcsler  2 


482   d'artagnan  contre  cyrano  de  BERGER,^Q 

' — '  De  vous,  Monseigneur  I  Le  moment  serait 
singulièrement  mal  choisi.  Ne  venez- vous  paa 
de  couvrir  de  gloire  le  roi  Louis  Xiîl  I 

' —  Oh  I  la  reconnaissance  des  grands  !... 

•■ —  En  tous  cas,  M.  le  Grand  est  votre  créa,-» 
iure,  et  je  doute  qu'il  ait  l'audace  de  mordre  la 
main  qui  l'a  tiré  du  néant... 

D'un  air  désabusé  et  avec  une  nuance  de  mé-t 
jpris,  le  Cardinal  laissa  tomber  fî 

— ■  Oh  I  la  reconnaissance  des  petits  I...  Crois-^ 
moi,  Chavigny,  je  le  sens  m'échapper  de  joui; 
en  jour  davantage.  Et  pourtant  I  ce  petit  Cinq-» 
Mari  !  le  fils  de  mon  fidèle  d'Effiat  !... 

—  11  est  ambitieux  î 

'A  ce  mot,  comme  s'il  s'était  senti  piqué  au| 
îaJon,  l'orgueilleux  ministre  se  redressa. 

—  Ambitieux  I  s'écria-t-il.  En  est-il  donc  c3h 
pable  ?  Di-.  :  amoureux.  Le  pauvre  esprit  n'a  do 
lumières  que  celles  qu'on  lui  prête,  et  de  pié- 
tentions  que  celles  qu'on  lui  souifle.  C'est  sa: 
'duchesse  Maris,  sa  savante  et  perfide  Never5,  qui 
pense  et  veut  pour  lui.  C'est  elle  qui  nous  a  in- 
fligé la  honte  de  voir  cet  étourdi  s'asseoir  à  côté 
de  nous  au  Conseil. 

Cette  pensée  cuisante  porta  à  son  paroxysme 
la  colère  de  Richelieu  ;  il  se  fit  sarcastique  : 

—  Ainsi,  à  la  fin  de  ma  carrière,  j'aurai  TU 
ce  spectacle  admirable  :-le  petit  Cinq-!Mars  opî<i 
nanî  sur  les  affaires  do  l'Etat  1  Oià  le3  a-t-il  appri-* 
ses,  le  malheureux  ?  Dans  les  cuisines,  d'oi^  jef 
l'ai  tiré  et  oi"!  il  se  cachait,  pour  lire  le  grand 
Cyrus,  avec  les  palefreniers  et  les  filles  de  chûm-» 
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bre...  ou  dans  les  ruelles  de  la  Place  Royale  I  Ce 
gont  les  femmes  qui  l'ont  perdu. 

—  Hélas  I  soupira  Chavigny,  il  a  l'oreille  du 
Pioi.  Il  n'est  pas  de  caprice  qu'on  ne  lui  pa^se. 
Il  est  grand  écuyer. 

^ —  Comme  Chalais  I 

Le  mot  sonna  sinistre.  Seize  ans  plus  tôt,  le 
grand  écuyer  Chalais  avait  payé  de  sa  tête  la 
faute  d'avoir  participé  à  de  pareilles  intrigues. 

—  Oui,  reprit  le  vieillard,  comme  Chalais  U 
est  mené  par  les  femmes.  Seulement  celles  d'au- 
trefois avaient  nom  Anne  d'Autriche  et  Marie  de 
Chevreuse.  Tandis  qu'aujourd'hui... 

Le  Cardinal   fit  une  moue   de   mépris.    Alors 
qu'en  prononçant  le  nom  de  la  duchesse  de  Che 
vreu?o,  son  implacable  ennemie  de  jadis,  un  ac- 
cent de  lierté  et  presque  de  tendresse  avait  fait 
trembler  §a  voix. 

—  Héias  '  Chavigny,  je  le  sens  bien,  une  chose 
m'a  manqué.  J'ai  tout  eu,  tout  possédé  :  la  con- 
fiance du  Roi,  la  souveraineté  par-dessus  les  plu3 
grands  et  l'épée  de  la  France  dans  ma  main, 
mais  qu'est  cela  ?'  Ce  qui  m'a  fait  défaut  :  c'est 
la  Femme  ! 

Sa  voix  se  brisa  douloureusement  : 

—  Et  cependant,  pour  l'avoir,  que  n'aurals-Je 
point  donné  ?  Que  n'ai- je  point  fait  pour  >lésar- 
mer  un  seul  de  ces  êtres  si  redoutables  dans  leur 
faiblesse,  pour  m'attacher  celle  qui  pouvait  m'ou 
vrir  le  cœur  fermé  de  la  Reine.  Orgueilleuse» 
Chevreuse,  contre  qui  j'ai  lutté,  «;ans  répit,  s<»i2« 
années  ! 

«  Tous  ceux  qu'elle  a  élevés  contre  moi,  je  le^ 
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ai  bridés,  sans  pafTenir  à  désarmer  son  împla- 
cajjle  lessenliment. 

«  A  cau?e<relle,  j'ai  dû  humilier,  abaisser  celle 
qui  était  tout  pour  moi,  ma  Souveraine.,.  ïa 
ïîeine  de  France  I  Et,  aujourd'hui,  du  fond  de 
I  exil  où  je  la  tien?,  je  la  sens  dres?ée  en  face  de 
moi,  puissante  et  redoulabic  encore  1 

Chavigny  connaissait  son  maître,  il  .«avait  que 
sous  ses  dehors  froids  de  politique,  se  cachait 
une  ûme  ardente,  romanesque  même. 

—  Monseigneur,  balbntia-t-il  effrayé,  redou- 
teriez-vous  :' 

Le  Cardinal  s'était  déje\  ressaisi. 
•—  Tiien  I  fit-il  i>.vec  hauteur. 
On  venait  de  gratter  f\  la  porte.  Un  secrétaire 
entra  : 

—  Alonseigncur,  il  y  a  là  un  homme  ;  il  dit 
arriver  de  Sedan. 

De  Sedai^  ?  vit*....  qu'il  entre  ! 

la  porte  s'otl^^rll  et,  datis  l'embrasure,  la  tro- 
gne fleurie  d'un  Capucin  r,*encadra.  Le  bon  Pcrc 
ëuluo,  puis  il  attendit  qu'on  voulût  bien  linter- 
roger. 

—  Voii?  venez  de  lù-bas  "}  demanda  le  maître^ 
en  le  Ûxanî  d'un  œil  scrutateur., 

Le  capucin  s'inclina. 

—  Seul  ? 

•—  J'ai  rencontré  l'homme. 

' —  C'est  bien  celui  qu'on  vous  'avait  indiqué  ? 

'(rr  Oui,  Eminence. 

t— '  Le  marchand  de  laines  de  la  rue  Grenetaii  ? 

«^  Lui-mi^mo  1  le  personnage  est  reconnaissa- 
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bic  entre  mille  ;  long,  maigre,  effroufé  et  van^ 
tard  comme  un  pierrot. 
Le  Cardinal  se  tourna  vers  Chavigny  ': 

—  On  ne  nous  a  pas  trompé.  C'est  le  digne 
ficrc  de  cette  comédienne  du  Maraî?,  Mademoi- 
selle Miton,  Minou...  le  nom  m'importe  peu  ! 

Et,  revenant  au  moine  : 

—  Continuez  ! 

— •  J'ai  fait  roule  avec  lui  une  assez  longue 
traite,  et  j'avais  réussi  à  le  mettre  eu  conûance. 
C'est  un  esprit  fort.  Il  m'avait  attaqué  sur  notre 
sainte  religion... 

—  Passons  !  lit  le  Cardinal  d"un  air  de  su- 
prême indifférence. 

Un  peu  déconcerte,  le  moine  reprit  ': 

—  Le  personnage  est  aussi  très  vaniteux.  Je 
l'entrepris  donc  sur  les  hautes  relations  dont  il 
se  faisait  gloire,  et,  en  le  piquant  sur  ce  sujet, 
je  tirai  de  lui  qu'à  Sedan  il  voyait  couramment 
Messieurs  les  Princes. 

Piicbelieu  interrompit  vivement  ': 

—  De  qui  entendez-vous  parler  ?  Je  ne  sache 
point  qu'à  Sedan  il  y  ait  d'autre  prince  que  M., 
de  Soissons.  Pour  M.  de  Bouillon,  il  n'est  que 
Duc. 

— '  C'est  ce  que  je  voulais  dke.,.  bien  que  M», 
le  Duc  se  prétende  prince  souverain  de  Sedan. 

—  Noos  mettrons  ordre  à  celle  prétention. 
-~  Notre  homme  s'est  également  vauto  d'èire 

attendu  ici  par  de  trèô  hauts  seigneurs.  Je  veux 
croire  qu'il  m'en  imposait. 

•^  C'cjt  bon,  qui  a-t-il  nommé  ? 

e^  Messieurs  de  Guise,  de  Bcaufort... 
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— -  N'a-t-il  pas  prononcé  un  autre  nom  ? 

—  Il  a  nommé,  comme  étant  un  de  ses  amis,  • 
-Monsieur  le  Grand  I 

Pour  le  coup  le  Ministre  eut  un  regard  de 
triomphe  : 

—  Cinq-Mars  I  J'en  étais  sur. 

li  marcha  brusquement  vers  le  moine. 

•—  Il  fallait  le  faire  appréhender. 

-*•  Je  le  voulais,  Monseigneur.  Mais  le  drôle 
m'a  coulé  dans  les  doigts  il  est  souple  et  glis- 
sant comme  une  anguille.  Aux  environs  de  Ghâ- 
lons,  nous  avons  rencontré  un  piquet  de  dragons 
de  Sa  Majesté.  Piït  I  avant  que  j'eusse  eu  le  temps 
de  m'aboucher  avec  leur  chef,  le  démon  m'avait 
faussé  compagnie.  Il  s'était  jeté  par  une  traverse,, 
où,  avec  ma  pauvre  mule,  je  ne  pouvais  songer 
à  le  suivre. 

— '  Maladroit  I  gronda  !e  Cardinal  crispé.  Vous 
teniez  le  porteur  de  messages  que  je  paierais 
cher,  entendez-vous  bien  ! 

«  Je  suis  certain  que  Cinq-Mars  correspond 
avec  Sedan...  mais  la  preuve...  la  preuve.. v 

«  II  faut  retrouver  cet  homme  à  tout  prix..« 
s'il  n'est  pas  déjà  :.  Paris. 

—  Je  ne  le  croîs  pas,  Monseigneur.  Car  j'ai 
emprunté  de  ces  messieurs  les  dragons  un  bon 
cheval,  qui  m'a  amené  d'une  traite.  Et,  je  m'en 
suis  assuré  aux  portes,  personne  ne  s'est  pré- 
senté qui  répondît  à  son  signalement. 

Le  Cardinal  réfléchissait  ;  le  moine  continua, 
insii   .ant  : 
«5s  Du  momenï  ou  l'individu  se  sait  reconnu, 
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il  va  se  terrer  chez  quelque  compère.  S'il  en  sort, 
ce  sera  seulement  quand  il  se  croira  oublié... 

—  Quoi  qu'il  en  soit,  tous  allez  vou3  remettre 
en  route.  Voici  un  ordre.  Il  mettra  à  votre  dis- 
position les  troupes  que  vous  pourrez  rencontrer 
en  chemin.  Allez  1  et  ne  revenez  qu'avec  notre 
homme. 

Le  capucin  salua  profondément  : 

— -  Je  m'y  emploierai  de  tout  mon  zèle.  Emmi- 
nence  I  Et  je  ramènerai  le  personnage,  s^l  plaît 
à  Dieu  !... 

Sitôt  le  bon  Père  expédié,  le  Ministre  se  tourna 
■yers  Ghavigny  : 

—  Que  te  disais-je  ?  L'orage  s'amasse  I  A  nous 
maintenant  d'empêcher  qu'il  n'éclate.  A  l'œu- 
vre, il  est  grand  temps  I 

A  ce  moment,  on  gratta  doucement  à  la  porte 
et  le  même  secrétaire  reparut,  apportant  une  let- 
tre cette  fois. 

■■ —  D'où  ?  interrogea-t-on  brièvement. 

—  De  Chantilly  I 

—  Enfin  1 

Le  pli  décacheté,  d'un  coup  d'œil  le  Cardinal 
le  parcourut,  et  son  visage  s'assombrit  encore, 

—  Oui,  certes,  il  est  temps..    Lisez  I 

Il  tendit  le  billet  à  son  conseiller.  Chavignx 
saisit  le  message  et  lut  tout  haut  ; 

—  Le  Roi  a  chassé.. .j 
«—  Passez  ! 

»—  M.  le  Grand  accompagnait  Sa  Majesté  .à  la 
chasse,  m.aîs  le  Pioi  est  rentré  seul.  M.  de  Cinq- 
Mars  n'a  pas  reparu  au  château 

—  Vous  avez  lu  !  Il  n'est  pas  rentré  au  château. 
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Jiî  VOUS  le  dis,  cet  homme  prépare  une  trahison.; 
C'est  une  vipère  qui  se  drosse  sur  mon  chemia. 

—  Il  faudrait  savoir  oii  il  a  passé  la  journée  ?, 

—  Où  ?  Eb  !  parbleu,  ch^z  sa  duchesse  I  À' 
l'hôtel  de  Nevers. 

—  Nous  alloas  en  Cire  informés,  voici  notfe 
observateur  du  Pont-Xeuf. 

Une  figure  louche  venait  de  se  laisser  glisser 
dans  l'entrebâillement  de  la  porte. 

—  Avancez,  maître  Roussin,  quelles  nouvel- 
les ? 

— '  Cet  après-dîner,  commença  le  policier,  une 
bagarre  a  éclaté,  devant  les  marionnettes..» 

—  C'est  affaire  au  lieutenant  civil,  coupa  le 
Cardinal  sèchem.ent.  Après  ? 

— '  Un  grand  escogriffe  crochu  et  un  jeun© 
soldat... 

—  Après  ?  vous  dis-je. 
L'autre  resta  interloqué. 

• —  Son  Eminence  vous  demandô  s'il  ne  s'est 
rien  passé  de  sus.pect  à  l'hôtel  de  Nevers...  souffla 
Chavigny. 

—  Non,  Monseigneur,,  non...  J'y  ai  vu  entrer 
d-QS  gentilshomnies. 

—  Lesquels  ^ 

—  Mon  Dieu,  M.  de  Guise,  M.  l'abbé  de  Gon'di, 
M.  de  Beaufort... 

—  Tous  î...  Tous  mes  ennemis,  et  encore  ? 

—  Il  est  venu  un  carrosse  de  la  Cour  avec,  de- 
dans,  une  jeune  personne... 

—  Nommez  là   ! 

—  Ah  I  je  ne  sais.  Elle  était  Jolie  comme  les 
angeSj  blonde.... 
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' —  II  faudra  rechercher  cette  incounue. 
Chavigny  s'inclina. 

—  Est-ce  tout  ? 

—  Ut  puis  un  cavalier,  que  je  n'ai  pu  dévisa- 
geg.  Un  grand  jeune  homme.  îl  paraissait  avoir 
fait  une  longue  traite,  car  son  cheval  était  cou- 
vert d'écume.  .Vai  entendu  pourtant,  comme  il 
arrivait,  qu'on  lui  demandait  des  nouvelles  de 
Chantilly... 

—  Cinq-Mars,  parbleu  ! 

—  Le  grand  diable  crochu  et  gon  ami  le  Sol- 
dat sont  également  entrés  dans  l'hcitel,  mais 
sans  le  faire  exprès,  car... 

—  Eh  I  que  m'importe  cela  I  K'avez-vous  tu 
personne  d'autre  ?  Rélléchissez  bien  1 

—  Si.  vers  le  soir,  un  gentilhomme  de  belle 
taille,  assez  fort,  est  arrive  avec  une  escorte  Par 
exemple,  tous  avaient  le  visage  couvert,  en 
sorte  que  je  ne  puis  mettre  les  noms... 

—  Qui  cela  peut-il  être  ?  fit  le  Cardinal 
inquiet.  Belle  taille...  fort  ?... 

—  A  la  nuit  tombante  une  autre  algarade  est 
survenue.  II  n'y  a  plus  de  sécurité  I  Des  mal« 
voulants  ont  attaqué  un  carrosse... 

Cette  fuis,  plongé  dans  ses  réflexions,  le  loaî- 
tre  n'interrompit  pas.  Le  policier  en  profita  pour 
se  lancer  dans  un  récit  circonstancié  de  l'affaire, 
émaillé  de  judicieuses  réilexions  sur  le  rôle  de 
la  police.  Cela  l'intéressait  évidemment  beau- 
coup plus  que  les  allées  et  venues  de  l'hôtel  de 
Nevcrs. 

—  L'audace  des  malandrins,  conclul-il  après 
tout  ce  discours  que  personije  n'avait  écouté,. 
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l'audace  des  malandrins  n'a  plus  de  borne.  Ceux- 
ci  n'osaient-ils  point  se  prétendre  gens  de  Mon- 
sieur... 

Le  Cardinal  sursauta  ; 

—  Vous  avez  dit  ? 

—  De  Monseigneur  le  duc  d'Orléans,  balbu- 
tia l'espion. 

—  D'où  venaient  donc  ces  prétendus  malan- 
drins ? 

—  De  la  berge,  du  côté  de  la  porte  de  Nesle. 

—  Et  ils  ont  parlé  de  Monsieur  ? 

—  L'uQ  d'eux  a  prononcé  son  nom...; 

—  Plus  de  doute,  c'est  lui  !  Il  eût  manqué  à 
la  fête. 

Le  pauvre  diable  de  policier  ouvrit  de  grands 
yeux  effarés  en  entendant  parler  du  frèi-e  de  son 
souverain  comme  d'un  malfaiteur  public. 

—  C'est  bien  1  Allez.  Et  soyez  plus  clairvoyant 
une  autre  fois. 

Maître  Roussin  sortit. 

Richelieu  arpentait  à  présent,  d'un  pas  fié- 
vreux, le  cabinet  devenu  trop  étroit  pour  conte- 
nir son  impatience. 

—  Oui,  les  voilà  bien  tous.  Beaufort,  et  sa 
Montbazon,  Gondi  et  sa  Guéménée,  Guise  et  sa 
princesse  Anne,  Cinq-Mars,  enfin...  Et  Mon- 
sieur '  Ah  1  ne  pas  savoir  ce  qu'ils  méditent. 
Qiieh  desseins  ils  forgent.  Ils  sont  gens  à  tout 
oser,  dans  leur  peur  I 

Ses  yeux  dominateurs  lancèrent  un  éclair  de 
iicfi. 

—  Qu'importe  I  ils  n'auront  pas  le  temps 
ïl'agir..  Je  les  briserai  tous  l 


LÉ  CHBVÀLiER  Mn'STEÏlg  144 

Une  sombre  colère  s'clait  emparée  3u  Cardi- 
nal. 

—  Oui,  tous,  tous  je  les  briserai.  Les  Iraitreâ 
du  dehors  et  ceux  du  dedans  i:  Bouillon  paiera 
sa  félonie  de  sa  bonne  place  de  Sedan.  —  VoiJà 
longtemps  que  je  la  convoiLe,  il  me  l'apporie, 
l'inàensé  I  —  Le  duc  Charles  laissera  dans  la  ba-, 
garre  son  beau  duché,  celte  perle  lorraine  qu<e 
je  V€ux  mettre  parmi  les  lys...  Les  Princes  de  laî 
Paix  !  Messieure  de  Soissons  et  de  Guise  se 
troient-  ils  donc  trop  hauts  pour  ma  justice  ?, 
jQu'ils  prennent  garde  I  L'échafaud  de  MontoacH 
rency  est  à  leur  taille,  il  peut  servir  encore...; 
Quant  à  ce  piètre  Gondi  et  à  ce  petit  M.  le  Grand, 
s'ils  m'y  forcent,  j'enverrai  leur  Nevers  et  Icui; 
Guéménée  au  fond  d'un  couvent  et  je  les  jette- 
rai, eux,  au  fond  de  quelque  cul  de  basse^oêse^ 

Hors  d'haleino  il  dut  s'arrêter.  11  respira,  puis 
dans  un  grincement  sarcastique  : 

—  Besle  Monsieur.. i  11  n'est  point  si  déshonore 
que  je  ne  puisse  l'aviUr  encore.  Je  veux  qu'il 
s'humilie  si  bas  qu'il  ne  s'en  relève  plus.  Je  ferai 
(de  ce  fils  de  France  le  délateur...  oui,  le  bour- 
reau de  ses  complices...  Nous  verrons  si,  après 
Cela,  il  se  trouvera  encore  une  main  de  gentils 
homme  pour  se  tendre  vers  cette  main  tachée  de 
boue,  et  souUlée  de  sang. 

Chavigriy  se  taisait,  frissonnant* 

Le  vieillard  haleta  : 

< —  Il  faut  agir  sans  perdre  de  temps.  Frappons 
Bvant  qu'ils  ne  soient  unis...  Vœ  soli  !  Je  T«I8X 
qu'ils  meurent  tous,  HJâis  chacun  à  son  heure...* 
chacun  seul  I.is 
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IX 

...et  Ciulo  Mazarîni 

Uue  voix  doucereuïC,  à  l'acc^îiit  musical,  par- 
tit soudaia  du  fond  du  cabiuct. 

—  Trou  lài'ô,  Monsignor.  Trou  tard  !  ils  sont 
ounii.  La  çose  est  condouc. 

Le  Cardinal  se  retourna  brusqnemnet.  Par 
l'eulrée  dér-obce,  une  mince  figure  d'abbé  venait 
de  s'insinuer  sans  bruit.  Le  nouveau  venu  se  te- 
nait,  sourianl,  sur  le  seuil. 

—  Monsieur  de  Mazarin,  fit  Richelieu. 

il  sîgnor  Giulo  Mazarini,  car  c'était  lui  en  ef- 
fet, s'avança,  salua  avec  humilité,  puis  se  re- 
dressa, toujours  sourianl. 

—  Oui,  dit-il,  la  çosc  est  faite...  Oun  pacte 
est  signé. 

—  Depuis  quand  ? 

—  Dépouis  ce  soir...  à  l'hôtel  de  Kouan  Goué- 
mênée. 

Le  maître  fixa,  de  son  œil  d'aigle,  le  doucereux 
Italien.  Celui-ci  soutint  le  regard  terrible  avec 
tm  calme  parfait. 

—  Que  savez-vous  donc  ?  demanda  le  minis-r 
tre. 

~  Tout,  Monsignor,  affirma  tranquillement 
le  petit  abbé. 
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Et,  de  celte  voix  gazouillante,  qui  donnait  aux 
choses  les  plus  graves  un  air  de  puérilité,  il  dé-s 
roula  devant  ses  auditeurs  stupéfaits  le  plan  com-i 
plet  des  conjurés. 

Monsieur  se  retirant  de  Paris,  avec  le  duc  de 
Cuise,  allant  trouver  à  Sedan  les  princes  qui 
l'attendaient  pour  lever  l'étendard  et  entrer  en 
France.  Le  frère  du  Roi  pouvait  partir  sans 
crainte  à  présent,  puisque,  grâce  à  Gondi,  qui 
lui  avait  amené  Cinq-Mars,  il  était  assuré  de  ses 
derrières,  protégés  par  le  favori  de  Louis  XÏIL 

Au  fur  et  à  mesure  que  Tîtalien  parlait,  fout 
devenait  clair. 

On  sentait  que  ce  mince  abbé,  inférieur  dans 
les  grandes  choses  à  ceux  qui  l'écoutaient,  les 
surpassaient  dans  l'intrigue.  C'était  son  élément  ; 
là  il  se  mouvait  à  l'aise  ;  il  démêlait  les  inten- 
tions cachées,  sondait  le  fond  des  consciences, 
avec  ce  mépris  profond  des  hommes  qu'il  avait, 
Be  sachant  lai-même  assez  méprisable. 

—  L'opéra  est  préparé,  conclut-il,  les  rôles  dis- 
tribués :  Mousou  de  Cinq-Mars  conduira  lé  branle 
chez  le  Roi,  Mousou  de  Gondi  dans  Paris,  où  11 
distriboue  des  aumônes  à  tous  les  zens  de  sac  et 
de  corde,  qui  sont  la  clientèle  de  l'archevêché. 

♦—  D'où  tenez-vous  ces  renseignements   ? 
' —  D'oune...  donna,  lit  le  monsignor  avec  une 
rougeur  modeste. 
Puis  il  reprit  : 

—  Lé  Lorrain  et  l'Espagnol  n'auront  donc 
pions  qu'à  entrer  dans  lé  royoume,  condonîts 
par  Messiou  les  Princes. 

L«  Cardinal,  dominé  par  l'implacable  logique 
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du  subtil  Italien,  avait  écouté  en  silence,  maig 
ici  sa  fierté  se  révolta  * 

—  Y  songez-vous  î  Ce  serait  haute  trahison  ! 
Les  Princes  y  regarderont  à  deux  fois. 

L'autre  lui  coupa  la  parole  sans  vergogne,  bieiï 
que  toujours  de  cet  «ir  déférent,  dont  il  ne  se 
départait  jamais. 

—  nioustre  Eminence,  lé  doue  d'Orléans,  frère 
ounique  dou  Roi,  n'est  pas  homme  à  recouler 
devant  oune  trahison  profitable,  pourvou  qu'il 
soit  assouré  dou  souccès. 

Il  avait  dit  la  chose  crCiment^  mais,  bien  en-i 
tendu,  respectueux  des  fonnes,  il  n'avait  oublié 
aucun  des  titres  du  prince  qu'il  accusait  des  pU 
res  abominations. 

—  Quant  à  mousou  lé  Comte  de  Soissons,  il  n& 
géra  zamaigi  que  lé  second  de  son  sang  à  tirer 
répée  contre  son  Roi. 

Ce  rappel  de  la  fameuse  trahison  du  connéta'-^ 
bîe  de  Bourbon  jela  la  glace  dans  le  cœur  des 
auditeur-?.  L'homme  qui  osait  descendre,  sans, 
nausée,  jusqu'à  de  tels  bas-fonds  était  décidé-» 
ment  un  maître. 

Le  Cardinal  courba  un  instant  sa  noble  tête  5 
il  semblait  souffrir  de  voir  étaler  par  cet  intri-* 
gant  la  honte  de  ces  personnages  —  ses  ennemis 
pourtant  —  mais  des  princes  du  sang  de  France  a 
Ï€  frère  et  le  cousin  de  son  Roi.  Il  se  rebella 
donc  de  nouveau  ■: 

■-—  Le  maréchal  de  Châtillon  observe  Sedan., 
L'étranger  ne  mettra  pas  le  pied  en  France  qu'og 
ne  le  rejette  hors  des  fro.ntièreg.; 
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IMoTS  l'abbé  laissa  tomber  négligemment  "t 

—  Mousou  de  Saliîlon  est  trop  bon  courtisan 
pour  battre,  louï  simple  maressa),  le  fouîour  Pié- 
2ent  dé  France. 

de  dernier  trait  porta;  Le  R.oi,  malade  et  vieux 
avant  l'âge,  pouvait  disparaître  demain,  et  ces 
rebelles  deviendraient  les  conseillers  et  les  lieu- 
tenants de  la  Régence. 

Le  signoi'  Mazarini,  toujours  humble  et  'défé- 
rent, commençait  à  dominer  la  situation. 

Le  maître  avait  courbé  son  front  altier.  Il  pro- 
nonça lentement  : 

• —  Le  sort  en  est  jeté  î  C'est  la  lutte  désespérée, 
avec,  comme  unique  point  d'appui,  Iîî  faveur 
douteuse  et  chanceianle  du  Roi. 

■■ —  A  moins  que  Votre  Emineuce  ne  cherche 
oun  autre  appui,  plous  sour..., 

: —  Et  qui  donc  ? 

*— «  Sa  Mazesté  la  Rezîûà". 

Le  Cardinal  releva  la  tête.  D'entenHrc  évoquée 
par  ce  gentilliomme  douteux  le  nom  sacré  qu'il 
n'avait  jamais  prononcé  sans  émotion,  le  paît* 
vre  grand  homme  eut  un  serrement  de  cœur. 

—  La  Reine  ne  peut  plus  rien,  dit-il  sèchei 
paient. 

' —  Ici,  oui,  mais  au  dehors,  Sa  Majesté  csf 
toujours  la  petite-fille  do  Charles-Quint,  la  sœac 
dou  Roi  d'Espagne  et  de  l'archidouchesse  d^ 
Pays-Bas.  La  Reine  peut  tout  au  contraire. 

Richelieu  écoutait,  étonné.  Oi!i  son  conseiller 
joulait-il  donc  en  venir  ? 

L'autre  continuait  avec  calme. 

6-s  Eour  entrer  en  France^^  il  faut  à  MesiioiX  lel 
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Princes  des  soldats.  Lé  Lorrain  ni  l'Espagnol  ne 
travailleront  zamais  pour  lé  fils  de  Henri  IV.  Tan- 
dis que  pour  la  sœur  persécoutée,  pour  îa  noble 
princesse  martyrisée  qu'il  faut  rehousser  iau  rang 
dont  elle  est  froustrée... 

Le  Cardinal  coupa  brutalement  ". 

—  Donc,  selon  vous,  la  clé  de  l'affaire,  c*eal 
la  Reine  î 

Mazarin  s'inclina,  mais,  de  sa  voix  placide,  il 
rectifia  : 

—  La  clé  de  Faffaire,  c'est  moussou  Bernard  I 
Cliavigny  et  Richelieu  lui-même  l'eslèrent  stu- 
péfaits. Ce  nom  vulgaire  et  inconnu  d'eux,  tom- 
bant après  les  noms  illustres  qu'on  venait  de 
prononcer,  produisit  l'impression  d'une  mysti- 
ficalion. 

^  M.  Bernard  ?  fit  lo  Cardinal. 

—  Si,  Eminentîssimc  signer  ;  tous  savez  qui 
zé  veux  dire. 

. —  Plaisantez-vous,  monsieur  de  Mazarin  ? 

' —  Fa  bcne  !  Monsignor  va  zouzer  si  ze  plai- 
sante. 

Alors  se  pencliant  vers  son  interlocuteur,  îl 
prononça,  très  bas,  un  nom  que  Chavigny  na 
put  enlendre. 

Le  Cardinal-Duc  sursauta. 

D'un  geste,  il  fit  comprendre  à  Chavigny  qu'il 
voulait  rester  seul  avec  l'Italien.  Puis,  sitôt  que 
la  porte  se  fut  refermée  sur  le  Secrétaire  d'Etat, 
il  revint  îi  Mazarin  et,  lui  prenant  les  mains  ;: 

' —  Vous  dites  que  cette  personne  e;t  ?..ét 

t—  A  Paris  I 

»—  A-t-elle  yu  la  Reine  S 


« —  Non  encore  î  mais  cUe  la  verra.  Elle  a  déjà 
you  quelqu'un  qui  la  louche  dé  près, 

^  Qui  ^ 

*—  Ounc  demoiselle  de  Sa  Mazesté  î 

•-f  Laquelle  ? 

y^  La  signorina  de  CernaA\.. 

' —  Parlez,  parlez,  mon  cher  Mazaiia,  parlez 
'donc  ! 

—  Ze  le  vais  faire,  Monsiguor.  Dcpouis  long- 
temps zi'observc  ce  qui  se  passe  dou  côté  de  l'Au- 
glcf<?rre.  Ailleurs,  Totre  Eminencc  a  des  ennemis 
avoués,  connous.  Mais  là,  chez  la  sœur  dé  notre 
Roi,  Elle  né  peut  avoir  que  des  amis.  Alors,  s'est 
nalourel,  ze  me  mélie  oun  peu  plous. 

«  Z'ai  donc  lié  des  relations  avec  oune  personne 
que  ze  recommande  à  Voire  Eminencc.  C'est 
oune  dame  dou  plous  illonslrc  nom...  et  de  la 
plous  graciouse  beauté...  La  signora  comtcsi-ina 
de  Soultland. 

?—  La  comtesse  de  Suttland  ? 

—  Si  î...  Son  frère  est  oun  laird  d'Ecosse  — 
Lord  Mac  Legor..,  C'est  oun  familier  dé  Lord 
Montaigou...  C'est  vous  dire  que  les  renseigne- 
ments viennent  de  bonne  source.  Vous  le  verrez 
bientôt  dou  reste,  car  il  est  à  Paris  dcpouis  peu. 

—  Comment  ctes-vous  parvenu  .^... 

Sous  la  frange  de  ses  gourciîs  modestement 
baissés,  Mararin  dissimula  un  éclair  de  fatuité. 

—  La  dame  veut  bien  trouver  que  ze  ressem- 
ble oun  peu  à  oun  zcutilhomme  qu'elle  a  con- 
nou...  monsou  le  doue  dé  Bouckingham   I 

Bichclieu  tressaillit,  puis  il  fixa  sur  son  servi* 
ieur  un  regard  curieu.>c.  Le  drôle  était  beau  cû 
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effet,  avec  ses  traits  réguliers,  d'une  noblesse 
menteuse,  son  sourire  attrayant  et  ses  yeux  de 
caresse. 

—  C'est  vrai,  pourtant  I  murmuia-t-il  tout  bas 
avec  un  aœcnt  d'envie. 

l£t  secouant  la  tête  trisLciCiCnt  ï 

—  II  sera  plus  heureux  que  moi...  il  aura  les 
femmes,  lui  I 

Mazarin  continuait  de  son  ton  doucereux  [ï 

—  Z'y  sonze,  Monsignor  doit  connaître  lé  père 
'de  ces  deux  personnes.  Ce  fut  autrefois  oun  ami 
de  Votre  Emiuence  [:  lé  laird  Angous  Mac-Diar- 
mid. 

Le  Cardinal  sursauta  [î 

: —  Lui  I  Je  ic  connais  en  effeï...  Il  vit  encore  £ 
Je  le  croyais  mort. 

—  Hélas  1  le  pauvre  vieux  laird  né  vaut  guère 
niioux.  La  mort  broulale  d'oun  ami  l'a  bien 
frappé  et  dépouis  cet  événement,  il  vit  retiré 
dans  son  château  de  Kildar^  E  vero,  Votre  Emi- 
nence  a  pout-être  oublié  qu  il  était  lé  fidèle  com- 
pagnon dou  doue  de  Bouckingham. 

Les  cils  baissés  s'étaient  insensiblement  rele- 
vés, aussi  Mazarin  eut-il  tout  loisir  de  remarquer 
combien,  à  l'énoncé  de  ce  nom,  le  visage  du 
maître  s'était  altiré.  Il  continua  onctueusement  f; 

« —  Oun  dernier  malheur  a  achevé  dé  faire 
chanceler  la  raison  dou  bon  vieillard.  11  s'était 
iatlaché  à  oun  bambino,  oun  fils  d'adoptioni  dé 
l'illoustrc  lord.  Le  pauvre  petit  être  a  disparou 
dans  des  circonstances  bien  mystérieuses. 

Jîichelieu  paraissait  de  plus  pu  plus  niai  H 
l'aisCî;  ij  iuteiXQmpit  â 
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—  Laissons  cela,  et  venons-en  à  notre  ôffaire, 
Mazarin  sourit  ù  la  dérobée. 

—  Z'y  sûuis,  RévérenJissime  Eminence,  z'y 
souis  €U  plein.  C'est  par  ma  belle  amie,  la  com- 
tesse, et  par  son  noble  frère  que  z'ai  eu  des  nou^ 
\elles  de  cet  essellent  M.  Bernard.  Ils  m'ont  mis 
au  courant  des  déplacements  dé  cet  intéressant 
cavalier.  Aussi,  lorsqu'il  s'est  décidé  à  traverser 
la  Mauçe,  ze  n'ai  plous  eu  qu'à  lé  souivrc  à  la 
piste. 

—  Et  celte  filature  vous  a  ramené  à  ÎParis  ?, 

—  Jouslement,  Monsignôr,  à  Paris,  en  haut 
de  la  montagne  Sainte-Zencvièvc,  en  face  lé 
colicze  dé  Navarre. 

Le  Cardinal  ne  put  réprimer  un  reproche^ 

—  Comment  ne  m'aA^cz-vous  pas  avisé  plus  tôt 
de  tout  cela  ? 

—  Ze  craignais  d'importouner  Votre  Emi- 
nence, avant  d"étre  sour  de  mon  affaii'c. 

Le  rusé  compère  mentait  si  visiblement  que 
lo  Cardinal  fut  sur  le  point  de  s'emporter  ;  mais 
il  avait  besoin  de  Mazarin,  il  dut  se  contraindre. 

—  Et  pouis,  ze  redoutais  aussi  qu'on  ne  brus- 
quât les  çoses.  Votre  Eminence  est  parfois  expé- 
ditive...  ze  sais  qu'elle  ne  ménaze  pas  ses  adver- 
saires... 

' —  Qu'est-ce  à  dire  ? 

-~  Que  mon  illousti'e  maître  finit  zénéraleménï 
par  emi)astiller...  ceux  qui  le  zênent...  ou  par  les 
touer    !... 

—  Que  ferlez-TOUs  'donc  à  ma  place  ? 

—  Moi,  dit  bénévc'lçment  l'Italien,  ze  préfère 
le^  zouejc  J 
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Toute  la  pclilique  de  ces  deux  hommes,  si  op* 
poses  de  tempéraaienf,  leuait  dans  ces  deux 
petits  mots.  L'un  avait  le  coup  de  mâchoire  bru- 
tal du  molosse  ;  sous  une  patLc  de  velours,  l'au- 
tre savait  dissimuler  sa  grille  de  félin.  Les  enne- 
mis de  l'Etat,  Uichelicu  les  avait  «  loués  »,  Ma- 
zarin,  son  tour  venu,  devait  les  «  zouer  ». 

Il  continua  : 

—  Le  nid  découvert,  ze  tenais  l'oiseau* 

—  Avcz-vous  soiigc  au  moins  à  faire  une  per- 
quisition  ? 

—  Oh  î  Monsjgnor,  c'est  oune  çose  grave 
qu'oune  perquisition  !  Cela  effarouche  les  oi* 
seaux...  Z'ai  fait  oune  simple  petite  visite... 

—  Et  qu'a-t-on  trouvé  i* 

Pour  la  seconde  fois,  Mazariu  voila  de  ses  pau- 
pières Tacuité  de  son  regard  et,  le  plus  innocem- 
ment du  monde,  il  répondit  : 

—  Rien  ? 

—  Comment,  rien  ?  fit  le  Cardinal  d'un  air 
de  doute  et  de  défiance. 

—  Hélas  1  Monsignor...  la  veille  même  l'oi- 
seau s'était  envolé. 

Richçlicu  se  reprît  à  parcourir  son  cabinet 
d'un  pas  fébrile. 

—  Nous  voilà  bien  avancés,  avec  vos  délica- 
iesses  ! 

—  Attendez,  Mon?igDor,  attendez  la  coda. 
No-us  né  sommes  qu'à  oun  bout  dou  fil,  celoui 
que  tient  moutsou  Beinard,  mais  il  y  a  l'autre... 
Et,  à  l'autre  bout,  il  y  a...  oune  grande  dame... 

«—  La  Reine  1  trancha  le  Cardinal  impatient. 
!—  Si,  e  vero  !._..  Eh  bien  1  Eminent  Signer, 
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voire  servllcur  a  la  certitoude,  auzour'd'huî, 
qu'entre  moussou  Bernard  et  la  Reine,  il  y  a 
quelque  çose  dé  plu3  que  dé  ramitié...  quo  dé 
la  complicité  même... 

<— »  Et  quoi  donc  ? 

< —  OuD  secret  ? 

—  Un  secret.  Parlez,  que  savez-rous  ?, 
De  nouTeau  Mazarin  baissa  les  yeux  I 

—  Rien,  ze  vous  l'ai  dit,  rien  !  Mais  ce  secret 
Votre  Eminence  peut  le  connaître  demain.  Et 
si  elle  le  connaît,  elle  n'a  plous  à  craindre  ni 
moussou  Bernard,  ni  son  illustre  amie.  Car, 
alors,  Votre  Eminence  lient  la  Reine  dans  la 
main, 

Richelieu  était  dompté  maintenant.  L'Italien 
l'avait  conduit  savamment  là  oti  il  voulait  en 
venir*  Le  maître  sentait  d'ailleurs  que  son  msé 
serviteur  ne  lui  disait  pas  toute  la  vérité,  qu'il 
savait  encore  Lien  autre  chose.  Mais  il  n'y  avait 
pas  à  marchander  avec  lui  :  le  péril  était  mena- 
çant et  le  salut  s'offrait  peut-être. 

—  C'est  bien,  fit-iî,  je  verrai  M.  Bernard...  X 
propos,  oii  est-il  à  présent  ?  Car  vous  m'avez  dit, 
n'est-ce  pas,  que  vous  aviez  perdu  sa  jDiste. 

—  Ai-ze  dit  cela  ?  Votre  Eminence  fait  erreur* 
Dès  cette  nouit,  elle  pourra  voir  la  personne; 
pouisqu'clle  le  désire. 

—  Parfait  !  Et,  pour  que  l'oiseau  n'ait  plus 
la  tentation  de  jouer  des  ailes,  j'entends  le  met* 
tre  dans  une  cogc  aux  solides  barreaux. 

Mazarin  haussa  imperceptiblement  les  épaules. 

—  Mauvais,  Monsignor^  mauv_aia  I  dit-il  doii-« 
pement.. 
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—  Un  caze  les  zolis  oiseaux  ne  cantent  pas  î... 
' —  Allons  l  Vous  avez  encore  raison.  Où  pour- 
rai-je  Toir  ?... 

—  Moussou  Bernard  ?  Cette  nouit  l'oiseau  pas- 
sera aux  Carmélites. 

—  D'où  tenez-Tous  cela  ? 

—  Oune  dame,  qui  daigne  s'intéresser  à  moi, 
chez  la  Reine... 

—  Une  femme  encore  1  Décidément,  M.  Maza- 
rin,  vous  êtes  un  maître. 

.  —  Oh  '  Monsignor,  oun  serviteur,  cun  hum- 
ble senitour  de  Votre  Eminence. 

Rapidement  le  Cardinal  s'apprêtait  pour  le  dé- 
part. Mais  Ma^arîn,  lui,  restait  encore  immobile. 

—  Qu'y-a-l-il  ?  demanda  Richelieu  surpris. 
«—  Pour  cette  petite  expédition,   pout-être,  il 

faudrait  oun  homme  sour... 

Le  grand  homme  ne  C03mais?ait  point  In  peur. 
Il  regarda  son  compagnon  d'un  air  méprisant. 

—  Nous  avons  Chavigny. 

i—  Non...  mousson  de  Savigny  est  fidèle,  dé- 
voué, mais  il  peut  y  avoir  quelque  petite  diffi- 
coulté  où  oun  homme  d'épée  ferait  mieux  l'af- 
faire... 

Richelieu  parut  d'abord  hésitant,  puis,  aprJs 
une  courte  réflexion,  il  se  décida. 

—  Chavigny  ?  appela-t-il. 

Le  Secrétaire  d'Etat  ne  devait  pas  être  loiil, 
car  il  parut  tout  aussitôt. 

' —  Chavigny,  qui  est  de  garde  ici  cette  nuit  2 
■    ♦—  Un  lieutenant  de  mousquet-aires,  je  croif. 

!-^  Son  pom  S 
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•—  Je  vais  m'en  assurer. 

Au  bout  d'un  instant,  Cliavigny  reparut. 

—  Qui  ?  répéla  le  Cardinal  impatiemment. 

—  C'est  M    d'Artagnan,  Monseigneur. 

Un  éclair  rapide  passa  ilans  les  yeux  du  Mi- 
nistre : 

—  Parfait  I  murmura-t-il.  C'est  bien  ce  que 
je  pensais. 

Puis,  à  voix  haute,  il  ordonna  : 

—  Faites  entrer  M.  d'Artagnan. 
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X 

A  la  «  Pomme  de  Pin  -è..,        "^ 

Si  le  Chevalier  Myslère  avait  pu  assiïler,  es-, 
elle  dans  un  coin  du  pclit  cabinet  de  l'iiôlel  d'Ai- 
guillon, à  îa  scène  cjuc  nous  venons  de  décrire, 
peut-être  eut-il  clé  moins  en  peine  do  savoir  ce 
qu'était  devenue  sa  précieuse  cassette  I  Mais  il 
n'avait  aucune  idée  que  ses  affaires  pussent  inté- 
resser d'aussi  puissants  seigneurs  que  Sou  Emi- 
nencc  le  Cardinal  Ministre  et  M.  le  Secrétaire 
d'Etat  Jules  Mazarin. 

Quant  à  M.  Bernard,  c'est  tout  au  plus  si  le 
jeune  homme  commençait  à  se, douter  que  ce 
l^ersonnage  énigmatique  avait  été  pour  quelque 
chose  dans  sa  malheureuse  aventure.  Il  ne  savait 
rien  de  plus  précis  à  son  égard.  Cet  homme  qui 
avait  si  peur  du  vent  resliiit  pour  lui  un  être 
mythique,  un  de  ces  génies  malfaisants,  qui 
passent  en  semant  la  ruine  sur  leur  chemin. 

Pourtant,  nous  l'avons  dit,  le  Chevalier  availi 
tout  perdu,  sauf  l'espoir  et  la  vaillance. 

Tout  en  s'éloignant  de  la  place  Royale,  aux 
côtés  de  son  silencieux  ami,  à  travers  le  IMarais, 
il  repassait  mentalement  les  événements  de  cclto 
journée .  mémorable.  Il  se  demandait,  non  sans 
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«prouver  une  sensation  de  légère  inquiétude,  oU 
allait  le  mener  son  étoile.  S'il  continuait  ù  la 
suivre  du  train  dont  elle  avait  débuté. 

A  présent  surtout  qu'il  avait  sur  les  bras  cette 
crave  et  diflieile  affaire,  pouvait-il  enrayer  la 
rccherclic  de  sa  forlune,  envolée  sans  qu'il  pût 
savoir  par  où,  ni  comment  ! 

Quand  il  avait  révélé  sa  ruine  î1  son  ami,  Cy- 
rano s'était  contenté  de  lancer  un  juron,  de  mar- 
monner quelque  chose  comme  un  serment,  pui5, 
d'autorité,  il  l'avait  entraîné  à  sa  suite  d'un  pas 
rapide. 

Tout  en  galopant,  "le  jeune  homme  avait  essayé 
de  poser  celte  question  :  ^(  Où  allons-nous  ?  », 
sans  succès  d'ailleurs,  car  sou  compagnon  s'était 
borné  à  celte  réponse  laconique  :  «  Tu  le  verras 
bien  î  » 

En  attendant  le  pauvre  petit  soldat  ne  voyait 
rien  que  des  pignons  s'enchevètrant  par  dessus 
leurs  têtes,  masquant  un  ciel  livide,  des  ensei' 
Çncs  grinçant  au  bout  de  leurs  potences  et  des 
rues  inconnues,  qui  défdaienl,  monotones,  les 
unes  après  les  autres. 

Mais  voici  qu'on  traverse  la  Seine,  sur  un  ponl 
cle  bois  j3ordé  de  maisons  de  bois.  Il  a  dû  It  fron- 
iDhir  déjà;  le  pont  Notre-Dame  peut-être. 

Cyrano  ralentit  le  pas  :  —  Bon  !  on  approche  I 

l^ne  vieille  petite  rue  tortueuse  et  sale.  *^  Orî 
est  dans  la  Cité  I 

Le  poitail  d'une  église,  Sainte-Magdelaine.; 
Cest  la  rue  de  la  Juîveric. 

Cyrano  s'est  arrclé. 

Devant  eux  s'ouvre  jine  boutique  basse,  dans 


iyô  d'artagnI:n  contre  CYr.:;iLNd  dé  iBÈBCEru\6 

une  maison  trapue,  renflée  d'une  façon  Inquié-i 
tante,  comme  prête  à  choir  dans  la  rue.  Cette 
construction  doit  dater  du  roi  Charles  VII,  pour 
Je  moins.  A  travers  les  épais  Titraux  filtre  une 
lueur  falote,  qui  strie  vaguement  l'obscurité  du 
dehors. 

Le  Cheralier  peut  distinguer  l'enseigne  :  une 
pomme  de  pin. 

Ah  1  ça,  c'est  un  cabaret  1  Quelle  plaisanterie  I 
Est-ce  donc  au  cabaret  que  son  ami  l'emmenait 
dans  cette  course  folle  et  avec  ces  façons  de  cons- 
pirateurs ? 

—  Entrons  !  dit  le  poète.  Ici  nou?  serons  tran- 
quiJles  et  nous  verrons  clairement  les  choses. 

«  D'ailleur.?,  ajoute-t-il  entre  ses  dents,  l'af- 
faire est  obscure  et  deux  avis  valent  mieux 
qu'un  I 

Ayant  prononce  ces  pcroies  lapidaires,  Cyrano 
entra,  poussant  devant  lui  son  ami  de  plus  en 
plus  interloqué. 

L'illustre  cabaret  de  la  Pomme  de  Pin  a  eu  la 
gloire  de  laisser  son  nom  dans  l'histoire  litté- 
raire, pour  avoir  abreuvé  sept  on  huit  généra- 
tions de  poètes.  Gens  que  la  soif  do  la  gloire 
n'empêche  jamais  àc  ressentir  d'autres  soifs 
aussi,  et  qui,  au  sortir  des  vieux  âges  gnuiois, 
maintenaient  intacte  la  respectable  religion  de 
la  vigne  I 

Celte  falle  basse,  aux  solives  enfumées,  datait 
en  effet  du  règne  de  Charles  Vlî,  et  elle  avait  vu 
s'asseoir,  devant  ses  tables  branlantes,  toutes  les 
illustrations  des  deux  siècles  passés,  depuis  la 
poète  exquis  de  la  Ballade  des  Dames  du  Temna 
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'Jadis,  jusqu'à  l'immortel  auteur  de  Gargantua 
et  de  Paniogrnd. 

Au  début  du  pré? ont  rè.ene,  elle  avait  abrité 
tout  ce  que  Paris  comptait  de  libertins.  Elle  por- 
tait encore  le  deuil  de  Théophile  et  de  des  Bar- 
reaux, victime  de  l'intolérance  religieuse  de 
l'époque,  l'un  brûlé  en  effigie,  et  mort  de  peur 
et  de  chagrin,  l'autre  roué  bien  effectivement. 

Depuis  lors,  on  avait  cessé  d'y  tonner  joyeu- 
sement contre  Dieu  et  le  Pape.  On  se  consolait 
de  la  liberté  perdue  en  se  ruant  dans  la  licence. 

Bautru,  qui  n'était  pas  moins  athée  que  d'au- 
tres, bien  que  des  amis  de  M.  le  Cardinal  —  C'est 
lui  qui  saluait  Dieu,  mais  qui  ne  le  fréquentait 
pas  I  —  Bautru  disait  de  la  «  Pomme  de  Pin  rf 
qu'on  y  vendait  de  la  folie  en  bouteilles. 

Po(!?tes  et  gens  d'épée  s'enivraient  ensemble  6e 
cette  folie.  De  grands  seigneurs  :  le  bonhomme 
Pietz,  le  Taillant  duc  d'Harcourt  —  Cadet-la- 
Perle  —  y  venaient  boire  eus  aussi  le  vin  géné- 
reux. Les  belles  précieuses,  qu'ils  négligaient 
ainsi,  s'étaient  vengées  en  forgeant  pour  eus  uti 
mot  nouveau,  le  verbe  «  s'encanailler  ».  II3  ri- 
postaient en  applaudissant  aux  Jnstorleifes,  scan- 
idaleuses  que  débitaient  sur  elles  Tallemant  deâ 
Piéaux.  De  sa  verve  gouailleuse,  celui-ci  déshabil- 
lait et  fouillait  le?  dévotes  amoureuses  et  les  pla- 
toniciennes galantes  de  l'hôtel  de  Rambouillet 
et  de  la  place  Royale,  en  attendnnt  que  Molière 
vint  leur  porter  le  coup  de  giAcc. 

Tous  ceux  h  qui  pesait  la  double  tyrannie  du 
beau  langage  et  de  la  politique  morose,  se  trou- 
vaient là,  en  famille,  formaiçnt  une  petite  &o* 
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ciélé  dont  ]c  nom  seul  était  un  programme  1 
la  SocléU  des  goinjres.  Elle  continuait  la  vail- 
lante tradition  rabelaisienne  :  humant  le  piot, 
cher  au  curé  de  Meudon  ;  et  celle,  plus  ancienne 
encore,  des  «  franches  repues  »  de  ce  pauvre 
escholier,  toujours  affamé;  qui  avait  nom  Fran- 
çois Villon. 

C'est  dans  ce  monde  hétéroclite  que  le  singu- 
lier caprice  de  Cyrano  amenait  le  petit  Ciieva- 
lier,  à  peine  au  sortix  des  salons  brillants  de 
i'hôtcl  de  Guéménée. 

A  l'heure  tardive  où  les  dcos  compagnons  pé- 
nétraient à  la  Pomme  de  Pin,  la  salle,  embuée 
de  famée,  regorgeait  de  buveurs  et  de  soupeurs  •: 
des  rinieurs  faméliques  s'y  empiffraient  près  de 
mousquetaires  tapageurs,  qui  se  grisaient  de 
bravades  auîant  que  de  vin,  des  poètes  de  cour 
bien  reniés  y  trinquaient  avec  leurs  Mécènes, 
des  damerets  frisé'S  faisaient  vis-à-vis  Ji  de  jolies 
frimousses  futées  de  comédiennes,  flanquées  des 
figures  douteuses  de  leurs  camarades  de  théâtre  ; 
il  s'y  trouvait  même  de  graves  magistrats  du 
Chûtelet,  mais  ceus-ci  avaient  laissé  ia  robe  au 
yestiaire. 

Il  se  menait  là-dedans  un  train  d'enfer  :  appeh 
bruyants,  chocs  de  brocs,  rli'es  épais,  rodomon-t 
tades  aiguës,  cliquetis  cie  verres  et  de  fourchettes., 

— -  Si  c'est  là  ce  que  Cyrano  ûppelie  cire  tran- 
quille î...  pensa  mélancoliquement  le  Cheva-. 
lier. 

Il  n'eut  pas  le  loisir  d'achever  celte  réflexion. 
Son  ami,  qui  l'avait  guidé  en. habitué  dans  l'en- 
ichevêtrcment  des  tables  et  des  tabourets,  venaifi 
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9c  l'arrêler  au  fond  de  la  salle.  Là,  'devant  une 
table,  un  gros  homme  élait  assis,  fout  seul. 

Ce  corpulent  gaillard  suffisait  d'ailleurs  à  emt 
plir  la  place.  Avec  son  ventre  de  tonne  et  sa 
face  enluminée,  il  eût  figuré  assez  heureusement 
Comme  enseigne  à  ce  lemplc  de  la  mangcsille 
et  de  la  beuverie.  A  cheval  sur  un  fût  percé,  te- 
nant un  vidrecome  à  la  main,  c'eût  été  la  parfaite 
image  de  Gambrinus,  le  roi  de  la  bière,  le  Dieu 
des  tavernes  rhénajrcs. 

Devant  lui  s'étalait  un  repas  pantagruélique,  cfc 
le  franc  mache-dju  s'escrimait  méthodiquement 
de  Ja  fourchette  contre  cet  amas  de  viandes  eb 
de  ragoûts,  qui  eussent  représente  facilement  la 
ration  de  plusieurs  soupcurs  de  bcJ  appétit.  Il 
ne  s'interrompait  de  manger  que  pour  donnes 
l'acc-oladc  à  une  large  pinte,  vidée  aussitôt  que 
remplie. 

Sur  son  corps  de  colosse,  ce  joyeux  vivant  por- 
tait une  bonne  grosse  tête  frisée  de  comte  alle- 
tnand.  Le  régime  qu'il  suivait  lui  conservait,  aux 
approches  de  la  cinquantaine,  le  teint  frais,  l'œil 
.vif,  et  la  bouche  vermeille  de  l'adolescence. 

En  l'apercevant,  Cyrano  poussa  un  soupir  sà- 
lisfaît  : 

—  Bacchus  soit  loué  î  murmura*l-il,  nous  arri- 
vons à  temps.  Il  n'en  est,  je  crois  qu'aux  préli- 
minaires.  L'oracle  n'est  pas  encore  ÎTrc   1 

Et,  poussant  sans  plus  de  façon  son  jeune 
compagnon  devant  lui   : 

—  Saint-Aman!,  dit-il,  je  te  présente  mon 
ami,  le  Chevalier  Mystère. 

Le  bon  coiiilVc  rcita  la  fourchelic  en  Tair. 
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♦—  Le  Chevalier...  comment  ? 

• —  Mystère,  affirma  péremptoirement  le  poèie. 

—  Ah  !  fort  bien.  Asseyez-vous  donc  tous  les 
deux. 

11  leur  désigna  d'un  geste  deux  tabourets  en 
face  de  lui. 

—  Tels  que  tu  nous  vois,  le  Gros  —  c'était  le 
eobriquet  qu'avait  décerné  à  Saint-Amant,  6oa 
ami  le  comte  d'Harcourt  —  nous  sortons  de  la 
place  Royale... 

—  N'en  dis  pas  plus  long,  Sa\ànien  mon  fils. 
Je  comprends  votre  air  sinistre...  Le  jeune 
homme  a  dû  s'amuser  follement  place  Dorique  î 

^ —  Hé  1  hé  I  il  ne  s'y  est  pas  autant  ennuyé  que 
tu  palpais  croire...  Quoi  qu'il  en  soit  ce  n'est  pas 
là  ce  qui  nous  amène.  Et  d'abord,  sache  que  'le 
Chevalier  ici  présent  est  mou  meilleur  ami..^ 

—•  Depuis  quand  ?  demanda  Saint-Amant.- 

—  Depuis  cet  après-midi,  trois  heures.,,  au  ca- 
rillon de  la  Samaritaine.  C'est  le  moment  exact 
auquel  il  a  eu  l'eôprit  de  m'empêcher  d'être 
écharpé  par  les  bonnes  gens  du  Pont-Neuf < 
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...Les  poètes  conspirent         .1 

Celte  affirmation  tranquillement  faite  par  îs 
Gascon  fit  sm^auter  Saint-Amant  qui  manqua: 
s'ctranglcr. 

—  Ail  I  çà,  qu'est-ce  que  tu  me  contes  là  1 
s'ccria-t-il  après  avoii'  1)U. 

-—  C'est  juste,  avoua  Cyrano,  lu  ne  p«îux  savoir, 
encore...  J'ai  tué  le  singe  de  Brioché.. 

—  Hein  ?...  tu  as... 

«—  Tué  le  singe  !  Et  je  crains  fort  d'avoir  éga- 
lement endommagé  le  maître,  plus  quelques  oli- 
brius sans  importance... 

—  C'est  différent  I  c'est  bien  différent  î  souf- 
fla sentencieusement  le  géant. 

Ces  incohérentes  révélations  avaient  plongé  Ici 
joyeux  colosse  dans  la  plus  profonde  perplexité.^ 
Brusquement  il  partit  d'un  gigantesque  éclat  da 
rire  : 

—  Admirable  matière  à  mettre  en  vers  bur-* 
lesques,  dit-il.  Je  veu^i  composer  une  nouvclla 
Crevalllc,  celle  du  singe... 

—  Il  ne  faut  pas  riic,  mon  ami.  Ce  que  nous 
^vons  à  t'flpprendrc  est  des  plus  sérieux. 

1-^  Est-ce  possible  ?,  Alors,  sois  clair,  car  fl 
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pades  par  énigmes,   comme  défunte  la  Sibylle 
de  Cumes. 

—  ïu  as  raison.  Je  vais  reprendre  les  choses 
de  plus  haut. 

Le  bon  goinfre  étendit  virement  le  bras. 
r-  Savinien,  mon  fils,  tu  vas  commencer  ïin[ 
(Siscours...  attends. 

El  appelant  une  seiTante  i 

—  Gavotte  !  ik  boire  pour  ces  gentilshommes-. 
Il  n'y  a  rien  qui  fatigue  autant  que  de  parler 
sans  boire. 

Puis  les  brocs  apportés  et  les  gobelets  rem-s 
plis  : 

—  |:.à,   maintenant  je  t' écoute   I 

—  Sache  donc  que  le  Chevalier  est  arrivé  U 
Paris  la  nuit  dernière,  venant  de  l'armée  d'Ar- 
tois... 

—  Quel  corps  ?  fit  Saint-Amant,  Gassion  M 
Ranczau  ? 

—  Gassion  !  dit  le  Chevalier. 

—  Parfait. 

—  Gomme  je  le  le  disais  en  débutant,  ce  ïstn". 
tôt  iî  m'a  sauvé  la  vie  au  péril  de  la  sienne,  ce 
goir  il  a  tiré  des  griiïes  de  ce  vilain  Monsieur  et 
de  ses  vauriens  une  charmante  demoiselle  de  la 
Keine,  et  celte  nuit  il  a  fait  ses  premières  armes 
ii  l'hôtel  de  Rohan,  oiî,  du  même  coup,  il  a  su 
«conquérir  les  bonnes  grâces  des  duchesses  et  de 
MarJame  de  Guéménéc,  et  les  mauvaises  grâces 
de  i'abbé  de  Gondi. 

L'auditeur  hocha  la  tèle  adniirativcment. 

—  Ce  dernier  exploit  passe  les  autres,  voila 
ce  qui  s'appelle  ne  pas  perdre  son  tempes. 
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•—  AÏÏends  î  Tu  ne  sais  rkû  encore  1  Entre 
îemps,  il  a  trouvé  moyen  de  se  faire  dépoinll^G 
d'une  énorme  foi  lune  gu'il  portait  sur  lui..,: 

< —  Une  fortune  ?•.. 

—^  Enorme,  oui  mon  ami  1  Tel  que  tu  le  vois, 
le  Chevalier  possédait  à  son  arrivée  à  Paris  an 
trésor  incalculable.  Or  ce  trésor  lui  a  été  ravi 
en  un  tournemain  ;  si  bien  que,  riche  comm« 
Crésus  hier  soir,  il  est,  à  cette  heure,  un  peu 
plu3  pauvre  que  Job. 

Saint-Amand  avait  suspendu  ses  exercices  gas^ 
tronomiques  ;  il  promenait  de  Cyrano  au  Chevai»! 
lier  des  regards  ahuris.  Le  mystifiait-on  ?  Non,; 
ses  deux  vis-à-vis  étaient  sérieux  comme  des  au-* 
gures  :  le  soldat  avec  sa  figure  sage  de  Slle,  et 
le  poète  tout  à  l'animation  de  son  récit, 

—  Buvons  un  coup  I  consciîla-t-il  doctoral* 
In  vino  ventas  ! 

—  Mais,  dit  Cyrano,  je  vois  que  tu  ne  com-i 
prendii  pas  très  bien  !  C'est  que  tu  ne  connaît 
pas  l'histoire  du  coffret, 

—  Quel  coffret  ? 

• —  Le  coffret  dans  lequel  était  scellée  la  fofc* 
îune  du  Chevalier, 

—  Elle  tenait  donc  dans  un  coffret  P 

—  Saint-rAmant,  mon  bon,  ton  esprit,  d'orHl^ 
jriaire  si  lucide,  est  obscur  en  diable  ce  soir.  Dé-< 
cidément,  tu  ne  comprends  rien... 

—  C'est  que  je  n'aurai  pas  encore  assez  bu, 
tlit  philosophiquement  1"  joyeux  compère. 

Cyrano  se  tourna  vers  son  ami  qui,  écoutant 
fcn  silence,  se  demandait  où  on  allait  en  venir. 

—  Chevalier;,  mon  cher  enfant;^  je  vais  te  do* 
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mander  une  marque  de  la  conliance.  Le  gentil-! 
liommo  que  voici  s'appelle  Marc-Antoine  Gérard 
de  Saint-Amand.  Sous  les  apparences  folâtres 
d'an  gros  biberon,,  11  cache  modestement  UQ 
esprit  exquis  et  une  sagesse  profonde.,. 

—  Savinieu,  tu  me  remplis  de  confusion  ! 

—  Tais-toi,  gros  mulds  !  Jamais  il  n'y  aurait 
assez  de  confusion  dans  le  monde  pour  t'emplîc 
tout  entier  I...  —  Tel  qu'il  est,  Qi^valier,  je  pro- 
fesse pour  lui  une  amifté  que  je  ne  prodigué 
point, 

—  Et  que  je  te  rends... 

—  Laisse-moi  parler,  —  Avant  d'écliouer  sur. 
ce  banc  de  taverne  où  il  occupe,  à  charbonnec 
des  rimes  burlesques,  les  loisirs  que  lui  laisse 
un  insatiable  e?{omac,  il  a  servi  glorieusement 
sur  mer  el  dans  les  pays  étrangers.  Il  fut  honoré, 
pour  des  missions  secrètes,  de  la  confiance  du 
Roi...  Il  a  vu  l'Angleterre,  les  Flandres,  les  Aile-, 
magnes,  rîtalle. 

—  La  Turquie  un  peu  î...  Ce  sont  de  tristes 
pays,  qui  manquent  des  choses  les  plus  essen-. 
liclles.  On  n'y  trouve  point  de  bons  cabarets  I 

—  Pour  tout  dire  en  deux  mots  :  la  vaillance 
de  «on  épée  ne  le  cède  point  même  à  celle  de  sai 
fourchette,  et  les  capacités  de  son  esprit  surpas-* 
sent  encore  celles  de  son  abdomen. 

I.c  Chevalier,  de  pîu;  .1  plus  interloqué,  écou- 
tait celle  étrange  présentation  que  Cyrano  avaîÉ 
débité  du  ton  le  plus  sérieux. 

—  Voil;\  pourquoi  je  t'ai  amené  ici,  concluait 
le  Gascon  en  lui  touchant  l'épaule.  Dans  les  sir- 
conslances  difficiles  anQ  nous  traversons,   j'ai 
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pensé  qu'il  convenait  de  faire  appel  à  cet  esprii 
tt,  si  besoin  est,  à  cette  vaillance. 

— •  Ils  te  sont  acquis  mon  fils...  A  toi  et  à  ton 
ïtoi'i  le  Chevalier  I  dit  cordialement  le  gros  stu- 
peur en  attaquant  un  nouveau  plat. 

—  Te  tairas-tu,  mort  peste  I...  ■—  Sainl-Aroaiit 
est  de  plus  un  homme  de  ressource?,  il  est  en 
faveur  auprès  de  hauts  personnages  dont  l'appui 
peut  nons  être  utile.  La  belle  et  savante  duches?e 
de  Ne  vers  l'apprécie... 

—  La  Princesse  Marie  daigne,  en  effet,  m'ho- 
norer  de  son  amitié  1 

A  ce  nom  de  Nevers,  qui  lui  rappelait  le  soU' 
venir  de  sa  jolie  marraine,  le  Chevalier  se  sentit 
définitivement  mis  en  confiance. 

—  Je  vais  donc  te  prier,  conclut  le  poète,  de 
m'autoriser  à  remettre  à  la  discrétion  de  ce  bon 
gentilhomme  ce  que  tu  as  bien  voulu  me  confier 
de  ton  histoire.  Je  te  réponds  de  lui  comme  de 
moi-même   1 

Sans  une  hésitation,  Mystère  répondit  ^. 

—  M.  de  Bergerac,  en  vous  confiant  mon  se-' 
cret,  je  vous  ai  permis  d'en  user  à  votre  guise* 
C'est  il  vous  de  juger  seulement  ce  qui  peut  en 
être  révélé  et  ce  qu'il  convient  d'en  taire,  comme 
pouvant  compromettre  d'autres  personnes. 

— •  Voilà  qui  est  bien  dit  1  approuva  Saipt- 
Amant,  en  tendant  sa  large  main.  C'est  pader  en 
soldat. 

Puis,  se  tournant  vers  Cyrano  : 

—  Ah  ça  I  c'est  donc  bien  grave  ?  interrogeai- 
Mi  en  allumant  une  pipe  de  terre  ù  long  tuyau. 

»-^  Tu  vas  pouvoir  en  juger  :  le  Chevalier  ne 


èe  connaît  pas  de  famille,  il  a  étéélev'é  pai'  de». 
reîtres,  va  comme  je  le  pousse..^ 

—  Eicelleote  éducation   I 

—  L'un  de  ce»  hommes  conservait,  dans  une 
cassette,  certains  papiers  sur  lesquels  il  fondait 
des  espoirs  de  fortune.  Or  cet  homme  s'est  fait 
tuer  ! 

—  Circonstance  regrettable  î  Mais  c'était  son 
métier, 

—  Avant  de  mourir,  il  a  pu  toutefois  se  con- 
fesser à  un  prêlre  et  il  lui  a  révélé  le  secret  de  ses 
espérances. 

— ^"JElles  reposaient  sur  noire  jeune  ami   ? 

—  Tu  l'as  deviné  I  Mais  celui-ci  en  ignore  le 
3étaiJ.  Il  sait  uniquement  qu'elles  devaient  se 
réati5<?r  sitôt  après  la  remise  de  la  cosselte  h  un 
tiers. . . 

—  Puia-je  savoir  ;\  qui  ? 

—  l.e  Chevalier  l'ignore.  C'est  par  un  inter- 
Da4diaire  que  le  coffret  devait  parvenir  à  destina- 
tion. 

—  Et  1g  nom  de  cet  Intermédiaire  ? 

Du  regaxd  Cyrano  interrogea  le  Clievalier. 

—  M-  de.  Guitaut  !  lit  délibérément  celui-ci. 
*-^  M.  de  Guitaut.  Le  capitaine  des  gardes  de 

la  P»eine  ? 

—  Lui-même  ! 

—  Bien  !  Et...  avez- vous  vu  M.  de  Guilaut  ? 

—  Je  lui  ai  fait  savoir  la  mission  dont  j'étais 
chargé.  J'  m'a  répondu  de  o  venir  sons  retard, 
avec  le  coffret  ». 

—  Mors  ? 

—  1.6  joui'  même  de  mon  arrivée,  en  mon 
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absence,  la  malle  qui  renfermait  ce  dépôt  a  été 
fouillée  ;  le  coffret  a  disparu. 

Saint-Amant  relira  de  sa  bouche  le  long  tuyau 
de  terre  ;  des  flocons  de  fumée  grise  s'échappè- 
rent de  ses  lèvres.  —  Signe  de  vive  émotion.  ■ — 
Puis,  ayant  secoué  la  tête,  il  demanda  : 

rs-  M.  de  GuiUut  savait-il  l'adresse  du  Cheva- 
lier ? 

—  Non,  fit  le  jeune  homme  surpris  de  celte 
guesîion. 

—  A-t-il  pu  le  faire  suivre  ? 

—  Je  ne  suis  pas  rentré  chez  moi. 
Saint-Amant  respira  : 

—  Le  coup  ne  vient  donc  pas  de  ce  côté.  Ceî$ 
m'eût  surpris  de  ce  loyal  et  fidèle  officier...  Con-t 
tinuez  1 

•-  C'est  tout  ! 

—  C'est  peu  î...  Voyoû* éo^  }  Outre  le  coffret, 
n'a-t-il  rien  disparu  ? 

—  Rien,  ma  bourse  même  s'est  retrouvée  iiiV 
tacte. 

—  Quelqu'un  connaissait-il  l'existence  de  cette 
cassette  ? 

—  Personne  ne  la  sait  encore  en  ce  moment,; 
.que  nous...  et  M.  de  Guitauî. 

—  Et  le  voleur,  compléta  Saint-A'mani  Cela' 
s'embrouille  I 

Coup  sur  coup,  il  tua  plusieui-*  bouffées,  puiS/ 
au  sein  de  son  nuage  de  fumée,  il  demanda  : 

—  Dîîes-moî,  où  cticz-voas  logé  ? 

—  Dans  une  petite  maison,  proche  le  collcfc 
'de  Navarre.  Chez  'a  Barbette. 
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—  Et  c'est  le  jour  même  de  voire  arrÎTée  que 
la  chose  s'est  folle  I 

—  Le  jour  même  1 

Durant  un  bon  moment,  le  nuage  fumeux 
s'épaissit.  Saint-Amant  classait  ses  idées. 

—  Aviez-vou3  des  voisins  ^ 

—  Aucun.  L'hôtesse  seule  habitait  le  premier 
étage  et  moi  le  second. 

—  Cette  hôtesse,  la  Barbette  m'avez- vous  dit, 
quelle  femme  est-ce  ? 

—  Une  petite  commère,  assez  bizarre,  un  peu 
folle  m'a-t-il  semblé  Elle  m'a  parlé  d'un  homaie 
qTii  avait  habiîé  quelques  jours  ma  chambre  et 
qui  en  était  délogé  la  veille  même...  Je  me  rap- 
pelle à  ce  propos  un  détail  assez  plaisant.  Ce  lo- 
<.'ataire  serait  parti  brusquement...  à  cause  du 
vent.., 

—  A  cause  du  veut  ?  répéta  Saint-Amant  à 
travers  son  nuage. 

—  Oui  !  lit  le  Chevalier  surpris.  Est-ce  que 
cela  vous  mettrait  sur  la  piste  ? 

-—  Allons  doucement..., Le  nom  de  ce  pex£<Mi- 
nagG  ? 

—  M.  Eernard  ! 

La  pipc",  anrîeuse,  flûcoone  derechef. 

—  Bernard  ?...  noB  I...  Je  ne  connais  point 
cela.  Et  pourtant,  le  vent  î 

•—  Vous  croyez  comme  moi  que  ce  BernarH 
est  pour  quelque  ciiose  dans  mon  affaire...  C'est 
lui,  n'est-ce  pas  ou  quelqu'un  des  siens,  qui... 

— *•  lié  là  !  pas  si  vile  !  Vous  vous  hâlez  trop  do 
conclure.  Non  !  Tout  indique  au  contraire  ((ue 
ce  monsieur  Bernard  n'cit  point  \>Avc  voleur. 
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« —  Qui  donc,  alors  ? 
H—  C'est  plutôt...  Eh  I  oui,  morbleu  î..? 
' —  Qui  ?  haleta  le  Chevalier  déjà  prêt  à  bon- 
dir l'épée  au  poing  sur  son  voleur.  Qui  ? 

—  Le  vent  1  dit  posément  la  voix  du  nuage. 
Les  deux  amis  ouvrirent  de  grands  yeux.  Les 

questions  se  pressaient  sur  leurs  lèvres.  Mais, 
avec  sa  lenteur  méthodique,  Saint-Amant  avait 
commencé  à  bourrer  une  seconde  pipe.  Ds  do- 
rent attendre  qu'il  eût  terminé  cette  grave  occu- 
pation. 

C'est  étonnamment  limpide,  reprit  l'augure 
en  soufflant  vers  les  solives  une  bouffée  odorant*, 
ce  ne  peut  être  que  le  vent  I  Nul  ne  connaissant 
la  cassette,  nul  ne  pouvait  l'aller  chercher... 

•—  Pourtant  elle  a  disparu  I 

—  Parbleu  1...  Seulement  celui  qui  l'a  trouvée 
ne  la  cherchait  point.  Il  cherchait  aytre  chose. 
Et  nous  savons  quoi, 

—  Nous  savons  quoi  ?  s'effarèrent  ensemble 
les  deux  amis, 

. —  Il  cherchait  M.  Bernard. 

• —  Alors,  s'écria  le  Chevalier,  si  l'on  n'en  avait 
point  à  moi,  ni  à  ma  cassette...  on  va  me  lii 
rendre. 

—  Hum  I  grogna  le  gargantua  de  la  Pommé, 
de  Pin.  Pour  ça,  minute...  c'est  différent  I.,. 

1 —  A  quoi  pourrait-elle  servir  aux  ennemis  âfi 
ice  Bernard,  que  je  ne  connais  point. 

—  Dieu  î  que  ce  jeune  homme  est  bouillant  I.., 
Il  reste  h  savoir  précisément  si  cçtte  trouvaille 
inattendue  n'intéresse  pas  ceux  aux  moins  de 
qui  le  Hasard  l'a  placée. 
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—  Qui  soupçonnes-tu  docc  '?  fît  Cyrano  îri^ 
quiet. 

—  Je  te  l'ai  dit  !  Le  vent  ! 

t^  Ah  çà,  tu  nie  la  bailles  belle  avec  ton  vent  "î 
Je  n'ai  point  de  goût  pour  les  énigme?.  Quand 
je  combats  j'aime  h  voix  les  yeux  de  mon  adver- 
saire. Explique-toi,  sandious  !  Ou'entends-tu  dire 
avec  ton  vent  ? 

—  SaviûJcn,  mon  fils,  tu  es  encore  plus  impé- 
tueux que  ton  ami.  Contente-toi  de  cette  expli- 
cation. Je  n'en  ai  pas  de  meilleure  à  te  donner 
pour  ce  soir.  Demain,   il  fera  jour  encore  i 

—  Que  devons-nous  faire  en  attendant  ? 

—  Pden  ! 

B'impatieiice  Cyrano  bondit  sur  son  tabouret. 
L'autre  Je  calma  d'im  geste  : 

—  Rien,  tant  que  nous  ne  tiendrons  pas  la  plé 
de  l'éuigme...  c'est-à-dire  M.  Bernard  l 

Le  pétulant  Chevalier  s'écria  naïvement  Z 

—  Cela  sera-t-il  long  ? 

La  large  face  du  géant  s'épanouit  en  un  rire 
formidable. 

—  Vrai,  tu  m'en  demandes  trop,  petit...  Tout 
ce  que  je  puis  te  dire,  c'e?t  qu'a  dater  de  ce 
soir  tu  peux-  compter  corps  et  âme  sur  Saint- 
Amant. 

—  Et  sur  Kergerac  !  affirma  péremptoirement 
Cyrano. 

—  Merci,  mes  amis  !..  Merci  du  fond  dei 
rOme. 

Les  trois  compagnons  se  serrèrent  la  main 
'd'une  seule  étreinte. 
'-^  Des  demain,  reprîf  Saint-'A'manf,  nous  noîi* 
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meiù'ons  en  campagne.  Je  verrai  la  duchesse  de 
Nevers.  Elle  connaît  tant  de  gens,  qui  sait  si  elle 
ne  cc«anaîtra  pas  notre  homme  I 

—  Oh  I  un  si  mince  personnage  ! 

—  Hé  !  hé  !  sait-on  jamais  P  !»îùinienant,  sou-^ 
pons  î  C'eàt  ce  que  nous  avons  de  mieux  à  faire, 
quant  à  présent.  Ces  émotions  doivent  nous 
avoir  creusés. 

—  Ma  foi,  avoua  le  jeune  homme,  depuis  ce 
malin  que  j'ai  déjîrjné  en  sortant  du  Louvre,  jer 
commence  à  me  sentir  faim. 

—  A  la  bonne  heure  !  Cela  me  plaît  I  applau- 
dit le  goinfre. 

Et  remarquant  les  regards  efiarés  que  jetait 
le  x>etit  homme  sur  les  reliefs  de  son  récent  fes- 
tin, il  s'empressa  d'expliquer  ': 

—  Je  viens  seulement  de  dîner...  Il  me  reste 
encore  à  souper  ! 

Le  Chevalier  resta  béant  devant  un  si  respec- 
table appétit.  Pendant  cela,  Saint-Amant  ordon- 
nait le  menu,  qu'il  choisissait  copieux,  solide  et 
largement  arrosé  des  meilleurs  crus. 

Quelques  instants  plus  tard,  on  n'entendait 
plus,  dans  le  fond  de  la  salle  où  nos  deux  jeunes 
gens  faisaient  vis-à-vis  à  l'incomparable  Sainte 
Amant,  qu'un  bruit  joyeux  de  fourchettes  et  'de 
verres. 

Le  ibîro^né  s'était  pas  vanté.  Il  faisait  honneur 
aux  plats,  avec  la  même  'ardeur  que  s'il  se  fut 
relevé  d'une  longue  diète.  Cyrano,  livré  à  ses 
pensées,  buvait  plus  qu'il  ne  mangeait.  Quant 
au  Chevalier,  il  tenait  tête  hardiment  à  ses  deux 
compssûons,    niangeaixt  et   buvant    c«;alement 


avec  un  bel  appéUt  juvénile.  Saint- Amant  le  ra-i 
gardait  faire  avec  des  yeux  de  connaisseur,  ap- 
prouvant par  des  hochements  de  tâte  satisfaits.: 

—  Savinien,  dit-il  la  bouche  pleine  d'un  pilon 
dû  volaille,  ce  qui  me  plaît  dans  ton  ami,  c'est 
que  ses  malheurs  ne  lui  ont  pas  coupé  la  faim... 

' —  Oui,  fit  évasivement  'e  poè(c,  rêveur. 

—  Ah  !  çà,  tu  ne  manges  pas  toi  !  Qu'as4u 
encore  ? 

—  Rien  ! 

—  Ilum  !  Gageons  que  tu  es  préoccupé...:  eî 
qae  je  sais  par  quoi  ? 

Le  gros  homme  couUnua,  impitoyable  : 
•—  Petit,  il  faut  que  tu  saches  que  cet  homme, 
brave  jusqu'à  la  témérité,  a  peur,  d'une  seule 
chose  au  monde...  Et  de  quelle  chose  ?...  Un 
rien,..  Juges-en  plutôt.  Cyrano  l'intrépide  trem- 
ble devant...  un  chapeau  J 

-e-  Saint-Amant,  fit  le  ferrailleur,  dont  la  fi- 
gure s'empourpra, 

—  Il  est  vrai  que  ce  chapeau  est  rouge  I 
Le  Chevalier,  amusé,  éclata  de  rire  : 

—  Singulier  pays  que  celui-ci,  dit-il...  On  n'y 
craint  ni  Dieu,  ni  diable,  mais  les  uns  ont  peur 
du  vent  et  les  autres  d'un  chapeau  I 

Cyrano  l'interrompit  : 

—  Plus  bas,  maUieureux.  Tu  ne  sais  pas  d'où 
ce  vcnl  là  souffle,  çt  quelle  tête  coilïe  le  chapeau 
en  question. 

—  Hé  1  parbleu,  que  m'importe  1  Je  ne  sais 
qu'une  chose  moi,  c'est  qu'on  m'a  volé  ma  caa^ 
sctte  et  que  j'irai  la  chercher  là  où  elle  est,  quand 
le  Tcnt  soufflerait  de  l'enfer,  et  en  dé{)it  de  tous 
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les  chapeaux  du  inonde  —  y  compris  celui  d0 
M.  le  Cardinal  lui-mcme  î 

—  Bravo  I  voilà  qui  est  parler,  applaudit  Salut- 
Kmant.  Buvons  un  coup  de  vieux  Gliinon...  J^ 
propose  la  santé  de  M.  Bernard  1 

Le  Chevalier  tendit  bravement  son  verra^ 
Mais  Cyrano  ne  se  déridait  pas  !: 

—  Allons  1  dit  le  jeune  houime.  Vous  ct^s  'mt 
fluiet  I 

—  Eh  I  sandious  1  ou  le  serait  à  moins.  Dwi- 
nez-moi  vingt  homines  à  combattre,  cent,  si  vous 
voulez  —  mille  au  besoin  —  armée  de  bonnM 
rapières,  et  à  la  rigueur  de  solides  bâtons.  En 
plein  air,  et  au  beau  soleil,  que  je  voie  d'où  vien- 
nent leurs  coups  et  où  les  miens  portent  !  Mais 
combattre  dans  l'ombre,  contre  des  fantômes, 
Lrr  I 

Ceci  fut  dît  d'un  fol  accent  de  terreur  qim  1« 
Chevalier  navré  s'écria  : 

• —  Alors,  nous  ne  pouvons  pas  compter  sur 
vous  ? 

—  Hein  I  quoi  I  iit  le  g.iscon  ea  relevant  fierez 
nient  la  tête.  Que  dis-tu  là  ?  Ah  I  çà  pour  qiaî 
prendS'tu  donc  Cyrano  de  Bergerac  1  Vienne  !« 
bataille,  je  suis  à  tes  côtés  et  tu  ne  me  verras 
pas  rompre  d'une  semelle... 

Rassures,  les  autres  applaudirent.  Ils  retro«- 
vaient  leur  batailleur  ami. 

Lancé,  celle  fois,  le  poète  s'exaltait. 

—  Un  voleur,  après  tout,  n'est  qu'un  YoIe»  I 
Si  celui-là  a  figure  de  Cardinal,  tant  pis  potîT 
Iwi  1 
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— -  Nous  n'en  savons  rîen  encore,  Toulut  îiï-t 
ferrompre  Saint- Aman  t. 

—  11  faudra  bien  d'ailleurs  que  ces  fantômes 
prennent  des  corps...  et  quand  nous  aurons  de^ 
.Tact  nous  des  hommes  de  chair  et  d'os,  san^ 
dious   !,.. 

Le  juron  siffla  comine  une  lame. 

—  Ah  1  cc»nme  je  voudrais  en  tenir  un  la  ! 
soupira  le  Chevalier  de  sa  voix  de  filîe. 

D'une  moue  belliqueuse  Saint-Amant  indiqua 
le  peu  de  prix  qu'il  donnait  de  cet  adversaire 
hypothétique. 

Une  griserie  joyeuse  commençait  à  monter  èî 
la  tête  des  trois  compagnons. 

—  Mes  amis,  résuma  Cyrano,  je  n'aime  point 
beaucoup  la  politique  ;  c'est  un  jeu  de  dés  pip6s 
où  le  plus  vaillant  perd...  Ou  y  trouve  rarement 
fa  fortune,  souvent  la  corde.  Mais  pour  cet  ami 
j'irais  au  bout  du  monde  et  malheur  à  qui  se 
mettra  en  travers  du  chemin  I.., 

Saint- Amant  coupa  la  brillante  période  de  soni 
camarade. 

—  Vois  donc  !  fit-il  d'un  air  'de  commis érs- 
tion. 

Depuis  quelques  instant?,  un  pauvre  hère  rô- 
iîaît  autour  de  la  table,  jetant  des  regards  d'en-; 
yie  du  côté  des  bouteilles  et  des  plats. 

—  Hé  I  Mais,  c'est  Linîères  I  s'écria  Cyrano. 

—  II  a  l'air  d'avoir  faim,  remarqua  le  Chcvï- 
lier^  apitoyé  par  cette  figure  pâle  oii  bourgcou- 
îiait  un  nez  de  rubis.; 

r~  He  .1  Linières  1 
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lie  famélique  personnage  ne  se  fit  pas  répHeï 
icet  appel. 

*—  As-tu  faim,  mon  bon  ? 

•—  Un  peu,  bégaya  Linières. 

*—  Et  soif  ? 

Les  yeux  du  pauvre  sire  s'allumèrent. 

t —  Beaucoup  I 

*—  Alors  mets-toi  ià. 

La  maigre  personne  de  Linières  s'iaslnua  i^- 
îre  les  convives,  qui  n'eurent  pa^  b??oin  ds  m 
gcrrer  pour  lui  faire  place. 

—  Mange...  dit  Cyrano, 

•«—  Et  boia  !...  ajouta  Saint-Amant. 

Sans  attendre  l'invitation,  le  sympathique 
ivrogne  avait  déjà  commencé  à  engouffrer  saaâ 
bruit,  dans  le  coffre  étroit  qui  lui  servait  de  poi- 
trine, des  monceaux  de  victuailles  cl  des  îîots  da 
liquide. 

Sans  plus  s'occuper  de  leur  invité,  les  trois 
amis  avaient  repris  leur  conversation.  Animéa 
par  la  chaleur  des  vins  et  la  satisfaction  qui  ac- 
compagne les  digestions  faciles,  ils  ne  parlaieni 
'de  rien  moins,  à  présent,  que  de  mettre  Paris  â 
feu  et  à  sang  pour  retrcuver  la  cassette  du  Che- 
valier. 

Cyrano  qui  avait  oublié  ses  terreurs,  se  mon- 
trait le  plus  enragé  des  trois...  il  offrait  d'aller  !a 
chercher  sur  l'heure  au  Palais-Cardinal.  Sî  b5«o 
que  le  Chevalier  devait  le  calmer. 

La  nuit  s'avançait,  les  flacons  se  vidaient,  i'sîw 
cleur  belliqueuse  des  cojivives  grandissait. 

'■->  MJld.ioux  !  jurait  Cyrano,  en  henrteiîl  Ifl 
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table  du  poing,  que  Saint-Amant  retrouye  seule-» 
ment  ce  Bernard  et  nous  verrons  bien  1 

—  Soyons  prudents  1  conseillait  le  petit  sol- 
dat, dont  la  langue  commençait  à  s'empâter. 

Sans  perdre  une  bouchée,  Linières  ouvrait  de 
grands  yeux  effarés,  tout  en  veillant  à  l'équili- 
bre dôs  bouteilles  que  la  violence  de  Cyrano  me^ 
naçait  ans  cesse  d'ébranler.  Le  malheureux  se 
Idemajidait  après  qui  ces  trois  terribles  compa-^ 
gnons  pouvaient  bien  en  avoir. 

—  Soyons  prudents  1  répétait  avec  obstination 
le  Chevalier.  Et  voyons  sirrtoilt  d'oii  vient  le 
.▼ent  ! 

Linières  souffla  à  l'oreille  de  Saint-Amant  5 

—  Oui  donc  est  ce  circonspect  jeune  homme  ?! 
Le  gros  réjoui,  dont  le  teint  brillait  de  tous  les 

feux:  do  Tenfer,  se  pencha  et  lui  glissa  en  conji- 
dence  : 

— -  C'est  un  Girand  seigneur  déguisé..* 

*-  Ah  I 

• —  Regarde-le  bien  I  II  est  venu  à  Paris  touÉ 
sp(^cîaleraent  pour  mettre  à  mal  M.  le  Cardinal.:^, 

L'ivrogne  abasourdi  faillit  s'étrangler. 

—  Et  comme  il  est  des  amis  de  Cyrano  et  des 
miens,  continua  Saint-Amant  imperturbable, 
nous  lui  pr^^tons  nos  épées... 

Linières  dut  boire  un  large  coup  pour  se  r«-« 
BïiPttre  de  son  émotion. 

—  Vous  croyez  réussir...  h.  vous  trois  ? 
Saint-Amant  le  regarda   d'un   air  de  dignité 

offensée. 

—  En  doutes-tu  ?  D'ailleurs,  si  nous  avoiH 
besoin  d'un  quatrième,  ta  est  là., 
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Du  coup,  le  pauvre  hère  faillit  passer  sous  la 
table.  Il  n'était  pas  au  bout.  Le  mysîilîcateuc 
ajouta  sans  sourciller  : 

' —  Ce  jeune  seigneur  ayant  l'honneur  d'être 
notre  ami,  tu  n'hésiterais  pas,  je  l'espère,  à  te 
faire  hacher,  pour  son  service,  en  menus  moi:- 
ceaux... 

—  Evi...demment  I  bégaya  Linières,  avec  une 
grimace  de  perplexité. 

Désormais,  ce  fut  avec  des  yeux  prévenus  qu'il 
regarda  ses  voisins,  Cyrano  continurit  à  tonner 
et  le  Chevalier  ù  recommander  la  prudence,  mais 
avec  des  regards  et  un  ton  de  voix  qui  ache- 
vaient de  donner  la  chair  de  potiîé  au  malheu- 
reux ivrogne  I 

Â  cette  heure,  Linières  n'eût  pas  donné  deux 
&ols  de  la  peau  du  Cardinal...  Il  en  eût  été  d'au- 
tant plus  empêché  que  pour  les  donner  il  eût 
fallu  les  avoii;  ! 
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Minuit  sonnait  —  heure  indue  pour  l'époque 
' —  lorsque  le  Chevalier  se  leA'a  de  table  et  prit 
ïongé  de  ses  amis. 

Le  brave  petit  homme  avait  la  tête  un  peu 
lourde.  îl  faut  convenir  qu'on  l'aurait  eue  à 
moins. 

Non  point  que  le  vin  et  la  bonne  chère  l'eus- 
sent enivré  ;  au  cours  de  son  existence  de  sol- 
dat, il  avait  conjDU  de  bien  autres  ripaUles  I  Non  1 
C'est  une  griserie  toute  différente  qu'il  éprou- 
vait, celles  que  donnent  trop  d'événements  suc-» 
cessifs.,,  un  défilé  trop  rapide  de  choses  et  de 
geas..,  et  surtout  trop  de  paroles  entendues.. 

Que  de  mots  I  les  oreilles  lui  en  bourdonnaient. 
Les  propos  alombiqués  de  la  place  Royale  se  mê- 
laient dans  sa  cervelle  aux  burlesques  plaisan- 
teries du  cabaret.  ly»  tout  formait  un  fatras  inex- 
tricable, dans  lequel  il  finissait  par  ne  plus  rien 
démêler. 

Que  d'aventures  également  î  Plaisanter  ou  tra- 
giques, heureuses  ou  néfastes,  elles  se  précipi-s 
taient  depuis  le  matin  les  unes  par  dessus  les 
autres,  sans  lui  laisser  le  temps  de  ifouffler  ni  de 
ue  ïieconnaître^ 
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Ouï  !  que  d'émolions  !  Non,  jamais,  même 
aux  pires  journées  de  bataille,  il  ne  se  rappe- 
lait en  avoir  ressenti  d'aussi  nombreuses.  Il  y  en; 
avait  de  toutes  sortes,  depuis  les  plu€  douces, 
jusqu'aux  plus  violentes. 

Deux  impressions  dominaient  !: 

La  joie  de  sentir  battre,  à  l'unisson  du  sien, 
le  cœur  vaillant  de  ses  deux  amis.  Et  quels 
amis  ?  L'intrépide  et  romanesqiie  Cyrano,  le  sage 
et  athlétique  Saint>Amant  ! 

Et  puis,  par  dessus  tout,  la  doucô  émotion  que 
lui  donnait  l'éveil,  au  fond  de  lui,  d'un  senti* 
m£nt  inconnu,  délicat  ei  suave,  semblable  sJ 
l'éclosioa  d'une  tendre  fleur,  mouillée  de  rosée 
et  embaumée  de  tous  les  parfuma  de  la  terre. 

Oh  I  cher  grand  Cyrano  'î  cher  gros  Saint- 
"Amant  !...  Chère  jolie  petite  Claire  I.,,i 

Et  même,  pendant  qu'il  était  en  veine  de  ten- 
dresse, cher  bon  ivrogne  de  Lînières  I  si  drôle- 
ment pitoyable  avec  sa  maigre  figure  d'affamé. 

Pour  un  peu  le  Chevalier  eût  be'nî  jusqu'à  son; 
voleur.  Pourquoi  pas  après  tout  ?  Ne  lui  procu- 
rait-il pas  l'ofccasion  de  mettre  à  l'épreuve  ces 
rares  amitiés   î 

Avec  tout  cela  l'excellent  jeune  homme  tom- 
l>ait  de  sommeil. 

CJyrano  lui  avait  offert  de  remmener  coucher 
chez  lui,  rue  Grénetail,  au  Mouton  Blanc,  mais 
le  judicieux  Saint-Amant  s'était  opposé  à  cet  ar-» 
rangement, 

—  Puisque  le  hasard  a  fait  confondre  le  Chc-^ 
valier  avec  un  autre  personnage,  celte  méprise,, 
ÇiVi  a  eu  des  .conséquences  fâcheuses,  peut  cni 
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produire  d'iaeurcuses  par  la  suite.  Dans  notre 
embarras,  il  convient  de  tout  mettre  à  prolît* 
[Aussi,  mon  avis  est-il  que  noire  ami  doit  réin- 
tégrer son  ancien  logis. 

Cette  sage  motion  avait  obtenu  rassenliment 
général  et  l'on  s'était  séparé  avec  de  grands  em- 
brassemenls,  en  prenant  rendez-vous  pour  le  Icn- 
'dcmain  malin. 

Tout  cela  repassait  en  tumulte  dans  la  tête  du 
Chevalier  pendant  qu'il  se  hâtait  vers  son  lit. 

Tant  bien  que  mal,  il  s'élaît  tiré  du  dédale  de 
la  Ci  lé  et  avait  gagné  la  barrière  Maubert. 

Là  il  se  reconnaissait  un  peu  mieux.  Il  lui 
suffisait  de  longer  la  clôture  des  Carmes  et  de 
gravir  les  rampes  de  la  montagne  wSainte-Genc- 
viève  pour  aboutir  au  collège  de  Navarre  et,  en 
face,  au  logis  de  la  Barbette.  Il  poursuivait  donc 
son  chemin,  dormant  tout  debout.  L'omîrre  était 
épaisse  autour  de  lui. 

Il  venait  de  dépasser  la  rue  Judas,  lorsqu'il 
s*arrêta  net,  réveillé  en  sursaut...  Une  masse  som-» 
bre  venait  de  le  frôler... 

Ses  amis  l'ayant  chapitre  sur  Ie«  surprises  des 
nuits  parisiennes,  U  porta  la  main  à  la  garde  de 
son  cpée  et,  daos  c-C-tte  attitude,  prêt  à  dégainer, 
l'œil  et  l'oreille  au  guet,  il  continua  sa  roule. 

Il  ne  s'était  pas  trompé  !  Un  pts  assourdi  ac- 
compagnait le  sien. 

—  Si  c'est  quelque  coupeur  de  bourse,  pensa-» 
ï-il,  il  va  trouver  à  qui  parler. 

I/ombrc  marchait,  :i  présent,  devant  lui,  sans 
se  détourner  ;  il  la  vit  glisser  silencieusement 
'devant  sa  jK0rte.j 
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'—  AHons,  me  voici  arrivé  I...  Bonsoir  \..m 
yoîlà  une  journée  de  finie  I 

n  avait  déjà  introduit  son  passe-partout  dons 
la  serrure,  quand  une  voix,  ou  plutôt  un  mur* 
min-e  presque  imperceptible,  le  lit  tressaiHir, 

—  Il  souffle  un  mauvais  vent  cette  nuit  ! 

La  nuit  était  calme  et  sereine.  Pas  un  souffle 
ne  troublait  l'air.  Pourtant  cette  phrase,  il  l'avait 
entendue,  la  voix  l'avait  bien  prononcée. 

Le  Chevalier  prêta  Toreillc.  Plus  rien  I  Allons  I 
Il  avait  été  le  jouet  d'une  hallucination.  La  préoos 
cupation  de  son  esprit  e'ctait  matérialisée,  con- 
crétisée dans  cette  formule  étrange,  vide  de  sens 
réel. 

Il  allait  passer  outre,  en  riant  de  sa  méprise, 
quand  le  même  murmure  vint  carcs&cr  son 
oreille. 

Celte  fois  la  voix  disait  ': 

—  J'ai  des  nouvelles  de  M.  Bernard, 

—  Par  mon  étoile,  jura  intérieurement  le  Che- 
valier, ce  coup-ci  j'ai  bien  eut>endu. 

Vivement,  il  lit  un  pas  du  côt^  d'oîi  venait  la 
voix.  Il  réprima  un  cri  de  surprise.  Dans  l'om- 
bre, un  homme  —  celui  qu'il  venait  de  croi-' 
acr  —  le  regardait  fixement,  un  doigt  posé  sur 
les  lèvres. 

Brusquement,  l'inconnu  fît  volte-face  et  do 
son  pas  assourdi  traversa  la  rue.  Le  jeune  homme 
s'élanra  sur  ses  traces.  11  le  vit  tourner  sur  la 
gauche,  le  long  du  collège  de  Navarre. 

La  pensée  d'un  guct-apens  traversa  son  esprit. 

—  Bast  !  Voyons  toujours  ce  qu'on  me  veut. 
Décidé  à  en  âroir  le  cœur  net^,  il  s'assura  (|ue 


fca  lame  jouait  bien  dans  le  fourreau,  puis  il  s'en- 
gagea, à  Ja  suite  de  l'homme  tUN-stérieux,  dans 
la  cour  Clopin.  C'était  une  sorte  de  courte  im- 
passe, qui  s'acherait  par  un  brusque  retour 
d'equerrc. 

Là,  s'ouvrait  une  cour  d'aspect  campagnard 
où  nul  regard  indiscret  ne  pouvait  plonger  de  la 
roe.  Il  aperçut,  à  la  faible  lueur  d'un  falot  ap- 
pendu  à  la  muraille,  un  cheval  selle  et  bridcx  at- 
taché à  un  anneau. 

L'inconnu  rallendait  auprès  du  cheval,  le 
visage  éclairé  d'un  rire  jovial  et  se  frottant  les 
mains  avec  les  apparences  de  la  plus  rive  satis-; 
faction. 

De  5tiite,  le  bouillant  Chevalier  engagea  la  con- 
vcrtation  ; 

—  Monsieur,  vous  venez  de  prononcer  quel- 
ques paroles  qui  m'ont  mis  en  goût  d'en  enten- 
dre davantage.  J'espère  que  vous  allez  m'cxpli- 
qner. . . 

• —  CHal   !  interrompit  lincoimu. 

De  Jcn  doigt  tendu,  il  désigna  le  côté  de  la" 
rue  d*où  ils  venaient,  et  où  se  ti'ouvait  la  mai- 
son du  Chevalier.; 

—  Pourtant.... 

' —  Chut  !  fit  de  nouveau  le  personnage. 

Pais,  tout  d'une  traite,  il  murmura  : 

r—  Il  ne  faut  pas  rentrer  chez  la  Baibelte  ^ 
folrt  est  découvert...  La  maison  C2t  gardée 

' —  Par  qui  donc  ? 

*^  Par  les  gens  de  l'homme  rouge,  paibleu  î 
y.o'ddL  ;deux  heures  f[u.ç  je  joiiS  attends....,  3 'ai  su 


orrirer  les  arcjiers  du  Chûteîet  et  les  gardes  'de 
Son  Emmence. 

—  Tiens,  liens  l...  Dites-moï  donc,  l'ami,  qui 
Vous  a  chargé  de  veiller  si  précieusement  sur  ma 
personne  ? 

—  Qui  ?  fit  l'autre,  en  clignant  de  l'œil  d'un 
air  malin.  Hé  î  hé  !  vous  le  savez  bien  1 

Le  jeune  homme  aliait*il  riposter  qu'il  n'en" 
savait  pas  le  premier  mot,  heureusement  il  réflé- 
chit à  temps  que  ce  serait  le  vrai  moyen  de  né 
jamais  l'apprendre.  Evidemment,  on  le  prenait 
pour  un  autre,  pour  quelque  complice,  le  mieux 
était  de  jouer  le  rôle  jusqu'au  bout. 

—  Parbleu  î  oui,  répliqua-t-il,  je  sais  qui  voua! 
envoie  —  (du  diable  si  je  m'en  doute  !)  —  même 
je  vous  prie  de  le  remercier  de  ma  part. 

—  Vous  êtes  plaisant  avec  vos  remerciements... 
On  ne  vous  a  donc  pas  prévenu  que  le  venî  étaiJ 
Tnauvals  ? 

•—  On  aura  négligé  cette  précaution. 
^—  Quelle  imprudence  !..    C'est  donc  cela  que 
je  ne  vous  ai  pas  trouvé  à  l'autre  endroit  ?..^ 

—  Précisément,  fit  le  Chevalier,  ù  tout  hasarif, 

—  En  ne  vous  voyant  pas,  j'ai  flaire  un  impajr 
et  je  suis  allé  voir  la  personne,  C'est  elle  qui  m*<a 
envoyé  votis  guetter  ici,,. 

Le  Chevalier  comprenait  de  moins  en  moi  ni, 
il  répliqua  pourtant  d'un  air  entendu  {: 

—  A  la  bonne  heure  î  Voilà  ce  qui  s'appelle 
une  heureuse  idée. 

—  Certes  I...  il  était  temps,  vVons  ^alliez  don-» 
ner  tout  droit  daiis  le  piège  I 

e-:  Bigre  j 
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t—  Bonne  prise  pour  M.  le  Cardiflal  I 
' —  Je  crois  bien  t  fit  le  Chevalier  en  frisson- 
nant de  confiance. 

En  même  temps  il  pensait  in  petto  ; 

—  La  conversation  peut  durer  longtemps  dé 
ce  train,  sans  que  3 'en  sois  plus  avancé  ! 

Il  se  décida  à  btusquer. 

—  Ne  perdons  pas  de  temps,  dit-il.  Arrivons 
au:s:  choses  essentielles.  Parlons  un  peu  de..  M. 
Bernard.  Ne  m*avez-vou3  pas  dit  que  tous  m'ap- 
portiez de  ses  nouvelles  ? 

—- .  Sans  doute  I 

' —  Tant  mieux  I  tant  mieux  î  —  Hem  ?...  Et.. s 
sa  santé  est-elle  bonne  à  ce  cher  ami  ? 

L'autre  s'esclaiYa  : 

•—  Décidément,  vous  aimez  à  rire  I  Si  sa  santé 
vous  intéresse,  vous  pourrez  lui  en  demander 
bientôt  des  nouvelles. 

•■ —  Je  vais  donc  le  voir  ? 

L'inconnu  s'était  appuyé  à  la  croupe  'du  cUet 
yal.  Il  haussa  les  épaules. 

' —  Sans  cela,  voyons,  vous  et  moi  serions-nous 
ici  ? 

«  Tenez,  ajouta-t-il  en  tirant  'de  sous  son  man- 
feau  un  paquet  scellé,  qu'il  tendit  à  son  inter- 
loouteur,  voici  pour  lui. 

Le  Chevalier  était  simple  et  loyal  ;  il  hésita 
3onc  à  prendre  ce  paquet  qu'on  lui  remettait 
avec  une  confiance  si  déplacée.  Un  moment 
même,  il  eut  l'idée  de  détromper  l'imprudent 
m.e3sager. 

—  Vous  ne  venex  donc  pas  de  la  part  de  M» 
Bernard  ?  demanda-t-il* 
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'—  Eh  !  îudicu,  non,  puisque  c'est  vous  qui  ctes 
clîargé  de  lui  porter  mes  messages  I...  Allons, 
prenez  I 

Le  jeune  homme  avait  réfléchi.  S'il  ne  proli- 
tait  pas,  par  un  scrupule  cxngéré,  de  la  chance 
qui  s  oirraiL  à  lui,  il  perdait  la  piste  de  M.  Ber- 
nard... et  par  conséquent  celle  de  sa  cassette. 

—  Eh  bien  !  qu'altcndez-vous  P  s'impatienta 
Tautre.  Vous  sembîez  avoir  la  tète  je  ne  sais  oii... 

—  C'est  vrai  1  C'est  ce  mauvais  vent,  voyez- 
vous,  qui  l'am^a  troublée... 

L'Inconnu  rit  silencieusement,  tandis  que  le 
jeune  homme,  enfin  décidé,  prenait  le  pli  et  le 
serrait  dans  sa  poche. 

—  "Ma  foi  !  pcnsa-t-il,  j'en  serai  quitte  pour 
remctlie  cela  à  M.  Bernard...  Ce  sera  une  occa- 
sion de  faire  sa  connaissance. 

Au  fait,  il  ne  savait  pas  encore  en  quel  endroit 
le  prendre,  ce  Bernard.  11  s'informa  : 

—  Où  dois-je  trouver  le  destinataire  "P  U&-. 
manda-l-il  tout  haut. 

—  Toutes  les  indications  sont  là  I  L'Ange  a 
mis  un  mot  pour  vous. 

—  iVlIons  bon  1  se  dit  intérieurement  le  Che- 
valier, me  vùilà  en  correspondance  avec  les  an- 
ges, maintenant... 

L'autre  venait  de  détacher  sa  naonlure. 

—  Si  vous  m'en  croyez,  ne  tardez  pas  I...  En 
route  et  bonne  chance  î 

—  Attendez,  sapristi  !  un  mol  encore.  D'oii 
vient  ce  paquet  ? 

—  D'oïl  vous  savez  I... 

—  Oui,  ccrics  !  Mais  qui  vous  Ta  remis  ?. 
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—  L'Ajïge  ! 

•?>^  C'est  juste!  ...De  la  part  de  qui  ? 

—  De  là  part  de  la  Déesse,  parbleu  !  lança  l'in-! 
connu,  le  pied  à  l'étrier. 

—  Sans  doute  I  —  (Quoi,  l'Olympe  à  présent  l^ 
•—  mais... 

Le  jeune  homme  n'eut  pas  le  temps  d'achever, 
une  nouvelle  question.  L'inconnu  avait  sauté  en' 
selle  prestement  et,  prenant  le  galop,  il  dévalait 
déjà  lê3  pentes  de  la  montagne.  Déconceilé,  Mys- 
tère allait  s'élancer  pour  le  suivre,  mais  il  se 
rejeta  brusquement  dans  l'impasse. 

En  face  de  lui,  il  venait  de  voir  s'ouvrir  là 
porte  du  logis  de  îa  Barbelle.  Avertis  sans  doute 
par  le  bruit  dn  galop,  des  liommes  apparaissaient 
dans  Tembrasure. 

L'on  d'eux  cria  d'une  voix  forte  : 

' —  Arrêtez  î 

Le  cavalier,  à  qui  l'ordre  s'adressait,  ne  tournai 
pas  la  tête.  Au  contraire,  piquant  des  deux,  il 
fila  à.  fond  de  train,  en  se  baissant  sur  l'encolure 
de  la  bêle. 

Alors,  une  lueur  subite  troua  l'ombre,  tandis 
qu'un  bruit  sec  déchirait  l'air. 

Le  Chevalier  s'était  renfoncé  dans  la  ruelle.. 

n  reconnut  ce  bruit,  familier  h  son  oreille- 

—  Lai  poudre  parle  !  Hé  !  hé  !  les  choses  se 
ig'âtent  I 

Le  galop  continuait  au  loin,  assourdi  ;  le  fugi- 
tif avait  dû  tourner,  sans  encombre,  le  bas  de 
la  pH?nte. 

—  Trop,  iûi.u  !  lit  une  voix.  Nous  ravpns  man- 
qué I 
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■*—  Pas  Hc  cbîtnce  1  répondit-on  de  l'intérieur.: 
Pals  les  homiBes  rentrèrent  et  la  porte  se  re-i 
ferma. 

—  Celte  fois,  se  dit  le  Chevalier,  11  n'y  a  pas 
à  le  nier,  je  nage  en  pleine  aventure, 

La  tète  lui  tournant,  il  s'assit  sur  une  borne 
cavalière,  et  retira  son  chapeau. 

Il  était  toujours  au  fond  de  son  cul-de-sac» 
dans  la  petite  cour  Glopin,  qu'éclairait  rague- 
ment  le  falot.  Eveillé  sans  doute,  par  le  bruit 
ÏDaccoutumé,  près  de  là  un  coq  chanta. 

Alors,  le  Chevalier  se  prit  à  réfléchir,  autant 
du  moins  que  le  lui  permettait  le  désordre  de 
son  esprit. 

—  Depuis  que  mon  étoile  n>'a  conduit  ici,  on 
me  prend  pour  un  autre,  c'est  l'évidence 
môme  !...  Qui  e?t  cet  autre  .>*...  Un  compère  de 
M,  Bernard  ?,,.  Qui  est  M.  Bernard  ?..,  Un  hom- 
me qui  craint  le  vent  !.,.  Le  vent? 

«  Corbleu  !  il  a  raison,  ce  vent   est    jolimenl 
brutal,  et  il  lui  arrive  de  charrier  du  fer  1 
Il  bâilla. 

—  En  attendant,  me  voilà  sans  logia...  Dans 
la  rue  !...  Je  ne  finirai  pas  ma  journée  dans  un' 
bon  lit...  je  l'avais  pourtant  bien  gagné  ! 

Il  redressa  la  tête,  eût  urt  sourire. 

-T-  Dans  quel  monde  fantastique  suis-je 
tombé  I*  Tout  ce  qui  m'anive  n'a  pas  le  sens 
commun.  Ce  matin  j'étais  riche,  au  moins  en 
perspective.  Ce  soir  j'étais  ruiné.  Et  me  voLlik 
do  nouveau  sur  la  vol'  qui  mène  "   la  fortune... 

I^s  paroles  de  Cyrano,  maudissant  les  intri- 
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gues  sombres  de  la  politique,  lui  revinrent  en 
jncmoire. 

—  A  la  fortune  P...  Ou  à  la  corde  ?...  Qui 
sait  ?...  Cela,  nous  ne  le  sourons  qu'à  la  fin  I 

<(  Il  n'y  a  plus  à  douter  :  tous  ces  gens  qui 
6*agitent  dans  l'ombre  et  auxquels  me  mêle  mat 
tatélaire  étoile,  sont  de  grands  personnages.  Une 
J)ée5se,  sang  du  Christ  !  ce  n'est  pa?  modeste 
cela.  Et  II.  le  Cardinal  ne  s'inquiéterait  pas  ^ussi 
'paternellement...  des  faits  'et  gestes  des  pre-» 
mîers  venus. 

Le  calme  de  la  nuit  avait  rendu  toute  sa  Iucîh 
8ité  à  l'esprit  du  petit  Chevalier. 

—  Je  commence  à  entrevoir  que  ce  Bernard 
pourrait  être  quelqu'un  tout  à  fait  hors  du  com- 
mun I...  Je  verrai  bien  î 

«  Par  exemple,  ce  qui  m'échappe,  c'est 
l'Ange  1  Et  cela  m'intrigue. 

«  Car  enfin,  je  veux  croire  que  tout  dans 
mon  aventure  n'est  pas  du  hasard.  Quelqu'un 
pourrait  bien  avoir  donné  un  coup  de  pouco  à' 
la  roue  de  l'aveugle  Fortune,  pour  la  faire  rou- 
ler de  mon  côté  ! 

«  Le  nocturne  cavalier  ne  m'a-t-il  pas  dit  être 
envoyé  par  l'Ange, 

Brusquement,  une  pensée  vint  interrompre  lel 
cours  de  cette  méditalioa* 

—  J'allais  oublier  !  Il  m'a  dit  aussi  que  l'Ange 
[avait  écrit  un  mot  de  son  aile.  Voyons  cela  1 

Ce  disant,  le  Chevalier  tira  de  sa  poche  le  mes-s 
sage  secret  et  se  mît  à  l'examiner  à  la  lueur  va^- 
cillante  de  son  falot. 

JUne  suaye  odeur  de  musQ  en  émanai t.j 
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' —  Odor  di  femina,  fil- il  eu  élargissant  les  na- 
rines. 

Le  paquet  parfumé  était  fermé  par  des  faveura 
liouées  en  croii  et  attachées  dans  un  petit  a'n-^ 
neau  d'or. 

—  Une  bague  I 

Le  nœud  défait,  ranneaii  lui  resta'  'dans  1^ 
main. 

—  Voyons  le  chaton,  il  y  a  un  chiiXre  gravé..-.; 
La  peste  soit  de  ce  falot,  il  éclaire  comme  pour 
l'amour  de  Dieu  !  C'est  un  A..,  Un  A  ?..,  Me 
yoilà  bien  avancé.  Examinons  le  reste  î 

Il  enfouit  la  bague  dans  sa  poche  et  poursuivit 
Tinventaire.  Ce  ne  fut  pas  long.  Le  reste,  c'était 
un  pli  épais,  cacheté  de  cire  à  la  même  initiale  K< 
Comme  unique  suscription,  ce  pli  portait  un 
nom,  qui  n'avait  plus  rien  à  apprendre  au  Che- 
valier :  c'était  celui  de  M.  Bernard. 

Mais  un  petit  billet  s'échappait  d'entre  les  fa- 
veurs, un  mince  chiffon  de  papier,  pareil  à  n'im- 
porte quel  autre...  Eh  I  non  I  Avec  ses  deux 
mots  d'adresse,  tracés  d'une  main  de  femme, 
deux  courtes  syllabes  ':  «  A  vous  I  »,  celui-là  avait 
Ije  ne  sais  quel  air  coquet  et  gracieux  de  billet 
doux. 

—  Comme  tout  ce  qui  vient  d'une  femme  a 
de  charme  I  pensa  le  brûlant  jeune  homme.  Voila 
un  vulgaire  papier,  eh  bien  !  un  parfum  sublii 
s'en  dégage,  qui  monte  à  la  tête  et  vous  grise.... 

Une  singulière  émotion  fit  trembler  le  billet' 
au  bout  des  doigts  de  Mystère. 
fc«  Non  1  réfléchi t-ilj^  cela  ne  j>eut  £.as  .venii; 
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U'une  indifférente.  Pourquoi  mon  cœur  baUrail* 
il  ei  Tiolemment  ? 

«  Ce  chiffon  rient  d'elle...  il  a  son  parfum. 
Celte  écriture  légère  et  vaillante  est  la  sienne. 
C'est  la  jolie  petite  main  de  ma  brave  compagne 
du  Pont-Neuf,  de  ma  délicieuse  marraine,  qui  a( 
tracé  ces  signes...  Au  fait,  qui  mieux  qu'elle  se- 
rait digne  de  porter  ce  nom  céleste,  ce  nom 
gracieux  et  tutélaire  :  L'Ange  I 

«  Oui,  l'Ange  gardien,  c'est  elle.  Prévenue  du 
danger  que  je  courais  en  rentrant  chez  moi,  elle 
m'a  dépêché  ce  peu  bavard  incomiu.  Seulement, 
crainte  de  se  compromettre,  elle  a  proGté  de  la 
méprise  dont  je  suLs  la  victime  ;  elle  m'écrit 
comme  au  messager...  Que  suis-je  d'autre  pour 
elle,  d'ailleurs.  Je  lui  ai  offert  mon  épée,  elle  la 
réclame...  Elle  me  charge  de  cette  délicate  m^- 
sion,  elle  remet  son  secret  à  ma  loyauté.,. 

Comme  on  voit,  le  Chevalier  avait  l'esprit 
prompt.  Il  ne  lui  fallait  pas  longtemps  pour  écha- 
fauder  tout  un  toman. 

.Comme  un  éclair,  une  pensée  zigzagua  dani 
ea  cervelle  échauffée. 

<-r  Alors...  elle  connotl  donc  ce  M.  Bernard  ? 

«  Eh  1  vivadiou  1  comme  dirait  Cyrano,  je  vais 
bien  le  savoir...  Lisons  I 

Bouillant  d'impatience,  il  déplia  le  papier  et, 
5  la  lueur  du  falot,  il  lut,  ou  plutôt  déchiffra  pér. 
niblemenl  : 

«  55  devra  tviler  23...  » 

I^es  bras  en  tombèrent  au  lecteur.  Il  fit  eiïort 
pour  poursuivre  i 
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«  //  trouvera  2^  au  litu  dit  et  le  mënera...  à 
l'heure  convenue...  où  il  sait  !..,  » 

Cette  fois  c'en  était  trop.  Au  laez  de  ce  destîa 
qui  le  mystifiait  sans  .vergogne  depuis  gî  lon^f- 
temps,  notre  petit  homme  éclata  de  rire  >!■.  r_-, 
1ère  et  de  défi.  \ 

Vraiment,   c'était  se  jouer   de  lui   avec   tr:  i> 
(l'acharnement  î...  Cette  lettre...  ce  mcssa; 
videntiel...  qui  venait  d'ElIe,  qui  le  mena  i  veis 
la   Fortune...    ce   n'était   qu'un   incohéreiit   gri* 
moire,  un  mélange  innommable  de  mots 
préhensibles  et  de  chiffres  obscurs. 

Il  riait...  et  sa  déconvenue  était  telle  qu' 
presque  envie  de  sangloter. 

—  Allons  Chevalier,  balbutia-t-il,  le  dtal  l 
Bernard   t'échappe...    Ce   n'est   pas   aujoi 
encore  que  tu  tiendras  la  Fortune  ! 

De   dépit,   il   froissa   rageusement  le  r   ' 
billet. 

—  On  n'écrit  pas  en  ce  pays-ci  plus  claii  ..„  ,5 
qu'on  n'y  parle.  Pour  comprendre  ces  gens  Ià\. 
c'est  une  éducation  à  refaire. 

D'un   geste   découragé   il   allait  jeter  1 
moire.  Un  scrupule  le  retint.  Pouvait-il  aba    . 
ner  au  vent  de  la  nuit  ce  message,  confié  n    -q- i. 
tout  à  sa  discrétion,  à  son  honneur»  ji 

—  Bast  I  Pur  hasard  ! 

Tout  à  coup  il  poussa  un  cr;  de  surprise.  (A) 
l'envers  du  billet,  il  venait  d'apercevoir  ces  mots 
—  nets  et  précis  ceux-là  —  péreniptoires,  impc- 
ïieux  comme  un  ordre,  et  doux  comme  une 
prière  : 

S  Eour  le  Chcvdier  M\'stère  % 
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Il  ne  s'était  pas  trompé,  le  destin  ne  le  leurrai! 
Honc  pas  ! 

Ce  papier,  d'abord  destine  à  un  autre,  au  mes-, 
sager  habituel,  son  Sosie,  c'était  bien  à  lui  que 
décidément  on  l'envoyait. 

Quand  à  se  demander  qui  le  lui  adressait...  Q 
jeunesse  I...  Il  nlièsita  pas  une  minute  à  se  dési- 
gner l'anonyme  correspondant. 

Le  cœur  battant  il  lut  : 

«  Soyez  celte  nuit,  à  une  heure,  liors  la  b'ar-e 
rièrc  Saint-Jacques.  On  vous  y  attend.  5î 

Et,  plus  bas  ; 

«  L'ofGcier  de  garde  à  la  porte  vous  laissera 
jiasser  en  lui  montrant  îa  bague  1  » 

—  A  la  bonne  heure  î  voilà  qui  se  comprend  I 
'exulta  le  Chevalier. 

Et  dans  un  mouvement  de  Joie  folle,  passion- 
nément il  pressa  le  bienheureux  papier  sur  ses 
lèvres. 

Puis,  sans  plus  de  réflexion  ni  de  méditation, 
il  prit  sa  course.  Il  allait  d'un  train  fou,  guidé 
semblait-il  par  l'instinct....  On  l'attendait   1 

Comme  il  passait  devant  Saint-Jacques  'du 
riaut-Pas,  le  clocher  tinta  gravement  une  heure. 
Alors  le  jeune  homme  ne  courut  plus...  Il  avâiÉ 
des  ailes...  il  vola. 

Le  cœur  ballant  à  rompre,  il  arriva,  le  tinte- 
ment de  rhcure  vibrant  encore  dans  l'air,  au 
lieu  du  rcndc7,-vous,  à  la  çacro-5aintc  barrière 
Sainî;-Jc;cqucs  I 


p^     Là  consigne  de  M.  d'Ariagc^ 

L'a  simultanéité  des  cvéuemcnts,  nous  oblige 
encore  à  abandonner  notre  héros,  au  moment 
de  £t)u  arrivée  h  la  barrière  Saint-Jacques.  Il  noas 
faut  retourner  à  riiôtcl  d'Âiguiîîoa»  où  nous 
avons  laisse  deux  seigneui'i  de  bien  autre  impor- 
tance :  Son  Emiiience  ic  Cardinal  de  Pucliciieu 
et  monsieur  Giulo  Mazarini  I 

Mais  peul-tîl;-c  n'a-t-on  pas  été  sans  s'ajjerce- 
voir  rjnc  nous  ne  nous  éloignions  qn'en  appa-* 
ronce  de  nos  amis  quand  nous  passions  à  cei 
puissants  personnages. 

Tout  î-gnoraais  qu'ils  sont  les  uns  des  autres, 
et  placés  aux  extrémités  apposés  de  l'échello  so-s 
cialc,  il  nous  icmble  démêler  qu'en  ce  moment, 
il  existe  entre  eux  comme  une  chaîne  cbscmCu 
avec  un  certain  point  de  contact  mystéiieux. 

De  la  barrière  Saint-Jacques  au  Petit-Luxem-ï 
bourg,  .  istance  est  courte,  d'ailleurs,  et  1« 
cbernin  -igrcmenté  de  fort  beaux  jardins,  où,  ï 
Cette  heure  de  nuit,  ï  <^ùt  fait  bon  respirer  îaifj 
frais.  Parmi  les  plus  ag-rcabîes,  nous  derons  ci«i 
lei'  ceux  de  ce  couvent  dci  Carmélites,  où  non* 
avons  appris  {[ue  Sa  Majcité  la  Heine  Anne  d'Au-» 
triche  faisait  précisément  une  retraite.  j 

Qui  ?oit  si  le  point  de  jonction  de  nos  pcrson-t 

I 


i 
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nages  ne  se  troure  pas  dans  les  environs  de  ces 
jardins-là 

Nous  voici  donc  revenus  à  l'hôtel  de  la  niccc 
bicn-aimée  de  Son  Emin^nce,  madame  de  Com- 
balet,  duchesse  d'Âiguiiîon.  Le  sombre  cabinet 
est  tel  que  nous  l'avons  laissé. 

î^  puissant  ministre,  que  tout  le  monde  peut 
croire  reposant  dans  son  somptueux  appailemcnt 
du  Palais  Cardinal,  est  toujours  là,  veillant  à  la 
sûreté  de  TEîat  et  à  la  sienne  propre.  M.  de  Ma« 
zarin,  son  conseiller  intime,  est  encore  en  face 
de  lui,  «-n  conférence  secrète. 

Pourtaut,^  la  scène  s'est  quelque  peu  modifiée  . 
le  vieillard  s'est  redressé  et  a  repris  son  attitude 
impérieuse,  tandis  que  le  souple  Italien,  modeste 
jusque  dans  le  triomphe,  ge  fait  tout  petit,  et  se 
tient  dans  l'ombre,  à  sa  place  d'humble  subal- 
terne. 

Richelieu  va  et  vient  impatiemment.  Il  réfîé-» 
chit,  il  calcule.  On  va  introduire  d'Artagnan' 
qu'il  a  fait  mander,  et,  sous  son  vaste  front, 
achève  de  s'élaborer  son  plan. 

De  son  coin,  Mazarin  risque  un  tout  petit  mot^ 

■ —  Votre  Eminecce  est-elle  eourc  de  l'homme 
gu'elle  choisit...  ce  moussou  d'Ârtagnan  ?..» 

Le  maître  interrompt  s&chemcnt. 

—  C'est  la  loyauté  en  personne  I 

Mazarin  se  rencoigne,  tout  en  esquissant  une 
légère  grimace.  La  loyauté  n'est  décidément  pas 
son  fort. 

—  D'ailleurs  vous  l'allcz  voir  î 

La  porte  vient  en  effet  de  s'ou\Tir  et  Chavigny^ 
entre  sans  bruit,  précédant  un  homme  de  taillô 
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moyenne,  mais  de  belle  prestance  et  de  îiaute 
mine. 

—  Monseigneur,  dit  le  confident,  yoici  M. 
3'Artagnan. 

Le  mousquetaire  est  entré  d'un  pas  assuré, 
ftyant  salué,  il  se  lient  debout,  immobile,  dans 
une  attitude  parfaite  de  correction  militaire.  Tou- 
tefois, l'impassibilité  de  son  maititien  ne  l'a  pas 
empÇché  de  jeter  un  regard  rapide  sur  les  cho- 
ses et  sur  les  gens,  et  son  œil  perçant  a  déj?i  ûxé 
tous  les  détails  qui  lui  importent. 

Tiichelieu  s'est  tourné  vers  l'italien,  son  re- 
gard interrogateur  semble  demander  îi  «  Eh  bien, 
gu'en  pensez-vous  ?  » 

De  la  même  manière  muette,  Mazarin  a  ré- 
pondu, en  avançant  les  lèvres  d'un  air  de  satis- 
faction. Il  a  dit,  aussi  clairement  qu'avec  des 
mots  :  '(  Peste  I  voilà  un  beau  soldat  I  » 

IjC  fait  est  qu'à  trente  ans,  l'intrépide  mous- 
quetaire tient  toutes  les  promesses  de  l'adoles- 
cent. 

Sa  ûgure  gasconne  est  restée  longue  et  brune 
de  teint,  et  si  elle  n'a  plus  cet  air  naïf  qui  conve« 
naît  5  l'apprenti  mousquetaire,  ni  cette  fleu»-  do 
la  prime  jeunesse  qui  se  fane,  hélas  !  si  vite,  eîla 
0  du  moins  gagné  en  régularité.  lx;3  pommelles 
proéminentes  et  le  nez  au  hardi  contour  busqué 
ne  Baillent  plus  que  tout  juste  ce  qu'il  faut,  pour 
irelever,  par  ime  pointe  mâle  et  martiale,  la  beauté 
correcte  du  reste  du  visage. 

Ounnt  ou  corps  il  a  perdu  la  minceur  carac- 
téristique de  l'adolescence,  sans  que  sa  légèreté 
et  aa  souplesse  s'en  soient  altérées.  11  y  a  ajoute 
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par  surcroît  la  force  de  îa  malurité.  Ce  qui  étaiti 
bien  est  mieux.  Une  seule  chose  en  lui  ne  s'est 
point  modifiée,  c'est  l'œil,  toujours  perçant  et 
pétillant  ;  cet  œil  qui  voit  tout  et  de\ine  encore 
le  reste.  Si,  comnae  on  le  dit,  l'œU  est  le  miroir 
de  l'âme,  c'est  donc  que  l'ame  de  d'Artagnam  «si 
demeurée  la  même.  Il  faut  convenir  que  ce  se- 
rait bien  dommage  qu'elle  eût  changée  1 

La  voici  donc  telle  qu'à  vingt  ans,  cette  Ttme 
ardente,  capable  de  la  plus  chevaleresque  généro- 
sité, mais  en  même  temps  prudente  et  réservée. 
Se  donnant  loyalement,  tout  entière,  à  la  cause 
qu'elle  embrasse,  et  aux  gens  qu*eîle  sert,  mais 
gardant,  Jusque  daxis  le  sacriJlce,  sa  claire  luci- 
difé,  son  jugement  net  sm^  la  valeiu"  dç  ces  cou- 
ses et  le  caractère  de  ces  gôT)5  î  Dévouée,  îoyaXe, 
jaiTiaiâ  dupe  ! 

Do  sa  voix  la  plus  paîernellc.  M,  le  Cardïjial 
a  engisgé  la  conversation. 

—  Approche?,  ilonsieur  'd'Arlagnan,  appro^ 
chej^.  On  n'entend  plus  parler  de  vous  depuis 
iquelque  temps.  Que  t!evenez*vcu3  donc  ? 

—  Hclas  I  monseigneur,  repart  le  mou^qiie^, 
taire,  jo  ne  deviens  pas,   ...je  reste... 

—  Co  qui  signifie  ?... 

—  Que  jo  suis  toujours  lieutenant  de  mous-! 
quetaires,  depuis  dix  ans  bientôt  qu'il  a  convenu 
à  votre  Eminencc  de  me  conférer  ce  grade. 

—-  Est-ce  un  reproclie,  M.  d'Artagn;ui  ? 

—  Oh  î  Monseigneur.  C'est  ime  simple  cousta"-* 
t,*<tIon. 

De  sou  coiû  d'ombre,  Mazarin  a  souri...  Cetttj 
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adresse  gasconne  sent  son  micU.  EU©  est  UD  pea 

coîîsinc  de  sa  finesse  italienne. 

Décidément  en  veine  de  bienreiîiance,  l&  Car- 
dinal reprend  : 

—  Vous  aiiîlej?:  pourtant  lieu  de  tous  plaindre. 
/Vprès  Ic^  services  éminenîs  que  vous  avea  ren- 
dus, on  n'a  point  payé  ù  son  prix  votre  dévoue- 
ment... ni  surtout  votre  discrétion. 

A  ce  compHmerii  y  double  tranchant,  le  mouâ- 
quctsire  ne  sourcille  point.  Il  sait  fort  bien  d'où 
vient  es  parti  pris  de  le  laisser  dans  l'olàscurité. 

Riciielieu  ne  lui  a  pas  cncoi'e  pardonné  d'avoir 
servi  la  Reine  contre  lui  et,  s'il  se  l'est  attaché, 
ce  n'est  que  pour  le  dtsarmer.  Quant  ù  Arioe 
d'Autriche,  hi  pauvre  princesse  a  oiU^lié  son 
humble  serviteur  ou,  si  elle  ne  l'a  polat  ouJilié, 
que  peut-elle  pour  lui  ? 

—  Pour  moi,  continua  le  ministre.  J'ai  main» 
te.^  fois  rcgretto  de  ne  pouvoir  mieux  vous  em- 
ployer. Que  voulez-vous  ?  Les  temps  héroïquç« 
sont  passé?.  Nous  ne  sommes  ploB  jeimes,  ieâ 
vieux  différends  se  sont  apaisé'...  Mauvais  temps 
que  îa  paix  pour  les  natures  belliqueuses  comma 
la  vùhe. 

—  Ah  çà  !  se  demande  le  béai^nai.?,  ch.  Teui-il 
en  venir  ?  Car  enfin,  il  n'est  pas  homme  à  m'a- 
voir  fait  mander,  au  milieu  de  la  nuit,  pour  eau* 
ser  de  ftlioscs  et  autres. 

—  Dites-moi,  M.  d'Artagnaii,  êtes-vous  tou- 
jours l'homme  d'autrefois  ? 

La  question  est  embnrnissante.  Î/C  mousque* 
taire  se  gratte  l'oreille  et  fait  cette  réponie  peU 
comproaietîante  : 
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« —  Comment  Monseigneur  l'cnlend-il  ? 

—  C'est  que,  jadis,  vous  aviez  le  sang  liouil- 
lanl... 

— •  Oh  !  Je  me  suis  assagi.  Surtout  en  ce  qui 
concerne  le  respect  des  édiîs  qu'il  a  plu  à  Sai  Ma- 
jesté de  rendre  contre  les  duels. 

—  Ail  !  vraiment,  dit  bénévolement  Iç  Cardi- 
nal, C'eçt  que  voils  ne  les  respectiez  guère  autre- 
fois!, vous  et  vo?  amis,.,  roppele^moi  donc  leurs 
noms. 

—  Atho^... 

*—  Monsieur  le  Comte  de  la  Fère...  oui  I 
•—  Porihos... 

—  Monsieur  du  Vallon... 
•—  Aramis... 

« —  Le  Chevalier  d'Herblay...  C'est  bien  cela. 
El  le  ministre  sourit,  comme  à  rérocation  des 
souvenirs  les  plus  agréables, 

—  Ma  parole,  s'enhardit  d'Artagnan,  les  pau- 
vres amis  ne  me  reconnaîtraient  plus.  Je  suis  à 
celte  heure,  foi  de  mousquetaire,  UG  peu  plus 
doUJt  qu'un  mouton. 

le  Cardinal  s'était  rapproché  de  son  bureau 
et  avait  ouvert  un  dossier  assez  volumineux.  Il  le 
compulsa  rapidement,  puis  en  tira  une  feuille 
qu'il  oarcouiiit. 

I  e  mousquetaire,  qui  le  suivait  du  coin  de 
V<r.\\,  le  vit  sourire  à  nouveau,  nendant  sa  lec- 
ture. 

—  l")îtes-moi,  M  d'Artagnan,  ^^emanda  le  Car- 
dinal de  Sît  voix  la  plus  douce,  qu'est  donc  de- 
venu r  bon  Suisse  qui  logeait  danâ  votre  mai- 
son P, 
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Interloqué,  le  gascon  grommela  en  lui-même  * 

—  Ah  I  fort  bien  I  c'était  donc  cela  ? 
Son  paternel  interlocuteur  continuait  î 

—  Ses  assiduités  auprès  de  votre  commune  hô- 
tesse vous  semblaient  assez  iraporlunes.  On  dit 
là  (fu'on  Ta  retrouve,  une  nuit,  en  travers  du 
ruisseau,  ayant  reçu  quelques  pouces  de  fer  dana 
le  ventre...  Saviez-vous  cela  ? 

• —  Il  me  semble  en  effet...  me  rappeler... 

—  Le  malricureux  en  est  mort... 
'—  Ces  Suisses  sont  très  fragiles  ! 

—  Hem  !...  Et  ce  garde  du  Roi  qu'on  a  reîevu 
îiux  Carmes-Déchaux,  philot  mal  en  point,  n'en 
ayez-vou3  pas  ouï  parler  .^ 

—  Ah  !  Pour  celui-là,  c'est  autre  cîioio,  Mou-* 
seigneur.  Le  drôle  avait  osé  prétendre  qu'au  ser*. 
vice  de  Votre  Eminence  les  épées  se  rouillaient 
au  fourreau. 

—  On  lui  a  prouve  le  contraire  par  raisoa  dé« 
monstralive  ? 

—  Pouvait-on  tolérer  pareille  calomnie,  Mon- 
seigneur ? 

•*—  Passe  poux  celui-Iù.  Les  gardes  de  Sa  Majesté 
sont  parfois  d'une  insolence...  Mais  que  diteê- 
vous  de  CCS  trois  dragons  qu'un  adversaire  en» 
'dinblé  a  cloués  l'un  prca  de  l'autre,  au  montanÈ 
de  l'échelle  patibulaire  de  ïa  rue  Saint-Iïonoré  ? 

D'un  air  de  sincère  commisération,  d'Artagnan 
répliqua  : 

—  Les  pauvres  diables  ! 

'—  On  prétend,  ici,  —  le  doigt  du  ministre 
pointait  toujours  le  rapport  de  police  étalé  sous 
ses  yeux  •—  on  prétend  crue  leur  justicier  impro- 


visé  ptjar2^it  bien  êlre  ceilain  mousquetaire  de 
notre  concaissance... 

—  Kéîas  !  oeîa  se  i>ounâit-il  ?  Un  houime  seul) 
contre  trois  ? 

— •  Dame  l  C'est  ce  qu'on  dit... 

—  Et  dit-ou  aussi,  Monseigneur,  qu'ur>  vilain 
jaîotn:  avait  payé  ces  malheureux  poui'  assassi- 
Oer  traîtrcuscràent  le  mousquetaire   ? 

—  Attendez  î  on  parie  en  cfi'et  d'un  honniîc 
qu'on  fi  trouvé  en  chomise,  attaché  à  Pautre 
mr/ntant  de  l'cchelîe,  ce  pourrait  bien  être  cela. 

Mais  d'A-r'ag-nan  tio  voulait  rien  entendre.  li 
continua 

—  Ajoule-i-on  que,  sacs  ic  repenlir  d'un  com- 
plice qui  a  prévenu  la  vîclimo  désignée  à  leurs 
cwrps,  ce  mousquetaire  eût  péri  infaiiîibiemenl  P 
et  que,  par  conséquent,  il  n'aurait  pas  l'iionncur 
d'être,  à  celle  heure,  devant  Voti'C  Enîincnce, 
prêt  â  se  faire  rompre  les  os  peur  TLïh  ? 

—  -  C'était  donc  vous,  M.  d'Artagnau  ? 

te  f,fci5con  se  mordit  îcs  lèvres  et  baisia  la  tête. 

Peur  goûter  toute  Is  saveur  de  celte  scène,  il 
faut  se  figurer  l'attitude  des  deux  interlocuteurs 

Le  Cardinal,  d'abord  bien  veillant  et  paternel, 
passant  par  une  savante  gradation,  à  la  gravité, 
pals  à  la  sévérité...  le  rac-usquetaire  suivant  une 
proCfression  direr.tcmer.i  iuverse,  ft  perdant  peu 
à  peu  sa  belle  assurance  du  déi}ut  pour  prendre 
uni»  aîtîtncic  ie  pîits  en  pîus  embnrrnssée. 

Qmnt  à  M  de  Mazarin,  en  spectateur  désinté- 
ressé, de  son  petit  coin,  il  m'irquaH  les  coup? 
avec  une  vive  jubilation  Intérieure 

.arrivé  à  ce  point   1^  iientcmnt  se  sentit  cerdu 
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II  ne  cloutait  plus  que  son  vieil  adversaire  ne  Tou-^ 
lut  se  débarxas5er  de  lui,  peur  une  raison  qui 
lui  échappait  encore,  mais  sa  coniciesce  n'éisil 
point,  après  tout,  trop  nette  ! 

Le  sentant  à  sa  merci,  Richelieu  voulut  poX> 
ter  le  dernier  coup. 

—  On  parle  encore  —  car  la  liste  est  longue^ 
comme  vous  pouvez  voir... 

—  Est-il  bien  néceasaire  de  la  poui'stjivre  P 
grogna  d'Arlagnan,  qui  préférait  en  finir  totti 
de  suite  I... 

—  Hé  !  hé  I  C'est  qu'on  dit.., 

—  On  dit  tant  de  choses... 

—  Qu'à  la  sortie  du  tripot  de  ta  Sphère,  iu 
centre  du  Marais,  un  mousquetaire  —  toujour* 
ces  mousquetaires  !  —  a  tiré  l'épé«,  en  plein 
midi,  contre  deux  personnages  :  un  grand  i^U 
gneur  et  un  poète...  On  ajoute  qu'il  a,  frappant 
l'un  de  la  pointe,  et  l'entre  du  plat,  iniligé  ù  c« 
tranquilles  personnes  une  correction..^ 

—  Méritée  l  interrompit  d'Artagnan,  décidé  k 
en  terminer.  Le  poète  avait  écrit  de  pitoyable» 
vers,  que  le  grand  seigneur  avait  eu  le  tort  de 
payer  pour  de  fort  bons. 

—  Hum  !  fît  l'autre,  renseigné.  Jf'e^t-c^  pas 
bien  plutôt  qu'ils  parlaient  mal  d'ime  peraonne 
qui  vous  est  chère,  M.  le  lieutenant  ? 

—  Eh  bien  !  oui.  Monseigneur,  ils  insultaieiit 
une  femme, 

—  N'était-ce  point  Sa  Majes.., 

^—  C'était  une  femme  !  dit  simpleoiwpl  d'ArU^ 

tomm. 

^-  Le  i;e^tt€Z-iou8^  au  mç>ie«  ?! 
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—  Oui,  sincèrement,  Eminence  1  Je  regrette 
de  m'être  servi  de  la  pointe.  Le  plat  eût  suffi..* 

Le  Cardinal  fronça  le  sourcil. 

—  ?>L  d'Artagnan,  vous  êtes  donc  incorrigi- 
ble ? 

—  Hélas  !  monseigneur,  je  commence  à  le 
craindre  I 

Sou9  l'œil  sévère  de  son  adversaire,  le  gascon 
se  sentît  froid  dans  le  do5r  Mais  il  paya  d'audace, 
et,  jouant  son  va-tout  : 

—  A  moins  que  votre  Eminence  ne  me  tire 
de  là  î  Car  tout  cela  est  de  sa  faute.., 

Il  sentit  qu'il  avait  touché  Juste,  la  fîgur'S  du 
ministre  s'était  éclairée  malgré  lui  d'une  lueur 
fugitive.  Il  poussa  donc  son  avantage. 

—  Voyez-vous,  Monseigneur,  la  cause  de  ces... 
malheur?  répétés  c'est  l'oisiveté.  Mon  sang  gas- 
con a  peine  à  s'en  accommoder,  et  dame  I  il  me 
Joue  des  tours  !  H  y  aurait  pourtant  un  moyen 
de  l'empêcher  de  passer  son  ardeur  sur  de  petites 
chose;?.., 

—  Lequel  donc  ? 

—  Ce  serait  de  l'employer  à  de  grandes,  au 
eei'vice  de  Votre  Eminence,  c'eat-ii-dire  au  bien 
de  l'Etat. 

Le  Cardinal  n'était  point  insensible  ?i  la  flatte- 
rie :  c'était  un  des  petits  travers  de  ce  grand 
homme.  Sa  figure  aclleva  de  s'éclairer. 

—  Allons,  pensa-t-11.  C'est  bien  l'homme  qu'il 
me  faut. 

Pfîîs,  h  haute  voiï,  il  reprit  : 

—  Soit  1  J'en  veux  faire  l'épreuve.  Je  veux 
voir  si  celui  qui  s'est  montré  si  Gdèle  à  d'au» 
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tre^...  protecteurs  sanra  me  servir  fidèlement  S 
mon  tour. 
Le  mousquetaire  étendit  vivement  la  main. 

—  Ce  serait  me  îairc  injure  d'en  douter  seu- 
lement. Sa  Majesté  m'a  mis  à  la  disposition  de 
Votre  Eminence.  De  ce  jour  ma  vie  a  été  à  elle. 

Piioîîelieu  échangea  un  regard  rapide  avec  Ma- 
zarin.  Il  n'échappa  point  à  d'Arlagnan,  f{uî  pour-» 
suivit  ; 

—  Jour  et  nuit,  en  France  ou  hors  du  royaume, 
pa^lout  011  îl  plaira  à  Votre  Eminence  de  m'cm- 
ployer,  elle  trouvera  en  moi  un  serviteur  dévoué 
et  loyal. 

—  C'est  fort  bien,  fit  le  Cardinal  satisfait.  Pour 
l'hçure,  la  consigne  est  des  plus  simples.  Elle 
n'exige  qu'un  peu  de  docilité.  Vous  connaissez 
le  couvent  des  Carmélites  ? 

•-^  Oui,  Monseigneur. 

•—  Vous  savez  que  de  là  rue  d^Enfer  à  U  rue 
Saint-Jacques  les  murs  des  jardins  sont  longés 
par  une  ruelle  assez  étroite  et  tout  à  fait  obscure* 

*—  La  rue  de  la  Bourbe  ! 

—  A  mi-chemin  entre  les  deux  rues  s'ouvre 
une  petite  porte... 

Le  iieutenant  fît  signe  qa'il  voyait  l'endroit. 

—  Eh  bien  î  M.  d'Artagnan,  îl  s'agit  de  vous 
rendre»  seul,  dans  cette  ruelle  et  d'y  surveiller 
étroitement  la  porte  en  cjnestion. 

Mazarin  approuva  d'un  signe  de  tête. 

—  Soyez  tranquille,  Monseigneur,  dit  le  mous- 
quetaire, personne  n'entrera  par  celle  porte  moi 
X  étante 
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Lltalicn  eut  an  mouvement  d'impatience,  le 
Cardinal  s'empressa  de  préciser  : 

—  Peste  !  que  de  vivacité  !  Vous  laisserez  en- 
trer, an  contraire,  qui  voudra. 

—  Bon  je  vois  donc  que  mon  rôle  sera  d*em- 
pîicher  de  eortir  î  Que  Votre  Eminence  soit  en 
repos.  Nul  ne  sortira  que  je  ne  lui  mette  la  main 
au  coiîet. 

Dô  nouveau  Mazarin  sui'sauta. 

-~  Attendez  donc,  Monsieur  d'Artagnan,  tous 
êtes  pressé  en  diable  î...  C'est  qu'au  contraire, 
nons  désirons...  Je  désire,  se  repiît  Richelieu  ; 
je  désire  qu'il  n'y  &it  aucune  violence,  aucun 
esclandre 

La  mousquetaire  commeni^ait  à  ne  plus  com- 
prendre. 

—  Entendez-moi  bien  1  votre  mission  consiste 
oniqTiement  à  vous  attacher  aux  pas  de  certain 
cavalier  qu'on  vous  désignera  plus  clairement, 
et  5  ne  pas  le  quitter,  quoi  qu'il  puisse  advenir. 

L'antre  fît  la  grimace.  Le  rôle  qu'on  lui  desti- 
nait ne  lui  plaisait  qu'à  moitié,  et  môme  il  l'eût 
refusé  si  le  Cardinal  n'avait  eu  soin  de  lui  rappe- 
ler par  avance  qu'il  le  tenait  dans  sa  main.  Ainsi 
pris,  il  se  décida  à  faire  contre  mauvaise  fortune 
bon  cœur. 

Le  maître  avait,  {tendant  ce  temps,  consulté 
Mazarin  à  voix  basse.  La  moue  passagère  du  béar- 
nais lai  échappa  donc,  et  quand  il  revint  à  lui, 
le  mousquetaire  avait  repris  son  impeccable  atti- 
tude militaire. 

<—  Monsieur  de  Mazarin  j:ou§  c^iigliq'uerâ  le 
teste,  chemin  faisante, 
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> —  Ze  me  tiendrai  à  prossimiié,  dit  htimbie- 
ment  le  conseiller,  pour  cx>mmouniquer  à  moua- 
60U  d'Artagnan,  selon  Taccunxîncc,  les  ordres  de 
votre  Grandeur... 

D'Arîagnan  regarda  de  coin  la  figure  mielleuse 
3e  l'italien,  çt  nne  nouveJîe  grimace  OQn(rae£a 
sa  lèvre.  Il  la  dissimula  en  faisant  demi-tour  p«ï! 
principe. 

—  Un  instant,  fit  le  Cardinal.  Coaune  raffaire 
peut  vous  mener  assez  loin,  vous  pouvez  aroii; 
besoin  d'argent.  Peut-être  n'en  avez-vous  point  M 

Cette  icls,  îe  lieutenant  sourit  : 

—  Peut- être  ést  de  trop. 

Richeliea  était  alïé  prendre  une  bûùi'êe  'Jani 
iin  tiroir  de  son  bureau.  Jîazarin  loccha  invoîc^- 
taôrement. 

—  Cela  n'est  pas  outilc,  Monsignor,  insinua-! 
t-il- 

L'homme  d'épéc  coula  de  son  coït;  un  regafà 
incpiiélant. 

—  Si.  si.  Prenez,  M.  d'Artagnan. 

Mazarin  soupira.  La  prodigalité  du  maître  te 
navrait. 

Quant  au  mousquetaire,  lesté  de  ce  bagage,  il 
ïivait  repris  son  air  le  plus  satisfait. 

—  N'oubliez  pas  ceci  :  ma  volonté  est  qu'il 
n'y  ail  aucun  bruit.  Il  importe  que  nul  ne  sacbo 
que  la  personne  que  vous  allez..,  accompagner 
est  entrée  aux  Carmélites.  Ce  qui  se  passera  en-. 
Buîte  doit  aussi  rester  secret. 

-—  Voire  Emînencc  a  bien  voulu,  tout  à  l'iieure, 
louer  ma  discrétion. 
«-  La  discrétion  ne  suffit  pas  .1  îl  se  fK^iuttil 
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<jue  le  cavalier  fût  accompagné  par  une  ou  deux 
persoaneis. 

Le  mousquetaire  eut  un  geste  vers  la  garde  d^ 
Son  épée  el,  avec  insouciance  f:" 

■■ —  Le  nombre  importe  peu  I 

— -  Hé,  îà  I  fit  en  riant  le  Cardinal,  c'est  gu^ 
lî^tem-enl  iJ  vous  est  interdit  de  vous  battre.., 

—  Pourtant  si  l'on  m'attaquait  ? 

' —  On  ne  vous  attaquera  pas  à  l'endroit  o3 
TOUS  serez,  car  on  n'aura  pas  plus  envie  qu« 
Tous-mômc  d^  faire  du  bruit. 

»—  Alors,  que  craint  Votre  Eminence  ? 

—  Hé  î  sait-on  jamais  ?  Il  se  pourrait  que 
!rou3  soyez  reconnu.  Or,  comme  on  sait  M.  d'Âr-e 
tagnan  assez  friand  de  la  lame,  on  n'aurait  qu'à' 
youloir  l'attirer  Lors  de  la  ruelle,  sous  quelque 
prétexte. 

— Oli  !  Mûiiseisûcur,  x>role5ta  d'Artagnan,  je 
mis  prudeut  I 

—  Hem  I  ûï  le  mînistïe  qui  savait  à  quoi  s'ei^ 
lexiir. 

Gependaiîî,  Mazarîn  s'était  i^proché,  ioul 
miel. 

'—  II  y  aurait  oun  moyeu,  Monsigoor. 

•—  AlloUs  bon  î  —  et  le  mousquetaire  sursauta,, 
•—  que  va  nous  sortir  le  péninsulaire  ?. 

Le  mon5ign<:)r  continua,  insinuant  : 

—  Que  mousson  d'Artagnan  donne  à  votre 
Eœlrienco  sa  parole  de  7xniiIhomme,  de  mous-i 
quéiaire,  que,  quoi  qu'il  pouisse  arirver,  il  ne 
mettra  pas  Vcpée  hors  du,  fourreau. 

L«  regiU'd  du  gascon  faillit  foudrovei;  le  conseil-; 
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leur.  Il  tourna  la  tête  du  côté  du  Cardinal  et  Î9 
regardant  d'un  ceil  suppliant  : 

—  Monseigneui:  ? 

—  Il  a  raison,  fit  ïliciieiieu.  C'est  une  sûrelé 
*n  eiïet.  Jurez  donc.  M»  d'Aiîagnan. 

Le  mousquetaire  hésita  une  seconde. 

—  Est-ce  là  votre  obéissance,  s'écria  viremeût 
le  maître.  Au  nom  du  Roi,  Monsieur,  je  ymm 
ordonne  de  jiîier. 

D'Artagnan  avait  eu  le  temps  de  se  ressaisir. 

—  Il  suffit  que  Votre  Eminence  me  l'ordonne  I 
' —  Allons,  fit  Richelieu,  subitement  radouci, 

est-ce  donc  si  difficile  ?  M.  de  Mazarin  va  dire  hi 
chose,  vous  répéterez  eprès  iui. 

'—  Ze  zoure...  commença  Mazarin. 

*—  Je  jure...  répéta  à  conlre-c^sur  d'Arîagriaa. 

«—  ,..Sour  ma  foi  de  zentilhomme... 

•—  ...Sur  ma  fol  de  gentilhomme... 

■«—,.,  Et  dé  mousquetaire... 

Les  mots  écorchaîent  la  gorge  du  pau?S© 
Gascon. 

— -  ...El  d-e  mousquetaire... 

•—  ...Quoi  qu'il  pouisse  advenir... 

•—  ,..Ouoi  qu'il  puisse  advenir... 

—  ...Dé  né  point  mettre,  cette  nouit,  T^iêe 
hors  du  foiureaii. 

Le  malheureux  mousquetaire  fit  uni  eiïorl  dé- 
sespéré, et  d'une  traite,  comme  on  avale  une  mé 
decîne  amère,  il  répéta  : 

—  ...De  ne  point  mettre,  celle  nuit,  l'épée  hoM 
3a  fourreau. 

Il  lui  arriva  même,  dans  sa  précipitation,  de 
prononcer  des  u  pour  des  ou  et  dw  oo  pou»  dM 
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u.  Maïs  mona  Mazarin  n'éfâlt  pas  homme  à'  se 
piquer  pour  si  peu.  ïl  avait  le  serment,  c'çst  touÉ 
ce  qu'il  lui  fallait, 

—  Oaf  !  soupira  d'ArUgnan. 

Et,  saluant  militairemcnî,  le  lieutenant  "de 
mousquetaires,  sortit,  trempé  de  sueur,  du  cajDi-i 
net  oîx  M.  le  Cardinal  et  son  complice  se  frottaieni 
les  mains,  avec  les  apparences  de  H  plus  en- 
tière satisfaction. 
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Xil 

Monsieur  S^mard  vû'- 

On  devine  tout  ce  qui  pouvait  se  presseï*  d'idées 
et  de  sentiments  tumultueux  dans  l'esprit  et 
dana  le  cœur  du  chevalier  Mystère  lorsqu'il  ai;-» 
riva  en  vue  de  la  barrière  Saint-Jacques, 

Pouvait-il  être  pour  lui  question  de  repos,  de 
sommeil,  à  présent  que  résonna.lt  ù  son  oreîUe 
l'appel  de  sa  jolie  marraine  ? 

U  allait  donc  avec  sa  juvénile  impétuosité. 
Où  ?  Il  ne  le  savait  pas  exactement.  Droit  de* 
yant  lui,  et  selon  sa  devise  *  se  Jusqu'au  bout  I  n 

Une  voix  d'une  impérieuse  douceur  lui  répé- 
îait  en  chemin  :  «c  Debout,  Chevalier,  va  verg 
M,  Bernard,  conduis-le  où  la  Déesse  l'attend  I  » 

Le  fidèle  et  obéissant  messager  s'embarrassait 
pta  de  savoir  qui  étaient  cette  déesse  et  ce  Ber,'* 
Ottrd.  C'étaient  des  amis  de  l'Ange,  voilà  tout  I 

Qu'importaient  au  Chevalier  l'obscurité  dd 
l'aventure,  les  dangeis  du  chemin,  les  pièges  in-^ 

». connus,  tendus  peut-être  sous  ses  pas. 
L'Ange  ordonnait  1  Comme  Orphée,  il  seraiî 
fallé  aux  enfers  s'il  l'eût  fallu.  Bien  plus,  il  y  eût 
mené  saine  et  sauve,,  la  très  précieuse  personne 
^  M,  Berna^de 
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Car  notre  jeune  enthousiaste  avait  complète- 
ment oublié  qu'une  heure  auparavant  il  maudis- 
sait ce  même  personnage  *,  qu'il  l'accusait  d'être 
l'artisan  de  toutes  ses  mésaventures,  et  le  soup- 
çonnait même  véhémentement  d'être  le  TOÎeur 
de  sa  ca=sette. 

Dans  cet  état  d'exuiérante  exaltation  il  fran- 
tliit  la  barrière  qui,  prisse  Port-Royal,  fermait 
le  faubourg  du  côté  de  la  campagne. 

Devant  lui  s'étendaient  des  champs  couverts 
par  l'ombre  nocturne.  Une  cabane  de  paysans 
s'élevait  seule  au  milieu  de  ce  désert. 

En  s'apprcchant,  Tancrède  crut  dlitinguer  des 
êtres  vivants.  Deux  hommes  étaient  là,  en  effet, 
près  de  chevaux  attachés  à  un  piquet.  L'un  de  ces 
hommes,  à  en  juger  par  son  vêtement  et  par  son 
attitude,  paraissait  être  un  simple  domestique. 

L'antre  se  tenait,  en  avant  du  groype  sombre, 
allant  et  venant  avec  impatience,  et  scrutant  an- 
demcment  l'obscurité. 

Le  jeune  sold&î  n'hésita  pas,  sans  l'avoir  Ja- 
mais vu,  du  premier  coup  d'œil,  il  reconnut  M. 
Bernard. 

D'ailleurs,  i\  son  approche,  le  personnage  ex- 
pectant  avait  fait  rapidement  quelques  pas  au- 
devant  de  lui. 

—  Enfin  î  soupira  le  Chevalier,  noiis  roîci  hors 
de?i  fiction?  et  des  fantômes  ;  l'ètri?  mysti<îliç  est 
là,  devant  moi,  en  chair  et  en  os,  je  Ta.U  pouvoir 
détailler  ses  traits,  entendre  sa  voÎï. 

Pensant  ainsi,  il  mit  le  chapeau  à  la  main,  et', 
'd'un  ton  bas,  il  prononça  cett-e  interrogation  IJ 

•s=  Monsieur  Bernard  ?, 
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L'inïerpéllé  acquiesça  d'une  simple  ïncliûaliorj 
'de  lête. 

—  Je  suis  k  raeesâger  de  IMn^c,  continua  le 
Chevalier. 

San3  desserrer  les  lèvres,  M.  Bernard  indiqua 
qu'il  avait  compris.  Du  bout  de  l'index,  il  effleura 
1  echarpe  que  portait  le  jeune  homme,  et  qui  luï 
venait  de  Mlle  de  Cernay. 

—  Parfait  î  se  dit  le  petit  homme,  il  reconnaît 
mes  couleurs.  La  preuve  est  faite  I  L'Ange  et  ma 
jolie  marraine  ne  sont  qu'une  seule  et  charmante 
personne. 

El,  continuant  son  rôle,  il  ajoula  g 

'—Je  suis  prêta  vous  accompagner  oiî  la  Ùéessei 

vous  attend. 
L'autre  hocha  la  lète  avec  une  sorl^  3'impa- 

tiencc,  et  montrant  sou  annulaire  fit  le  signe  dcj 

Tentourcr  d'une  hague. 

—  Ai  çà  I  pensa  Mystère,  subitement  inquieÉ» 
M.  Bernard  &erait-il  muet  '^ 

tes  yeux  de  son  interlocuteur  réclamèrent  im-s 
périeusement  une  réponse. 

—  Oui,  oui,  fit  le  jeune  homme,  j'ai  Tanneau. 
De  sa  poche,  il  sortit  la  bague  que  le  cavaliec 

lui  avait  remise  dans  la  cour  Clopin. 

M.  Bernard  parut  alors  satisfait.  Il  e^q^îssa  un! 
geste  du  bras  qui  signifiait  clairement  i 

«  Allons  ».i 

—  Bien  I  bl«n  !  grommela  Tancrède  avec  unS 
nuance  de  dépit  J  voilà  qui  présage  une  convex:-» 
sôtîon  animée. 

Sans  un  mol  de  plus,  il  se  mit  eu  marche  verU 
la;  barrière^  suivi  de  goa  silencieux  acolj^te^ 
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Uu  soldat  de  la  garde  bourgeoise  veillait  à  la 
poierne  :  en  voyant  appiocher  àsux  liotnmf3  il 
mit  sa  bûilebavde  en  travers. 

—  Service  du  Roi,  déclare  délibérément  le 
Qievaller.  Appelez  votre  officier. 

De  mauvaise  grâce  celui-ci  apparut  an  seuil 
du  corps-dc-garde.  mais  des  qu'il  eut  aperru  la 
bague,  il  retira  son  feutre  et  ordonna  ': 

—  Laissez  passer  ! 

Le  jeune  homme  et  son  compaguoo  pénétrè- 
rent ainsi  dans  le  faubourg  Saint-Jacques,  salués 
par  la  garde. 

M.  Bernard  n'avait  pas  encore  prononcé  une 
tyllabe,  et  il  ne  faisait  plus  un  geste.  Drapé  dans 
Bon  manteau  gui  lui  cachait  le  corj^s  en  entier, 
cÉ  le  \-isage  plus  qu'à  demi,  il  avait  assisté  d'un 
air  indifférent  à  ces  formalités. 

Maintenant  îl  avanç^ait,  silencieux  et  loinlaiii. 

Naturellement,  le  jeune  homme  se  laissait  diri- 
ger par  son  compagnon,  car  il  ne  savait  pas  en- 
core en  quel  endroit  il  avait  mission  de  conduire 
ce  peu  loquace  personnage.  Par  contre,  l'autre 
connaissait  admirablement  la  route,  et  parcou- 
rait d'un  pas  assuré  la  rue  du  faubourg  Saint- 
Jaccjues,  absolument  déserte  et  endormie. 

Le  Chevalier  profita  du  peu  de  clarté  que  dis- 
pensaient un  ciel  chargé  de  nuages,  et  les  rares 
quinqiiels  rencontrés  en  chemin  pour  examiner 
curieusement  eoo  voisin  de  rencontre. 

A  première  vue,  ce  lui  parut  être  un  beau  c^iva- 
lier,  d'une  suprême  élégance  d'allure,  en  dépit 
de  l'épaisse  poussière  qui  maculait  ses  vêtements^- 
et  qui  témoi^ait  d'pne  iongiie  chevauchée. 
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Vn  peu  frèie  de  tournure,  pcat^êtr?,  poîir  un 
homme  de  trente  ans  passés.  —  C'était  l'âge  qu'il 
a/Gchait.  — -  Le  jeune  soldat  l'eût  souhaité  plus 
mâle,  plus  énergique. 

—  Au  fait,  pensa-t-il,  Cyrano  l'a  bien  dit,  les 
hommes  d'aujourd'hui  affectent  ces  allures  effé- 
minées î  Gela  ne  doit  point  empêcher  ce  gentil- 
homme d'être  vaillant  et  audacieux,  si  j'en  jù^e 
par  sa  démarche. 

Le  visage  que  le  Chevalier  entr'apercevait  seu- 
lement était  imberî>3,  et  s'encadrait  dans  lés  loaï^ 
des  boucles  d'une  opulente  chevelme.  Il  avait, 
lui  aussi,  une  expression  de  grâce  souveraine, 
mais  affadie  par  un  je  ne  sais  quoi  de  mièvre  qtii 
gênait  Tadmirafionr  Ce  n'était  point  le  visage 
d'un  homme  fait  :  ïé  teint  était  trop  délicat,  les 
traits  d^un  dessin  trop  ténu. 

pourtant  l'ensemble  était  noble  et  parfaitement 
harmonieux. 

En  y  regardant  de.  plus  près,  le  Oicvalier  eut 
uue  surprise.  Il  lui  parut  que  cette  figure  ne  lui 
était  pas  inconnue.  Il  était  bien  sûr  pourtant  de 
voir  ce  gentilhomme  pour  la  première  fois  1 

Cependant...  plus  il  le  détaillait...  plus  cette 
impression  s'ancrait.  Il  avait  déjà  vu  ces  grands 
Nxux  profonds,  au  regard  vif  et  pénétrant,  il  con- 
jiaissait  cette  bouche  délicate,  aux  lèvres  fine- 
ment modelées  en  arc,  qui  devraient  donner  au 
sourire  une  expression  à  la  fois  tendre  et  hardie. 

■.\Ilons  donc  î  pouvait-il  s'y  méprendre,  c'était 
le  regard  prenant,  le  souriic  charmeur  qui  l'aVâit 
ensorcelé  l   Qo   regard,^   .ce    sourire,    parblcti  3 
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t'étaient  —  à  la  candeur  près  —  ceux  de  sofl 
adorable  marraine. 

Bon  t  Toilà  qu'à  prcsenl  U.  Bernard  l'énigma- 
tiqne,  le  fuyant  M.  Bernard  ressemblait  à  Mlie  de 
Cernay, 

'À  quoi  tiennent  les  eympalbies  î 

Cette  conslatation  faite,  le  Chevalier  se  sentait 
tout  prêt,  s'il  le  faîlaifc,  à  vei"ser  allègrement  son 
sang,  sur  un  mot  de  son  compagnon.; 

Sur  un  mot  ?..- 

Oui,  mais  M.  Bernard  était  muet. 

•-^  Dommage  I  pensa  la  Chevalier-  J'aurais 
aimé  à  entendi^e  sa  voix.  Si  elle  a  les  mêmes  in- 
flexionâ  de  care-sse  que  celle  de  mon  Ariane,  l'eui 
cbaniement  eût  été  complet  ! 

il  n'eut  pas  le  loisir  de  iixer  ce  point  importanl 
Après  s'être  assuré  d'un  regard  rapide  qu'ilâ 
n'avaient  pas  été  suivis,  le  beau  gentilhomme  fit 
un  brusque  écart  à  gauche  cl  ge  jeta  dans  une 
sombre  ruelle,  encaissée  entre  deux  rangs  de 
hautes  mnraiiles. 

A  partir  de  cet  instant,  le  jeune  homme  ne  vit 
plus  rien.  L'abscurité  de  la  nuit  s'était  encore 
épaissie,  le  peu  de  lumière  qu'une  lueur  pâh 
laissait  iîllrer  entre  les  nuages  ne  parvenait  pas 
à  percer  le  dôme  d'ombre  que  d'immenses  arbres 
faisaient  par-dessus  leurs  tètes, 

n  continua  donc  à  marcher:  derrière  son  com- 
pagnon, au  jugé. 

Vers  le  milieu  de  la  ruelle,  il  s'arrêta  en  percc- 
.Vani  la  modulation  stridente  d'un  coup  de  sîfflcf,. 
suivi  tout  aussitôt  d'un  lé^er  grincement,  sem^ 
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bîable  au  hvult  d'une  porte  qui  roulé  sur  ses 
gonds. 

En  même  temps,  une  trouée  lumineuse  ee  fit 
dans  h  muraille,  et  il  entreTît  vaguement  une 
lueur  pâle  se  jouant  sur  le  vert  sombre  de  fettil"* 
lage3.  Une  odeur  fraîche  de  terre  humide,  un 
parfum  de  fleurs  caressèrent  eon  odorat. 

Ce  ne  fut  qu'un  éclair  dcns  la  nuit.  L'instant 
d'apr('^3,  la  porte  s'éîant  refermée  de  la  même  ma- 
nière silencieuse,  le  Chevalier  s'apçrçut  qu'il  8e 
trouvait  seul  dans  la  ruelle. 

En  faisant  celte  constatation,  son  premier  moU' 
vement  fut  de  dépit. 

On  se  conduisait  envers  lui  avec  un  sans-gêne 
vraiment  excessif.  Le  planter  là,  derrière  cette 
muraille  mystérieuse,  sans  un  mot  de  remercie- 
ment, 3an?  un  geste  d'adieu,  morbleu  l... 

Passe  encore  de  se  dévouer  à  un  inconnu,  à  un 
muet  :\  la  rigueur.  Mais  ù  un  automate,  vraiment 
c'était  trop  lui  demander. 

—  Bonsoir  I  grogna  le  petit  soldat,  je  vais 
chercher  Cyrano  à  la  Pomme  de  Pin.  Et  (le  là, 
nous  irons  coucher  rue  Grénetaîl,  Cela  vaudra 
mieux  que  de  continuer  ce  jeu  de  cache-cache, 
avec  des  fantôme?  pour  partenaires  i 

Une  curiosité  le  retint  : 

—  Point  si  vite  !  Sa-volr  si  l'Angle  ne  va  pas 
faire  une  nouvelle  apparition  î  C'en  serait  le  wm 
ment,  par  mon  éloiîe  !  car  me  voici  complète* 
ment  déroulé. 

PuÎ3  sa  gùUé  naturelle  reprenant  le  desaus  2 

—  Ma  foi  I  la  situation  est  amusante.  Depuis  Î8 
yol  de  ma  cassette,  je  marche  dans  les  ténèbres 
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n'ayant  pour  guide  qu'au  seul  poiat  claJr,  une 
lueur..,  un  DOm  !  i\l,  Bersard  ! 

<^(  Mon  étoile  me  met  ecûa  qu  face  du  person- 
nage qui  porte  ce  nom.  Je  vais  donc  ïe  voir,  le 
toucher,  lui  parler.  Tout  va  s'éclaircir,  mordieu  1 
tout  s'enibroui]lç,  au  contraire.  M.  Bernard  est 
muet..,  et  il  ressemble  à  ma  douce  nattriaine. 

«  Cela  du  moins  doit  lui  être  compté. 

:<5  Et  puis,  est-il  muet  pour  de  bon  ? 

t\  Hum  î  la  nature  ne  fait  rien  d'aussi  parfait. 
Il  est  véritablement  trop  muet...  pour  un  seul 
homme  I 

Réconforté  par  ce  raisonnement,  il  conclut  ; 

—  Attendons  Ja  suite,  car  j'entrevois  qu'il  y 
en  aura  une. 

«  Je  voudrais  pourtant  bien  savoir  où  je  suis, 
reprit-U  après  un  moment  d'attente  silencieuse. 
Il  y  a,  dans  cette  muraille,  une  porte,  et  derrière 
cette  porte  un  jardin.  Voilà  un  point  d'acquis. 
E?t-ce  suffisant  pour  préciser  l'endroit  ? 

«  Voyons  donc  î  nous  avons  suivi  le  faubourij 
Saiût-Jacque?,  le  long  de  Port-rioyai. 

«  Nous  avons  tourné  à  gauche,  en  face  d'une 
fontaine  I  Peut-être  le  nom  de  la  ruç  est-il  indi- 
qué quelque  part. 

Ce  disant,  le  jeune  homme  fit  demi-tour  et,  en 
comptant  ses  pas,  pour  pouvoir  retrouver  la  place 
qu'il  quittait,  il  regagna  le  coin  du  faubourg. 

Là,  précisément,  une  lampe  brCdait  devant  la 
piche  d'un  saint,  A  Fa  faible  clarté,  le  ChevaJiefl 
put  déchiffrer  une  in^riptiôD;  gi'îivée  dama  \s, 
|ï4«rre. 
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Vn  second  coup  d'œil  le  renseigna  swc  îes  cho* 
SC3  environnantes.  Du  tous  les  côtés,  s'elcvaienfe 
de  haulcs  clôtures,  sanuontces  de  croix  ;  de  loin 
en  loin,  la  lîèchs  d'une  chapelle  émergeait»  cl;, 
en  face  de  lui,  Irouant  la  brume,  un  dô;ïie  gra» 
cieui  s'an'ondissait. 

Il  rentra  dans  la  rucile,  la  parcourut  de  bout 
en  bout,  comptant  io^ujoura  ses  pas. 

De  CG  côté,  encore  de  sombres  murailles,  cfûtre 
lesquelles  une  rue  courait,  toute  droite  t  îa  rue 
d'Enfer. 

—  Bon  î  se  dit-ii  en  regagnant  son  poste,  me 
voilà  fixé.  Je  suis  rue  de  la  Courbe,  entre  le  fau- 
bourg Sûint-J:îcque5  et  la  rue  d'Cnfcr.  J'ai  autour 
de  moi  les  enclos  de  cinq  ou  six  monastères.  L'en- 
droit mystérieux  où  M.  Bernard  s'est  subitea^enl 
engouffré  est  un  cloître.  Lequel  ?  Les  Cliârtreos, 
peut-^tre,  ou  les  Feuiîianlines,  à  moins  que  ce 
ne  soient  les  Carmélites  !  Voilà  qui  est  scquis, 

(f  C'est  égal  !  s'cgaya-t-il  intérieurement,  ceii3 
visite  d'un  beau  cavalier  â  oui  dcesàc,  la  nuit^ 
dans  un  couvent,  hé  !  hé  !  cela  ne  manque  point 
d'un  certain  ragoût  !  S'il  ne  s'agissait  point  de 
politique  ! 

A  ce  mornenî,  il  entendit  à  nouveim  le  grince- 
ment de  la  porte,  et  une  bouffée  d'air  chargé  de 
parfums  lui  arriva  en  plein  visage.  En  même 
temps,  un-"  silhouette  menue,  encapuchonnée  de 
brun.  '^0  giigîa  p'ùr  l'onirebàillcment. 

Près  de  l'orciKc  du  jfune  îiommc,  onc  voix 
douce  ?ppcla  : 

•—  Ch'^v.'Iier,  ctesVvrLis  là   ? 

— -  0  cavidscmer.t  ;  Voilà  qui  payait  tout  îe 
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resle  ;  ses  peines,  ses  déconvenues,  ses  veilles. 
Cette  voix  fraîche  et  harmonieuse,  qui  venait 
Tcrs  lui,  comme  un  murmure  de  la  nuit,  c'était 
celle  de  son  incomparable  Ariane,  de  Mlle  Claire 
de  Ccrn^iy  î 

L'Ange  opérait  sa  réincarnation  tant  espérée  I 

n  ee  porta  virement  de  son  côté.  Si  précîpitam- 

mcîît  mt^mc  qu'il  heurta  la  vive  silhouelLe,  et 

qu'il  dut  la  retenir,  comme  par  hasard,  dans  ses 

bras. 

—  Oh  î  dit-elle,  en  riant,  c'est  bien  vous  I  Je 
vous  reconnais  â  votre  fougue. 

—  pardonner:  à  ma  maladresse,  fit  le  Cheva- 
lier, ra^i  et  confus. 

li  sentit  qu'elle  pressait  sa  rnain,  très  douce- 
ment, et  cette  muette  réponse  lui  suffit. 

Après  un  instant  de  silence,  où  leurs  yeux  se 
cherchèrent,  à  travers  l'ombre  de  la  nuiî,  Claire 
reprit  : 

—  Merci,  Chevalier  !  Vous  avez  été  Cdèle  a 
votre  promesse,  vous  avez  répondu  a  mon  pre- 
mier appel. 

—  N'efft-ce  pas  à  moi  plu  lût  à  vous  remercier, 
mademoiselle  ;  sans  vous,  je  rentrais  tout  droit 
chez  îa  Barb€t{e,  et  je  me  faisais  prendre  sotte- 
ment ô  je  ne  sais  quel  traquenard. 

H  sentît  qu'elle  frissonnait. 

Nous  de^T»ns  dire  ici  qiîc  le  Cherûîicîr  «ivait  mis 
ai  profit  l'accident  fntiîc  qui  avait  jeté  la  .jeune 
fille  dans  ses  bras  :  il  l'avnif  gardée,  sans  y  son- 
ger, aussi  près  de  lui  que  le  permettaient  les  con- 
venances, et  il  avait  conservé  darjs  la  sienne  la 
petite  main  qu  elle  lui  avait  abandonnée. 
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Quoi  !  le  Chevalier...  si  Umîde  à  l'orHinâîre  '^ 
La  nuit  le  rendait  audacieux  ! 

IMais  Mlle  de  Gernay,  cette  jeune  ftllc  si  réser- 
vée, le  laissait  donc  faire  ?  Elle  ne  s'en  aperce- 
vait point... 

il  faisait  si  noir  I 

Et  d'ailleurs,  comme  ils  devaient  se  parler  en 
sourdine,  il  convenait  qu'ils  fussent  très  près  l'un 
do  l'autre,  pour  s'entendre,  et  comme  enfin  iÎ3  D© 
se  voyaient  pa5,  encore  fallait-il  bien  qu'ils  se 
sentissent  pour  faire  compensation, 

Claire  frissonna  donc  et  demanda  ; 

—  Ils  étaient  revenus,  n'est-ce  pas. 

—  Ma  foi,  oui,  et  en  nombre,  à  ce  que  j'aî  pu 
Juger. 

—  Grand  Dieu  !  murmura-t-eîîe,  quel  péril  il 
ti  couru  ! 

Celte  phrase  pouvait  tout  aussi  bien  s^appli- 
quer  h  M.  Bernard  qua  notre  jeune  Chevalier. 
Aussi  CQ  dernier  se  hâta-t-il  de  la  prendre  dans 
le  sens  qui  lui  était  le  plus  agréable,  et  il  serra 
la  petite  main  tremblante  en  manière  de  remer- 
ciement. 

—  Le  fait  est  que,  sans  un  certain  Ange,  quî 
veille  tntélairemenî  sur  les  imprudents,  c'en  ftaît 
fait  de  moi.  Cor  je  'étais  pas  l'humeur  à  me 
laisser  prendre  au  piège,  et  ces  messieurs  m'ont 
paru  mi  peu  brutaux  en  leurs  façons  t 

—  Oh  i  ils  vous  auraient  pris  vivant,  soyez-en 
sûr  !  Celui  «]uî  les  envoie  n  trop  d'intérêt  à  e'as- 
surer  -le  ses  adversaires. 

—  Oui  donc  est-il  ce  maître  redoutable  et  ob»- 
cur  ? 
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Elle  tresialîliù 

—  Siience  î 

■—  J'ai  oui'  nomraer  M.  le  Cardmaî... 

—  Flu3  bas,  par  piiic  1  V0113  voudriez  s.irolr 
qui  sont  tous  ces  hommes,  scuhaitez  plutôt  de  113 
jamais  l'apprendre. 

—  J'aimerais  pourtant  à  y  voir  un  peu  Dct  ! 
Car  en3n,  me  Toilù  sur  les  bras  des  adversaires 
que  Je  ne  me  soupçonnais  guère... 

—  Aussi,  n'étnit-co  point  vous  qu'ils  clier- 
chaient. 

-~  Je  sais.  Interrompit  la  Clievalier,  avec  une 
nuapxe  de  légère  impaliencç,  c'est  Luî,  l'iiisaisis- 
sajble  M.  Bernard  I 

— =•  OuL..  c'es!.,,  loi,  répondit  la  jeune  flile, 
dont  la  voijs  trediit  une  hésilation.  Et  cependant, 
il  T  a  quelque  chose  que  je  ne  m'explique  pas. 
Ils  savaient  bien  qu'elle  était  partie  de  chez  ïa 
Barbdte 

— -  Elle  ?  répéia  le  CheYalIer  sui^prîs.  Qui,  elle  ? 

-—  Je  voulais  dire  la  pei'sonne,  reprit  Claire 
ûTeo  embarras.  Ils  connaissaient  son  départ,  et 
pourtant,  ils  sont  revenus. 

Cette  inquiétude  de  Mile  de  Cernay  correspon- 
dait trop  bien  avec  les  soupçons  du  Chevalier, 
pour  qu'il  n'inslst.lt  pas. 

—  Cest  peut-<5îre  qu'eu  cherchant  M,  BernaTj, 
ils  ont  trouvé  autre  chose... 

—  Autre  chose  ? 

—  Eh  oui  i  quelque  objet  égaré,  un  indice,  une 
ca55ette  par  exemple.  Oui  sait  si  une  telle  trou- 
tôille  119  les  A  pas  rai^  en  goût^  et  si,  tenant 
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l'objet,  ils  ne  sont  pas  revenus  tout  sîmpîemeaï 
pour  en  cueillir  le  propriétaire. 

—  Voii>  parlez  par  éDJgrncs. 

—  Chacun  son  tour,  dit  le  jeune  houuTiv',  ma-» 
licîeiïsement,  je  vo^is  expliquerai  cela  plus  ou 
long.  Mai?  j'entrevois  déjà  que  ce3  bons  mes- 
sieurs, cette  fois,  en  avaient  positivement  5  moi. 
D'ailleurs,  ils  Ont  fait  ce  qu'on  appelle  un  coup 
fourré. 

—  Alors,  s'écria  Claire  joyeu-Scmenî,  si  je  vous 
comprends  bien,  nos  ennemis  seraient  le5  vôtres. 

—  Je  commence  à  le  croire. 

■■ —  Oh  !  tant  mieux,  j'hésitais  à  vous  employer 
contre  eux. 

D'un  accent  chalv-ureux,  le  Chevalier  protesta  ': 

—  Pourquoi  ne  vous  snrais-je  point  servi  du 
m^me  zr\e  contre  quiconque  ose  vou?  menacer, 
vous  et  les  vùtres  ?  il  n'est  pas  besoin  que  vos  î^d- 
versûires  soient  les  miens  pour  que  mon  dévoue- 
ment vous  soit  acquis, 

—  N'importe  !  je  n'aurai  plus  de  remorcLf  à 
réclamer  votre  aide, 

—  Elle  est  à  vous,  vous  le  savez  1  Je  mo  su.ÎJ 
oiïert  ô  vous  servir,  spontanément,  sans  arricre- 
ponsée,  et  sans  réserve.  Ne  m'avez-vous  pas  ap- 
pelé votre  paladin. 

Emue  par  la  chaleur  de  celte  protestation,  elÎ0 
demeura  silencieuse. 

—  Je  suis  soldat,  reprit-il,  et  je  ne  puis  vous 
offrir  que  mon  épée.  Mais  je  vous  l'ofJVc  de  tout 
cœur. 

—  Et  de  tout  cœur  je  l'accepte  !  dit-cUe  d'un 
ton  franc  et  assuré., 
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—  A  la  bonne  heure  !  Puisque  le  pacte  est  con- 
fclu,  mademoiselle,  peimeUez  à  votre  serviteur 
(le  vous  adresser  une  prière.  Me  voilù  lancé,  je  le 
devine,  dans  une  grave  affaire.  J'ai  déjà  des  en- 
nemis, ce  qui  est  fort  honorable,  et  des  amis,  cei 
3ont  je  suis  profondément  touché.  Eh  bien  I 
j'aimerais  à  savoir  leurs  noms  à  tous.  U  me  sem- 
ble que  je  me  battrai  d'un  meilleur  cœur,  quand 
jô  le  saurai. 

—  Chevalier  !  U  ne  sufiit  pas  d'être  brave,  il 
faut  être  discret. 

—  Je  le  suis  assez  pour  que  vous  puissiez  vous 
Cer  à  moi.  Diîes-moi,  au  moins,  qui  est  cette 
Déesse,  que  nous  sentons  tous  deux. 

s~  Vous  l'apprendrez  gous  peu. 

•—  Et  ce  M.  Bernard  ? 

•—  Celui-là  vous  intrigue,  fit  Claire  gaiement. 

—  Ecoutez,  si  je  vous  interroge  ainsi,  ce  n'est 
point  par  un  sentiment  de  vaine  curiosité.  Je  vous 
l'ai  dit,  j'ai  mon  secret,  un  secret  que  je  vous 
livrerai  bientôt.  Or,  par  un  inexplicable  hasard, 
M.  Bernard  se  trouve  mî^Ié  à  ma  vie.  Sans  qu'il 
s'en  doute,  peut-être,  est-il  la  caui?e  d'une  grave 
infortune,  qui  m'est  survenue.  J'ai,  vous  le  com- 
prenez 5  présent,  un  intérêt  puissant  à  savoir 
quelle  personnalité  se  cache  sous  ce  nom  d'em- 
prunt. 

I.c  ton  éloquent  de  cette  prière  frappa  la  jeune 
Glle. 

—  Vous  aurez  tout  loisir  de  le  questionner  lui- 
tnême.  dit-elle. 

—  Il  n'est  donc  point  muet  ? 

Le  rire  argentin  de  Mlle  de  Cernay  sonna. 
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~~  Muet  1  Quelle  idée  I 

' —  A  vrai  dire,  je  m'en  doutais.  Biais  quand 
pourrai- je  l'interroger  ? 

—  Celle  nuit  même. 
•-^  Je  vais  le  revoir  ? 

•*-  Vous  allez  lui  servir  encore  de  compagnon". 
«^  Où  dois-je  le  conduire  cette  fois  ? 
«—  Hors  de  Paris,  loin  d'ici, 
«^  Oh  I  fit  ie  Chevalier  dépité. 
' —  Mon  paladin  héaiterait-il  à  m'obéir  ? 
' —  Non  certes^  mais,  en  m'éloignant  de  Paris,  .ti 
* —  Eh  bien  ? 

Je  m'éloigne  de  tout  ce  qui  m'est  cher. 
Elle  feignit  de  se  méprendre  au  sens,  trop  prc- 
çi*,  de  cette  interruption. 

—  Avez-vou3  quelque  affaire  plus  pressante 
qui  vous  retienne  ? 

—  Il  n'y  en  a  point  de  plus  pressante  pour  moi 
que  de  vous  gervir  I 

—  Alors  ? 
f— '  J'obéirai. 

—  Croyez-moi,  dit-elle,  cela"  vaut  mieux  aînsî. 
0x1  vous  recherche,  vous  en  avez  convenu  louÉ 
à  l'heure.  Pourquoi  P  je  ne  sais.  Sans  doute  notre 
ennemi  commun  a-t-il  întérêt  à  se  saisir  de  votre 
personne  I  II  faut  vous  mettre  hors  de  sa  portée^ 

—  Vous  avez  raison,  et  je  vous  en  remercie 
encore. 

—  Allez  donc,  car  il  est  temps  de  nous  sépa'- 
rcr. 

—  Déjà  I 

—  Nous  n'avons  séjourné  ici  que  trop  long- 
temps. 
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—  Pcrsoane  ne  pcul  nous  voir,  ni  nous  ûii- 
lendrc. 

-—  Sait-gjû  jamais   1 

—  Mais  oîi  rclroaveiai-je  M.  Bernard  ? 

—  Ici,  dans  deux  heures.  Lorsque  vous  cïiten- 
'clre.z  sonner  au  Val  de  Grâce  le  deirùcr  coup  de 
q-ûatre  heures,  trouvez-vous  à  celle  même  place.: 
Veillez  surtout  à  ne  pas  être  remarqué,  ni  suivi. 
n  importe  fruc  le  chemin  soit  libre, 

—  J*ai  compris  î  Le  chcpjin  sera  libre  ï 

—  Point  d'imprudence  I...  Adieu. 

D'une  douce  cLieinte  il  la  retint,  et  d'une  voix 
suppllan'e  : 
"—  Diî'js-moi  encore  :  mon  exil  tcia-t-il  long  P 

—  Quelques  semaines.  Le  temps  de  vous  lais- 
ser oublier. 

— -  Et  lorsque  je  rcvioridiai,  vous  reverrai-jc  P. 
Le  ti'ùubîo  du  jzune  honiuic  avait  gagné  Claire. 
•-«-  Oui  !  flt-C'l'c  ù  mi-vûlx. 

—  Alors,  quel  que  soit  k  danger  de  la  mis- 
sion que  vous  me  cor; liez,  quels  (fuc  soient  les  p4- 
rils  qui  peuvent  m'altendrc  en  chemin,  5oyez-en 
sùrc  !  Je  reviendrai  I 

Four  cacher  eon  émoi,  elle  5'arrdclia  vivement 
à  rêtrcint?..  Le  Chevalier  vit  glisser  silencieuse- 
ment, dans  i'onlrcbAilIcment  de  la  porte,  la  iîne 
sOIiOueltc. 

Il  hn  PCR'ibî.'î  nu'eL'e  se  retournait  et  qu'à  tra- 
vers l'ombre  cî!e  posait  sur  lui  le  deux  regard  de 
5.C3  veux  limoides 
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Les  Carméiiies  de  la  rue  Saiat*Jacques 

Profondément  ému,  Tancrèdc  regardait  s'éloî- 
'^uer  Claîrc.  Comme  elle  ne  pouvait  le  voir,  enve- 
loppé qu'il  était  de  l'obscurilc  de  la  nuit,  il  jetai 
vers  elle,  en  guise  d'adieu,  un  long  baiser. 

—  Morbleu  !  Chevalier,  se  dit  le  jeune  homme 
3ès  que  la  petite  porte  se  fût  refermée,  voilà  (pie 
tout  est  limpide  à  présent.  Tu  ne  sais  pas  encore: 
îiî  qui  est  M.  Bernard  ni  qui  est  la  Déesse,  fïî  qui 
est...  !e  Vent  1  Te  voilà  à  mille  lieues  de  ta  cas- 
sette î  N'importe  !  Tu  sais  du  moins  qui  est 
l'Ange,  et  cela  seul  mérite  d'être  su  1 

■«  Eh  I  par  ton  Etoile,  tu  ras  jouer  un  petit  jci| 
iDÙ  tu  risques  de  te  faire  trouer  la  peau,  mais 
te  sera  joyeusement,  car  enfin  c'est  pour  qucl- 
jqu'un  et  pour...  quelque  chose  qui  en  valent  la 
peine. 

Puis,  fidèle  à  la  promesse  qu'il  venait  de  faire» 
à  sa  marraine,  le  Chevalier  s'éloigna  de  la  raelîeir 
'du  coté  de  la  rue  d'Enfer. 

Au  moment  même  oii  il  en  sortait,  une  porte 
3'cntr 'ouvrait  de  l'iuilrc  coté  de  la  rue,  dans  \t 
mur  de  Fenclos  des  Chartreux.  Deux  hommes  w 
coulèrent  au  dehors^ 

t 


^S    b'AKTÀGSÂK  COXrSÉ  CYRAîW  BÎ  BEHOILtlAe 

En  les  voyant,  le  petit  soldat  se  jeta  rapîdâ» 
^ent  dans  une  encoignure. 

Enveloppés  dans  de  grands  manteaux  sombres, 
les  deux  promeneurs  passèrent  à  côté  de  lui,  l^ 
firôlant  presque. 

—  Proudence,  cer  mcusou,  proudencc  !  con-* 
iseilla  l'un  d'une  voix  mielleuse. 

—  C'est  bon  î  grommela  l'organe  sonore  du  8©< 
cond,  croyez-vous  que  j'aie  de  sitôt  oublié  mai 
(Consigne  I 

Le  Chevalior  n'entendit  pas  la  suite,  mais  c'ert 
était  assez  pour  le  mettre  en  déliance. 

De  son  refuge,  il  épia  le  son  des  pas.  11  l'enten-» 
Bit  s'éloigner,  puis  se  perdre  subitement. 

—  Ont-ils  donc  tourné  par  la  rue  de  la  Bourbe  If 
naurmura-t-il  inquiet. 

Il  se  pencha.  A  Tentrce  de  la  ruelle  les  deux 
bommeg  s'étaient  arrêtes. 

—  Oh  1  oh  !  se  dit-il,  l'Ange  avait  raison,  il  n'x 
a  pas  de  sûreté  par  ici. 

Les  inconnus  se  séparèrent  : 
*—  Sourtout,  point  d'épce  hors  du  fourreau  ! 
Les  mois  ne  parvinrent  pas  à  l'oreille  du  jeune 
lîomme,  mais  il  vit  le  geste, 

—  Diable  I  le  chemin  menace  de  ne  pas  être  i 
tout  à  fait  libre  cette  nuit  î 

Le  timbre  grave  du  Val-de-Grâce  sonna  deux 
ieoaps. 

- —  Bon  I  ic  dit  encore  le  Chevalier,  nous  avons 
'deux  heui'es  devant  nous. 

Et  jetant  Un  coup  «ï'ceil  df-  méfiance  derrière 
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'^—  M'est  avis  que  voilà  îe  momcril  d'aller  chw** 
cher  Cvrano. 


Tandis  que,  profitant  de  robsCurîlé  de  la  nuit, 
les  deux  jeunes  g-ens  se  disaient  tant  de  choses  en 
si  peu  de  mots,  non  loin  d'eux,  dans  le  jardin 
dont  ils  n'étaient  séparés  que  par  la  haute  mu- 
raille, une  scène  toute  différente  se  déroulait. 

Sur  un  banc  de  pierre,  abrité  par  un  massif 
dé  Ulas,  un  cavalier  et  une  dame,  étroitement 
enlacés,  forment  un  gioupe,  digne  de  la  statuaire. 

Dans  le  cavalier,  notre  jeune  homme  pourrait 
reconnaître  son  compagnon  muet,  1  enigmatique 
M.  Bernard.  Dépouillé  du  manteau  qui  le  cal- 
feutrait, il  apparaît  dans  toute  la  sveltesse  de  fia 
taille. 

Son  élégant  costume  de  voyage  accuse  davan- 
tage la  ligne  élancée  et  la  grâce  onduleuse  de 
ses  contours.  L'air  de  féminité  qui  a  frappé  le 
Chevalier  s'en  trouve  encore  accentué. 

Entre  ses  bras,  et  la  Icte  appuyée  contre  son 
épaule,  une  femme  s'abandonne. 

Une  femme  P  non,  j)our  mieux  dire  une 
déesse,  tant  est  radieuse  sa  beauté.  Le  sévère  vê- 
tement des  pénitentes  qu'elle  porte  ne  parvient 
pas  à  atténuer  l'éclat  de  son  éblouissante  blon- 
deur, ni  h  dissimuler  les  trésors  d'un  corps 
sculptural,  dont  les  lignes  opulentes  et  harmo- 
nieu?es  se  dessinent  sous  les  plis  amples  de  lêf 
bure. 

t. es  larges  manches  de  !a  robe  monacale  dé- 
couvrent d'adorables  bra?,   dont  les  mains,  par 


leur  finesse  arislocraîique  et  leur  éclatante  blàiH 
cheur  semblent  faites  pour  la  bénédiction  et  pouii 
la  domination.  Mains  de  madone,  ou  de  Eouve-* 
raine,  devant  lesquelles  on  doit  s'agenouiller  lesn 
pectueusement,  dévotieusemcnt. 

Pourtant,  déesse,  madone  ou  souTeraine,  celle 
femme  pleure. 

De  ses  yeux  célestes  des  larmes  coulent...- 

nies  coulent  semblables  ik  des  perles  ;  et  d'uEf 
geste  de  consolation  et  de  caresse  à  l'aide  d'uii 
mouchoir  de  fines  dentelles,  le  beau  gentilhomme 
les  recueille  une  à  une. 

Le  cavalier  parle,  et  sa  voix  a  des  accents  d'uii0 
iKjrprenante  douceur  : 

—  De  grâce,  ma  Soureraine,  ma  belle  Maje5té, 
«oyez  vaillante  I 

—  Oh  î  non,  non,  se  lamente  douloureusement 
la  divine  pénitente,  o'est  trop  d'émotion.  Ces 
larmes,  H  y  a  trop  longtemps  que  je  les  con-* 
tiens,  que  je  les  dévore.  Laisse-les  couler,  en' 
cette  minute  de  liberté,  oîi  me  voilà  seule,  près 
de  toi,  comme  autrefois.  J'ai  tant  de  choses  à 
pleurer. 

.   —  Pauvre  aimée  î 

—  Certes,  oui,  tant  de  choses  î  Ma  jeunesse  ent 
volée  !  Cotie  jeunesse,  que  tu  me  rappelles,  et 
qui  s'est  écoulée,  inutile,  sans  laisser  après  elle 
un  souvenir  consolant. 

Le  cavalier  soupire  tristement.  Elle  reprend 
d'une  voix  sombre  : 

—  Ma  vie  présente,  plus  vide  encore,  ma  vie 
lugubre  et  solitaire... 

—  Vous  délaissc-t-il  donc  toujours  ? 


—  Me  délaisser  ?  c'est  trop  peu  dk?.,» 

• —  11  vous  soupçonne  encore,  il  vous  îournient0 
'de  son  horrible  jalousie  î* 

. —  Même  plus  cela, 

*—  li  vous  hait  ? 

*—  Hélas  !  il  ne  me  fait  point  celle  grâce.  Il 
me  méprise. 

—  Vous  mépriser,  tous,  digne  d'être  aimée, 
d'Être  servie  à  ger.ous  I 

—  Oh  !  tu  ne  sais  pas,  toi,  quel  affreus  sup* 
plice  c'est  pour  une  femme  d'être  méprisée.  De 
sentir  que,  pour  l'homme  à  qui  elle  est  liée,  elJe 
est  comme  une  chose  morte. 

—  Je  croyais  qu'il  s'était  rapproché  de  vous  ! 
-*  I^n  apparence.  Mais  je  le  S€ns  toujour3  in« 

différent,  hostile.  Lorsqu'il  vient  ù  moi,  à  ses 
retours  de  chasse,  mon  cœur  se  serre,  comme  à 
l'approche  du  malheur.  11  daigne  à  peine  s'aper- 
cevoir de  ma  présence,  ou  s'il  laisse  tomber  sur 
moi  un  regard,  c'est  d'un  œil  glacé. 

—  Le  malheureux  I  Gomme  on  a  su  dessécher 
son  cœur,  le  détacher  de  toutes  les  affections  hu- 
maijej... 

—  Telle  est  ma  vie  î...  Voilik  la  honte  qae  3« 
subis,  moi,  aux  yeux  du  monde... 

Le  cavalier  s'était  laissé  glisser  aux  genoux  de 
l'infortunée,  une  lueur  de  pitié  éclairait  sej 
grands  yeux  ;  d'une  jolie  voix,  au  timbre  musi- 
cal, il  prononça  : 

—  0,  ma  souveraine  bien-aîmée,  ma  chère 
maîtresse,  combien  je  vous  plains  !  Vous  avoir 
quittée  si  gaie,  si  pleine  d'espoir  en  la  vie,  et 
vous  rctrouyer,  après  seize  années  de  séparation. 
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brisée  de  douleur  et  de  honte,  désespérant  et-jnor- 
taliement  iriste. 

La  belle  dame  se  détacha  de  rembrassemfiQfc 
où  son  fervent  interlocuteur  la  retenait. 

—  Laissons  cela,  dit-elle,  c'est  trop  parler  de 
moi,  et  de  mes  misères. 

«  Mais  toi,  à  (\iic\9  périls  ne  t'exposes-tu  pas  en 
venant  ici,  en  quittant  ton  exil.  Depuis  que  tu 
as  mis  le  pied  sur  celte  terre,  pleine  de  pièges  et 
d'embûches,  je  vis  dans  l'appréhension  d'un  irré- 
parable malheur.  S'ils  soupçonnaient  ta  présence, 
s'ils  allaient  deviner  qui  se  cache  sous  ce  nom 
d'emprunt. 

u  Ah  l  je  tremble  pour  loi,  autant  que  pour 
moi-même  ! 

—  Il  me  fallait  vous  voir,  vous  le  savez.  J'avais 
pour  cela  de  trop  graves  raisons  pour  reculer  de- 
vtmt  aucun  péril.  Ne  I'ûvc^î-vous  pas  compris  eo 
m'accordaiît  cette  entrevue  ? 

--  Oui,  je  te  l'ai  accordée  parce  que  je  te  sa- 
vais capable  de  tenter  l'impossible  pour  te  rap- 
procher de  moi  ;  parce  que  je  craignais  les  pires 
folies  de  ton  âme  aventureuse.  Je  le  l'ai  accordée 
pour  te  supplier  de  repartir  sans  retard,  de  ne 
pas  exposer  davantage  ta  liberté  et  ta  vie...  et, 
peut-être  aussi  mon  repos,  et  mon  honneur  I 

Le  gentilhomme  s'était  relevé.  D'un  air  d'assu- 
rance il  secoua  la  tête. 

—  11-9  ne  m'ont  donc  pas  oublié,  depuis  seize 
ans  !.,. 

—  Non,  ils  -ne  t'oublient  pas,  ni  le  maître  ni 
ie  valet.  Tu  es  pour  eux  la  vivante»  incaraaUon 
du  passé...- 
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5ar  les  lèrres  du  caralier,  un  sourire  sarcàsfî-» 
que  passa,  pareil  à  «ne  flèelie,  sur  l'arc  tendu  d« 
la  bouche. 

—  Ils  ont  raison,  s*écria-t-il  d'un  ton  He  déS, 
Ecoi  non  plus  je  ne  les  oublie  pa?. 

La  pénitente  frissonna. 

Son  iDlerlocutem-  élaîl  debout  devant  elle,  dans 
une  attitude  de  menace.  Ses  jolis  tmis  demi-fê-* 
minîns  avaient  revêtu  une  expression  singulière^ 
ment  farouche.  Ainsi  campé,  il  ressemblait  U 
quelque  ange  rebelle,  ou  dédin,  dont  il  avail  lai 
fa  la  le  beauté. 

Il  reprit  d'une  yoix  vibi'ante  de  colère  eoia^ 
tenue  : 

—  Oh  1  oui,  je  me  souviens  !  Tous  eeux  qa& 
j'ai  aime?,  îîs  les  ont  frappés  cruellement,  brîsêa 
sans  pitié.  Les  plus  beaux  et  ks  plus  vaillants 
srenfeilshommes  !  La  fleirr  de  la  noblesse  de  Franco 
ils  l'ont  fauchée. 

Tous  î  tous  mes  amis,  Chalais,  Bouttevîlk,  ïïTe 
Marillac,  Montmorency,  leur  sang  généreux  ji 
rougi  les  échafauds. 

«  Moi,  ils  m'ont  csilé,  banni,  poursuivi.  Da 
moins,  ils  ne  m*ont  pas  abattu  I 

«  Du  fond  de  mon  exil,  je  reste  debout  irr*- 
vant  leur  rage  impuissante. 

—  Silence  par  pitié.  Ta  colêi^e  m'effraie. 

—  Voilà  seize  ans  qu'ils  me  traquent  et  mfl 
pourchassent  !  seize  ans  que  j'tsrre  à  f aventure* 
chassé  de  villo  en  ville,  de  pays  en  paye,  d©  eoilt 
en  cour. 

—  l>e  ffrâcc  I... 
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—  Seize  ans  d'expiaUon  pour  ce  crime  impar- 
donnable :  vous  avoir  aimé  1 

—  C'est  vrai,  pourtant  c'est  moi  qu'ils  pour-" 
suivent  en  le  frappant. 

—  N'importe  1  ils  nont  pas  brisé  mon  énergie. 
Durant  seize  années,  partout  où  leur  crueî  caprice 
m'a  chassé,  j'ai  semé  la  haine  et  îa  vengeance, 
ils  m'ont  exilé  en  Espagne,  j'y  ai  dressé  contre 
eux  un  colosïe,  Olivarès  I  En  Lorraine,  !e  duc 
Charles  est  devenu  un  vassal  plus  fidèle  à  ma 
suzeraineté  qu'à  la  leur  !  En  Flandre  :  l'Archidu- 
chesse est  à  moi,  à  moi  ses  généraux  :  Laraboy 
et  Mefternich  !  En  Angleterre  je  tiens  le  roi  Char- 
les par  Mont-aigu  et  par  Hoîîand,  mes  amis.  Voilà 
mon  CBU^Te  ! 

rt  Ils  ne  m'oublient  pas  I  soit,  je  me  souviens 
flissi  t 

La  pénitente  effrayée  de  cette  colère,  mur- 
mura : 

^^  Est-ce  toi  qui  parles  ainsi  ? 

—  Ils  l'ont  voulu  !  reprit  violemment  le  cava- 
lier. Ils  n'ont  fait  grâce  à  nul  des  miens  ni  à 
moi-même  1  Ils  n'orrt  point  de  merci  à  attendre 
de  moi.  Pour  eux,  l'hem'e  de  l'expiation  a  sonné 
Je  me  lève  enfin  du  tombeau  oii  ils  croyaient 
m'cnsevelir.  Témoin  du  passé  de  sang  je  les  ac- 
cuse I  Survivant  de  tant  de  victimes,  je  crie  ven- 
geance pour  elles.  Sur  leur  meurtrier  triomphant, 
■victorieux»  j'appelle  la  colère  des  hommes  et  la 
justice  de  Dieu  I 

D'un  geste  de  souveraine  noblesse,  la"  péni- 
tente s'était  mise  debout  à  son  tour.  Ses  mains 
impérieuses  se  levèrent,  elle  cria  : 
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—  TaCs-toi  I...  tais-toi  ;  tu  oublies  devant  qui 
tu  parles...  et  ce  que  tu  es  ! 

L'archange  révolté  sourit  fièrement,  et  avec 
un  calme  plus  effrayant  peut-être  que  sa  colère, 
il  répondit  : 

—  Non,  je  n'oublie  rien.  Je  sais  que  je  parle 
à  Sa  Majesté  Ann^î  d'Autriche,  infante  d'Espa- 
gne et  reine  de  France. 

L'exaltation  subite  de  la  reitiç  se  calma,  ses 
bras  s'abaissèrent  et  elle  retomba  assise  sur  la 
banc  de  pierre.  Le  fier  cavalier  so  rapprocha 
d'elle,  et,  très  bas,  il  ajouta  : 

—  Pour  ce  que  je  suis,  je  m'en  souviens  aussi. 
Bien  peu  de  chose,  en  effet,  un  pauvre  être,  seul 
et  faible,  un  aventurier  n'ayant  plus,  ni  rang,  ni 
famille,  ni  patrie,  l'exilé,  le  banni,  l'errant. 

«  Mais  je  dois  me  rappeler  avant  tout  que  le 
sang  de  mes  veines  est  celui  des  Rohan,  sang 
royal  de  Bretagne,  et  que  je  porte  la  couronne 
ducale  des  princes  lorrains. 

«  Ce  que  je  suis  ?...  A  l'heure  où  les  hommes 
s'inclinent  devant  le  meurtre  triomphant,  il  faut 
bien  que  les  femmes  se  lèvent  et  agissent. 

«  Non,  Majesté,  je  n'oublie  pas  que  je  ne  suis 
qu'une  femme  !  Mais  cette  femme  s'appelle  Ma- 
rie de  Rohan-Monbazon,  duchesse  de  Chevreuse. 

Ah  !  sî  notre  ChevaSier  avait  pu  entendre  cette 
réponse,  quelle  stupeur  n'eût-il  pas  éprourée. 
Cette  éventualité  ne  devait  point  se  produire, 
pour  cette  bonne  raison  qu'il  ét^ît  alors  dans  la 
ruelle  et  fortement  occupé  de  Mlle  de  Cernay. 

Le  nom  de  Marie  de  Rohan,  lancé  à  pleine  voix, 


££  frémir  l3  reine,  elle  jel-fi  anJoUr  d'elle  un  té- 

•gard  d'effpoi. 

^ —  Par  pitié,  supplia-t-elk,  prends  garde  I 
La  duchesse  de  Chevreuse  continua,   avec  un 

Bcoent  d'inflexible  yolonté. 

—  Comprenez-moi,  ô  ma  reine,  ô  mon  aiaie. 
Dans  la  tache  que  j'aie  entrepiise,  rien  ne  peat 
me  faire  reculer.  A  présent  moins  que  jamais. 
Car  seize  années  d'eiïorts  souterrains,  d'un  lent 
travail  de  mine,  vont  enfin  porter  leur  fruit. 
Cest  pour  cela  que  je  suis  ici,  devant  roas. 

—  Qu*efpère5-tu  donc  de  moi  ?  fit  Anne,  in- 
quiète. 

• —  Proldemeaat,  Mme  de  Qheyreuse  répliqua  1 
f^  Votre  appui  1 

•—  Non,  non,  je  ne  Téux  rien  entendre  de  plus. 
Hen  saToir. 

—  Beîne  écoutez-moi.  Ea  vengeant  nos  chè- 
tes  victimes,  tous  ceux  qui  sont  rçorts  pour  votre 
caaçe,  Madame,  c'ast  vous  que  je  reijge.  Je  vous 
libère  da  jong  d'îiuioîHatîoTi  qui  pèse  sur  vo» 
épaules... 

—  Trop  de  sang  a  'été  versé  pour  mol,  trop  de 
Bévouemen^  stéiiies  n'ont  engendré  que  Itf 
pîort..»  je  ne  veux  plus. 

t<  Mon  humiliation,  ma  douleur,  Je  les  acœpîe 
ieomme  un  châtiment.  Je  les  offre  à  Dieu,  en  al- 
igne de  moa  profond  repentir.,*  en  expi&tion  de 
mes  fautes  passées. 

—  Vos  fautes,  pauvre  souveraine  1  Lesqudl»  7 
Ce.Ue  d'avoir  été  repoussée,  haôfe,  méprisée  pai- 
le  jElcrt  P  Celie  d'avoir  rejeta  comme  tme,  injure 
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l'homme  'Se  fer,  qui  osait  teVidie  vers  vous,  ssï 
main  couverle  du  sang  de  vos  seniteurs  ?, 

—  Non  !  dit  xS.ane,  d'une  voix  basse,  mais  celle 
S'avoir  oublié  trop  souvent  que  j'étais  Reine  de 
France,  et  d'avoir  fomenté  la  révolte  contre  celui 
qui,  maigre  ses  fantcs,  reste  mon  souverain...» 
mon  Roi  I 

—  Lui-même  vous  y  a  contrainte,  s'écrîa"  îs 
duchesse,  ave»  véilémence.  11  vous  y  a  poussée 
par  son  injurieux  mépris,  par  ses  cruels  sonp' 
çons... 

—  Silence  I 

—  Par  son  injuste  et  féroce  jalousie. 

—  Silence,  te  dis- je  I  Toi  seule  au  monde  n'a 
pas  le  droit  de  parler  ainsi.  Toi  seule,  hélas  I  sais 
que  tout  n  est  pas  injustice,  dans  sa  jalousio  eb 
dans  ses  soupçons  î 

La  Reine  baissa  la  tête  comme  écrasée  par  î© 
souvenir  d'une  honte  secrète. 

Bîarie  de  Chevreuse  avait  compris.  Un  moment 
elle  garda  lo  silence.  Puis,  elle  sembla  chasser, 
d'im  geste  violent,  ce  souvenir  évoqué,  et,  d'uQ 
ton  do  douloureux  reproche,  cHe  dit  : 

—  Je  ne  m'attendais  paâ  à  trouver  mi  reine  si 
profondément  changée  qu'elle  reniât  ses  amis, 
et  bénît  la  main  qui  l'a  frappée. 

—  Non,  Marie,  Je  ne  renie  point  ma  Jetme^a*.. 
.Te  le  l'ai  prouvé  en  Couvrant  mon  triste  cœur, 
comme  aux  beaux  iours  d'autrefois.  Je  n'ai  pas 
perdu  le  souvenir  de  ces  instants  heureux,  que 
nous  avons  vécus,  côte  à  côte,  non  point  comma 
un«  mnc  avec  sa  servante,  juais  comjoae  d&\xx 
a©iG£,  coûjniie  'dwii^  ggeurs.. 
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<i  Souvent,  aux  heures  de  solitude,  je  revis, 
dans  ma  mémoire,  ces  minutes  bénies,  où  nous 
n'étious  que  deux  folles  enfants  courant  la  main 
dans  la  main  sous  les  ombrages  de  Fontainebleau» 
ou  sur  les  pelouses  de  Chantilly. 

—  Anne,  ma  douce  amie,  |>ourquoi  refusez- 
vous  alors  d'entcntlre  ma  voix  ? 

—  Parce  que,  je  me  rappelle  comment  ces 
jctix  frivoles  se  sont  terminés...  dans  les  larmes, 
dans  les  remords...  et  dans  le  sang  I 

La  reine  se  tut  oppressée.  Sa  confidente,  tra- 
vestie, se  pencha  vivement  à  son  oreille  : 

—  Alors,  TOUS  devez  vous  souvenir  aussi  de 
celui  qui  voua  à  votre  beauté  le  culte  le  plus  sin- 
cère et  le  plus  profond.  De  celui  qui  vous  aima 
comme  on  aime  une  reine,  comme  on  aime  une 
Sainte,  et  ,qui  mourut  de  cet  amour.  Vous  devez 
rous  souvenir  de  Lord  Buckingham  I 

D'un  mouvement  brusque  Anne  se  dressa.  Une 
pâleur  subite  couvrit  ses  traits.  Avec  un  accent 
profond  de  dignité  offensée,  elle  s'écria  : 

— '  Silence  I  la  Reine  ne  veut  pas  entendre  ce 
mm  ! 

Douloureusement  elle  ajout^î  : 

—  Si  j'ai  pu,  dans  la  folie  de  la  jeunesse,  ou- 
blier un  instant  mes  devoirs  de  souveraine,  j'ai 
racheté  cette  minute  d'abandon  d'une  longue  et 
cruelle  expiation. 

La  duchesse  interrompit,  véhémentement. 
' —  11  l'a  pavée,  lui  de  tout  son  sang.  Et  il  n*a[ 
pas  cru  l'avoir  achetée  d'un  trop  haut  prix. 
Des  larmes  jaillirent  des  yeux  de  la  reiAc-,  elle 
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voila  son  visage  de  ses  belles  mains,  eï  relombH 
jsàngloUinte  sur  le  banc. 

• —  Oh...  Marie...  pourquoi  rappeler  cet  horri- 
ble souvenir  ? 

—  Il  ne  convient  pas  qu'il  s'elface  jamais  d« 
votre  mémoire  !  Le  sang  d'un  homme  a  coulé 
pom"  vous  ;  et  ce  sang  n'est  pas  encore  vengé  I 

' —  Tu  me  déchires  le  cœur  î 

—  Il  le  faut  bien,  puisque  vous  aviez  pu  oa- 
blicr. 

La  reine,  {ianlelanle  et  brisée,  écoutait  maîn- 
lenant,  dominée  par  l'implacable  volonté  de  son 
amie. 

—  Je  sais  combien  je  vous  parais  cruclic,  ira- 
pitoyablc.  Vous  m'y  avez  contrainte.  Je  vous  l'ai 
dit,  je  ne  puis  plus  reculer.  Il  me  faut  accom- 
plir ma  tâche  jusqu'au  bout,  dussé-je  broyer 
pour  cela  votre  pauvi'c  cœur  ;  et  cependant,  pour 
vous  je  donnerais  ma  vie. 

«  Comprenez  donc,  je  touche  au  but  ;  les  mail- 
les ourdies  péniblement,  patiemment,  dans  la 
tristesse  de  mon  exil,  vont  se  refermer  6ur  la 
proie,  l'emprisonner  dan-?  un  inextricable  réseau. 
Votre  ennemi  est  à  nous.  Contre  lui,  j'ai  réuni 
en  un  faisceau  toutes  les  haines  éparses  ;  le  Lor- 
rain, l'Anglais,  l'Espagnol.  Un  signal  et  la  tem- 
pête s'abat  sur  lui,  le  déracine  et  l'emporte. 

«  Ce  signal  vous  seule  pouvez  le  donner.  Je 
Srous  le  demande.  Je  l'implore  de  vous. 

La  reine  l'arréla,  d'un  geste  noble. 

—  Y  songez-vous  !  .^ioi  I  l'épouse  du  Roi  de 
France  1 

•-^  Eouc  :lj|j,  Madan\e,  poutle  roi  liii-jaiêHie 
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yous  derez  agir.  Il  est  temps  de  k  soustraire  enûii 
aa  Joug  îiontcux  sous  lequel  il  n'a  que  trop  ployé.j 

* —    Moi,  devenir  une  rebelle... 

— ^-  Rebelle  !  la  France  euticre  VqsI  avec  vous.: 
I^  roi  Îui-m5iîic,  est  un  rebelle,  puisqu'il  a  pro- 
Bîis  à  Ginq-Mars  de  se  défaire  du  Cardinal. 

«  Au  reste,  vous  n'avez  plus  le  choix  qu'entre 
deux  alternatives  :  ou  avec  ceux  qui  vous  aiment, 
conti'€  votre  implacable  ennemi...  ou  avec  lui,- 
contre  vos  amis,  contre  ceux  qui  sont  morts  pour! 
vous,  contie  celui  qui,  seul  au  monde,  vous  M 
aimée... 

—  Que  veux-tu  donc  de  moi  ?  fit  la  maHieu-* 
Wuse  souveraine,  à  bout  de  résistance. 

—  Un  moi,  un  signe  d'adhésion  ;  votre  signa:- 
feire  au  bas  d'une  lettre.  Voilà  tout.: 

—  .Cette  lettre  ? 

•»»-  Un  courrier  de  Sedan  vous  l'apportera.: 
'—  Â  qui  est-elle  adressée  ? 

—  Â  r Archiduchesse,  à  qui  je  la  ferai  tenir is 
Anne  eut  une  dernière  révolte. 

—  Non,  non,  je  ne  veux  pas.  Je  ne  puis  si- 
gner cela. 

- —  Soit  !  vous  pardonnez  donc  les  offenses  îa.u 
tes  à  votre  Royale  Majesté  I 

—  Oui,  je  les  pardonne.  Pour  que  Dieiï 
m'absolve  à  mon  tour. 

—  Vous  absolvez  aussi  les  iiîeurlrcs  de  Vos  sej:^ 
Titeurs  ? 

• —  Dieu  jugera  ! 

' —  Vous  graciez,  dans  votre  souveraine  clé-! 
ï»«nce,  tous  vos  ennemis,  tous.,,  jusqu'aux  assas- 
i»i}3  de  Loix!  Buckjpgheaa  1 
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■■ —  Lui  1  lui  eacore  1 

—  Lui,  toujours.  Songez  qu'à  cette  heure  SVh 
prême,  il  vous  écouté  et  vous  juge.  Il  roesure  cet 
amour  que  vous  iui  aviez  donné  en  échange  du 
sien.  Par  ma  voix,  il  vou3  répète  sa  dernière  pa- 
role, ce  mot  d'agonie  jeté  vers  vous  :  Remember. 
Souvenez-vous  1 

La  reine  s'était  levée,  comme  pour  fuir  ces  hor- 
ribles souvenirs.  Les  for'îes  la  trahirent  ;  pante- 
lante, elle  retomba  sur  la  pierre. 

La  duchesse  continuait,  inexorable. 

' —  Souvenez-vous   I  Souvenez-vous  d'Amieirt. 

Anne  frissonna» 

>■—  C'était  dans  un  jardin  semblable  à  celui-ci, 
iout  embaumé  du  parfum  des  fleurs.  C'était  à 
la  même  heure  nocturne,  où  la  nature  est  plus 
belle,  oîi  l'air  est  plus  doux.  Il  allait  partir,  se 
séparer  de  vous,  peur  toujours.  Sans  emporter 
jin  mot  de  consolation,  un  souvenir  de  tendresse, 
en  échange  de  ce  qu'il  vous  avait  voué  de  pafr» 
gion  profonde,  d'amour  dévot... 

: —  Cela  eût  mieux  valu  ainsi  !  soupira  la  reine. 

•—  Près  de  vous,  deux  êtres  s'aimaient  de  toute 
la  force  de  leur  jeunesse  :  lord  Montaîgu  et  vo- 
tre amie  la  duchesse  de  Chevreuse. 

—  Ils  le  pouvaient  eux.  La  majesté  royale  ne 
!e»  liait  point  1 

■ —  L'amour  rend  compatissant.  Ib  s'étaient 
juré  que  leur  malheureux  ami"  ne  partirait  pas 
désespéré  sans  avoir  pu  vous  dire,  une  dernière 
fois,  tout  ce  que  son  âme  recelait  d'aïdenle 
flamine,  sans  emporter  l'assurance  que  votre 
cœur  y  répondrait  en  secret. 


3fô    ]/a;ÈTAGNX?(  50NTBE  CYKANÔ  DE  BERGEIL\Cl 

*—  Hélas  I 

< —  Là,  dans  la  nuit  complice,  à  celte  miaute 
«uprême  de  la  séparation,  la  Reine  sut  n'être  plus 
qu'une  femme  arec  toutes  ses  faiblesses,  toutes 
ses  grâccS. 

—  Tais-toi  î  Oh  I  tais-toi  ! 

—  Ne  le  regrettez  pas,  Madame.  L'amour  em- 
bellit et  ennoblit  tout  ce  qu'il  touclie.  L'homme 
qui  vous  aimait  était  digne  de  vous  ! 

—  Mais  depuis...  depuis,  interrofnpit  Anne 
Ticlemment,  après  celte  nuit  si  douce  et  si  cruelle 
à  la  fois,  après  celte  nuit  unique,  inoubliable, 
que  j'ai  maudite  et  bénie  tour  à  tour,  dont  je 
garde  en  moi  le  souvenir  obsédant,  ne  sachant 
plus  même  si  j'en  pleure  de  honte...  ou  de  joie..* 

—  Après  qu'importe  I  Vous  aviez  aimé. 

—  Oh  !  Marie,  après...  tu  sais  bien  pourtant... 
Et  la  reine  se  tut,  frémissante.  Les  yeux  clos, 

elle   semblait  revivre  des   heures   d'angoisse  et 
d'effroi. 

" —  Très  bas,  dans  un  souffle,  Mme  de  Clie- 
Vreuse,  penchée  vers  elle,  murmura  : 

—  Pourquoi  trembler  ainsi  ?  Ce  qui  se  passs 
après,  nul  ne  le  sait.  Ce  secret  est  le  nôtre,  et  il 
est  bien  gardé.  Lord  Buckingham  est  mort  sans 
lin  mot,  et  la  duchesse  de  Chevreiise  mourra  les 
lèvres  scellées. 

Anne  prit  la  main  de  scn  amîe  : 
— ^  J'ai  été  coupable,  tu  le  vois  bien.  Puisque 
Dieu  m'a  si  cruellement  punie  I 

—  Vu  I  fit  la  duchesse  en  se  redressant  avec 
na  rire  ironique. 


LE  CHEYALLBR  MYSTÈRE  ~^i 

'—  ïl  m'a  frappée  deux  fois  :  dans  celui  que  j'ai 
aimé...  et  dans.., 

—  Est-ce  bien  Dieu  qul^'ous  a  frappée  ?  inter- 
rompit Mme  de  Chevreuse.  N'est-ce  pas  plutôt  un 
homme,  ime  créature  d'orgueil  et  d'ambition  ? 

' —  Le  Cardinal  ? 

•—  Oui.  le  Cardinal.  Le  main  de  l'assassin  de 
Buckingham  a  été  armé  par  d'autres,  par  des 
complices  inconnus. 

—  Lesquels  ? 

—  Oh  I  nous  aTons  clierché  longtemps,  lord 
Montaigu  et  moi,  ça  été  en  v?in, 

• —  Tu  Yois  bien  I... 

* —  Attendez  1...  ces  complices  existent,  on  re- 
trouve leur  main  sinistre  et  scélérate  dans  un 
autre  crime.  Sachez-le,  le  meurtre  de  Felton, 
l'assassinat  du  duc,  n'avait  pas  assouvi  leur  ven- 
geance. 

—  Que  di3-tu  ? 

—  Un  second  crime  a  suivi  celui-là.  Un  crime 
plus  horrible  et  plus  lâche  encore. 

La  Reine  eut  !a  force  de  se  lever.  Ses  yeux  de- 
venus fixes,  interrogeaient  anxieusement. 

Mme  de  Chevreuse  parut  hésiter,  mais  brus- 
quement, elle  se  décida. 

« —  Il  faut  que  tous  sachiez  tout  à  présent,  vous 
jugerez  ensuite  si  ces  misérables,  et  leur  instiga- 
teur, sont  dignes  de  votre  pardon. 

«  Voilà  6eiz€  années  que  nous  ne  nous  sommes 
rencontrées,  et  peut-être  ne  nous  reverrons-nous 
plus  en  ce  monde.  Je  vous  dois  la  vérité  ! 

—  Parle  1  balbutia  .\nne,  de  sa  lèvre  glacée. 
»—  La  haine  impie  de  ses  ennemis  a  poursuivi 
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le  noble  lord  jusque  par  3eià  le  tombeau,  sori 
sang  a  coulé  une  seconde  fois. 

La  reine  frémit,  prête  à  chanceler,  elle  se  re- 
dressa, d'un  effort  suprême  de  volonté. 

—  La  faiblesse  sacrée,  l'innocence  même,  n'ont 
point  trouyé  grâce  devant  eux. 

• —  Oh  I  je  devine...  Achève,  par  pitié...  Vetï'^ 
fant... 

( —  L'enfant  de...   lord  Buckingham. 

Un  cri  déchirant  paTtît  an  cœur  d'Anne  d'Au- 
îrlche  : 

—  Il  est  mori  ? 

•—  Sitôt  après  rassassînat  dé  son  père...  il  H 
disparu  l 

La  reine  poussa  un  long  soupir  ;  pâle  comme 
une  morte  elle  chancela. 

La  duchesse  s'était  précipitée,  elle  i'entouîait 
8e  ses  bra5,  chercliant  à  la  ranimer,  à  la  retenir. 
Elle  balbutiait  i 

—  Madame...  Anne...  ma  chérie. 

Mais  la  pauvre  souveraine  ne  répondaif  plu», 
son  corpâ  inerte  était  retombé,  comme  «ne 
ma?se,  sur  Je  banc  de  pierre.^ 


tl  CBBYALIILR  în^'iEvè  ^ 


XYI 

D^Artagnan  et  Cyrano 
se  rencontrent  pour  la  première  fois 

Les  deux  personnages  dont  les  allures  avaient) 
alarmé  le  Chevalier  à  sa  sortie  de  la  nielle  de  la 
Bourbe  s'étaient  séparés  au  coin  de  la  rue  d'En-< 
fer. 

Tandis  que  Tun  d'eux  s'éloignait  dans  la  direc<» 
lion  de  la  barrière  du  Midi,  l'autre  pénétra,  d'un 
pas  décidé,  dans  Tobscure  ruelle. 

—  Sandis  I  grommela-t-il  en  cherchant  sont 
chemin  à  tâtons,  point  n'était  besoin  de  tant  de 
recommandations.  II  faudrait  être  Satan  en  per-» 
sonne  pour  tirer  l'épée  dans  un  pareil  four, 

ïonjours  tàtant  la  muraille,  d'Artagnan  arriva 
jusqu'à  la  poi-te  du  cloîlrc,  qu'il  reconnut  de  la 
Dîain.  Apios  quoi,  il  chercha  autour  de  lui  une 
encoignure  oii  s'abriter  contre  le  vent  de  la  nuit 
qui  venait  de  se  lever  et  soufllait  en  glace. 

Ayant  rencontré  un  retrait  de  mur,  il  s'y  blot-» 
tit  et  s'enveloppa,  jusqu'au-dessus  des  oreilles, 
dans  son  manteau  de  cavalerie.j 

Ceci  fait,  il  grogna  encore  S 

—  Satanée  consigne  î  il  n'y  a  qu'au  glorieux 
eeçïice  d^  M...  h  Cardj^l  ej,  de  |Qn  liamné  Mâ24* 
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rini,  qu'on  a  Je  ces  aubaines-là.  Je  fais  un  bled 
joli  métier,  et  fort  agréable  à  un  mousquetaire. 

Cependant  le  Chevalier  hâtait  le  pas  vers  la 
Cilé,  par  la  rue  de  la  Harpe,  qui  continuait  ea 
ligne  droite  la  rue  d'Enfer,  il  atteignit  facilement 
la  Seine  :  la  rencontre  heureuse  de  buveurs  at- 
tardés lui  Ct  retrouver  le  chemin  de  la  Pommz 
de  Pin. 

Cyrano  y  serait-il  encore  ?  îl  l'avait  laissé  grif- 
fonnant des  vers,  eu  face  de  Saint- Amant  qui 
6'e.mpifrait,  ct  de  Linières  qui  achevait  les  bou- 
teilles. Ces  graves  occupations  étaient  de  natm'C 
à  les  retenir  une  bonne  partie  de  la  nuit.  Mais 
deux  heures  étaient  sonnées  I  La  perspective  de 
devoir  relancer  son  ami  jusque  chez  lui,  rue  Gré- 
netail,  inquiétait  le  jeune  homme,  à  l'égal  d'une 
promenade  dans  les  enfers  1 

Aussi  poussa-t-il  un  profond  soupir  de  soula- 
gement en  apercevant,  au  fond  de  la  salle  fu- 
meuse, et  presque  dés<!.rte  à  présent,  les  silhouet- 
tes de  trois  intrépides  noctambules. 

Au  milieu  des  escabeaux  renversés,  des  tables 
encombrées  de  reliefs,  ct  des  cadavres  de  bouteil- 
les, vides  de  leur  sang,  les  joyeux  compères  te- 
naient bon  :  tel  le  dernier  carré  au  centre  d'un 
champ  da  bataille  dévasté. 

Quand  nous  disons  qu'ils  tenaient  bon,  c'est 
une  façon  do  parler.  Au  rrai,  surpris  dans  Tac" 
complisscment  de  ses  devoirs,  Linières  s'était  en- 
dormi, glorieusement,  le  verre  au  ix)ing,  tandi-5 
que  Saint-Aman f,  la  bouche  fleurie  d'un  sourire, 
ct  les  yeux  clos,  semblait  suivre  quelque  rêve  loin- 
tain, et,  scion  toute  probabiUléj  gastronomique. 
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Cyrano,  seul,  veillait  encore  ;  dans  lout  le  feu 
de  l'inspiration,  il  continuait  à  noircir  du  papier 
sur  un  coin  de  table. 

Le  jeune  homme  courut  direclerrtcnt  à  lui,  et, 
en  deux  mots,  le  mit  au  courant  de  la  situation, 
II  avait  retrouvé  M.  liernard  ;  mieux  encore,  il 
l'avait  conduit  au  couvent,  où  une  dée&sc  l'atten- 
dait. Sa  marraine  lui  avait  ordonné  de  veiller  à 
la  sécurité  de  ce  personnage  important,  et  parti- 
culièrement d'écarler  tout  importun  de  la  rue  de 
la  Bourbe.  11  venait  donc  demander  à  son  ami  ds 
raccompagner  pour  lui  prêter  main  forte  en  cas 
de  besoin,  voilà  1 

11  ne  crut  pas  utile  de  parler  au  poète  de  ses 
eoupçons  relatifs  ou  Cardinal,  ni  des  guetapens 
où  il  avait  failli  tomber.  Sachant  que  Cyrano 
n'aimait  point  la  politique,  il  évita  prudemment 
d'orienter  Id  conversation  vers  ce  terrain  brûlant. 

Le  poète  avait  d'abord  fait  effort  pour  compren- 
dre les  explications  décousues  de  son  jeune  anaî, 
mais  chaque  nouvelle  parole  rcmbrouillant  da- 
vantage, il  renonr^î  bien  vile  à  son  téméraire  des- 
sein :  franchement,  le  problème  paraissait  trop 
compliqué. 

Dès  que  le  Chevalier  eut  achevé,  il  se  leva  tout 
d'une  pièce  : 

»--  En  résumé,  dit-U,  tu  as  besoin  de  moi  ? 

' —  Seul,  je  craindrais  de  ne  pouvoir  suffire  S 
la  tâche... 

—  Corbac  l  n'en  dis  pas  plus...  je  suis  à  toi.,. 
II  boucla  son  baudrier,  passa  son  manteau  et 
coiffa  son  feutre. 
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—  K  la  bonne  heure,  pensa  k  Che\alicr,  voilà' 
Jin  ami  1 11  ne  se  fait  pas  répéter  les  choses. 

Cyrano  avait  déjà  gagné  la  î>orte., 
' —  Oîj  aîlons-nous  ?. 
' —  Kue  de  la  Bourbe.^ 
' —  Mais  c'est  aux  Carmélites  I 
*— '  Précisément. 

t—  Bon  î  et  nous  devons  y  être  1 
i —  Avant  quatre  heures. 
' —  Parfait  î  j'aurai  le  temps  d'adieircr  mk  baïf 
lade  chemin  faisant. 

—  Votre  ballade  ? 

— •  Oui,  un  petit  chef-d'csu\Te  que  j'ai  en  têie< 
Je  te  le  lirai  demain  matin.  Tu  verras  cela. 
Sui'  ces  mots,  ils  sorfircnf;  de  laPojnme  de  Pirù. 

—  Brrr  I  frissonna  le  poète.  Le  vent  pince  cette 
nuit. 

—  Nous  nous  réchaufferons  en  marchant,  fit 
le  Chevalier. 

—  Et  en  ferraillant,  ajouta  Cyrano  d'un  âir 
léjoui. 

—  En  feiTai liant  ? 

—  Dame  1  si  le  chemin  n  tû  pas  libre,  il  fa'Ji 
dra  bien  ïe  nettoyer,  TÎvadiou  !...  Maintenant,^ 
motus   !  J'en  liens  uiïe.; 

—  Une  quoi  ? 

—  Vnù  rime,  mordloux  I  une  rime  I 

Les  deux  amis  poursuivirent  donc  leur  rouÏ0 
dans  le  plus  profond  gilence. 

Pendant  ce  temps,  triste  \ictime  de  la  consH 
J^ne,  d'Arlagnan  continuait  à  se  morfondre  dans 
la  ruelle,  à  maugréer  contre  le  Cardinal  et  sou 
abbi.,  II  envçjoppsit  a  Brésg.nt  iÎMs  tei  jnalédic- 


tiens  ]€S  couvents  et   ceux  qui  y  fai^aîenï  'de 
pieuses  visites,  durant  la  nuit,  et  il  se  consolait 
de  son  infortune  en  se  répétant  le  vers  du  poète 
latin  : 
«  Tantum  relîgio  potuît  suadei'ô  malorum  »V 
Ah  I  si  cet  abbé  d'Aramis  l'avait  entendu  I 
Successivement,  les  quarts,  les  demies  et  les 
heures  tintaient,  mélancoliques,  sans  que  rien  de 
nouveau  apparût.  Le  bouillant  mousquetaii^e  com- 
mençait à  trouver  long  son  temps  de  faction. 
Pour  se  réchauffer,   il  allait  et  venait  dans  la 
ruelle,  sans  s'écarter  toutefois  de  la  petite  porte 
qu'il  avait  pour  mission  de  surveiller  étroitement. 
La  demie  après  trois  heures  venait  précisément 
'de  sonner,  et  il  continuait  son  mouvement  de  va- 
et-rient  sans  plus  d'imprévu  quand,  tout  à  coup, 
SI  entendit  résonner  des  pas  dit  càté  de  la  rue 
d'Enfer, 

Suspendant  sa  marche,  il  picota  l'oreille.  Point 
3e  doute,  des  gens  venaient  de  son  côté. 

D'un  geste  prompt  comme  l'instinet,  d'A'rta- 
gnan  porta  la  main  à  la  garde  de  son  épée.  Mais 
1«[  réflexion  arrêta  son  bras. 

—  Cadédis  1  jura-t-il,  moitié  riant  moIUé  fâ- 
ché, voilà  bien  de  mes  coups  I  j'allais  oublier 
jDoa  consigne..,  ma  fameuse  consigne. 

Et  il  répéta,  avec  un  accent  ironique  1 

—  ifé  pas  mettre  cette  nouit  Tépée  hors  iloil 
lourreau  I 

«  N'y  songeons  plu3,  c'est  trop  enrageant^ 
Il  s'enveloppa  plus  hermétiquement  dans  sûQ 
manteau,  et  se  rencoigna.  Prts  de  lui  deux  oEOf 
bres  |»a5.?€reiiî^  gan.s,  dçyîRei:  sî^  pcésençe^ 
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Une  voix  juvénile  sonna  dans  k  silence  : 

—  Noiià  y  voici  !  Pas  un  chat  1  Tout  va  biea 
par  mon  étoile. 

Un  timbre  plus  mâle  claironna  : 

—  Sauf  toutefois  qu'il  fait  un  peu  noir,  on  ne 
?oit  j>as  le  bout  de  ses  pieds  1 

• —  Beau  temps  pour  nos  affaires. 

' —  Chevalier,  roon  ami,  toi  qui  as  la  chance 
d'être  du  dernier  bien  avec  les  étoiles,  ne  pour- 
rais-ta  les  prier  d'éclairer  un  peu. 

D'Artagnan  entendit  ensuite  qu'on  frappait  lé- 
gèrement à  la  petite  porte. 

—  On  prévient  qu'on  est  là  l  pensa-t-il. 

A  travers  un  guichet  une  \o\x  douce  demandai  î 

—  Est-ce  vous,  Chevalier  ? 
« —  C'est  moi. 

—  N'avez-Yous  fait  aucune  mauvaise  rencon^ 
Ire  ? 

—  Aucune,  le  chemin  est  libre  autant  qu'on 
peut  souhaiter. 

D'Artagnan  rit  silencieusement. 

< —  Alors,  venez  1  On  a  besoin  de  vous. 

—  Bon  I  pensa  le  mousquetaire,  ma  consigne 
est  de  veiller  à  la  sortie.  L'entr<je  ne  me  regarde 
pas. 

La  porte  s'était  ouverte  en  grinçant.  Une  faible 
lueur  en  coula  qui  permit  au  soldat  d'entrevoir 
une  silhouette  de  jeune  fille.  Une  seconde 
silhouette  se  glissa  dans  l'embrasure,  celle  d'un 
jeune  homme. 

—  Dos  amoureux  !  soupira  d'Arlagnan.  Heu- 
reux âge  i  cela  me  reppelle  mes  promenades  noc- 


ÏM  CHEV.VLÏER  îfVSTEKl  ®W 

furnes  avec  celle  pauvre  petite  Constance  Bonà- 
çieux. 

D'un  revers  de  manche,  il  essuya  une  douce 
îarmc  de  souvenir  ou  de  regret. 

—  Attendez  !  dit  le  jeune  homme,  je  ne  suis 
pas  seul. 

—  Qui  donc  vous  accompagne  ? 
' —  Bloi,  vivadiou  I 

Une  troisième  ombre  se  découpa  dans  le  rayon 
lumineux. 

D'Artagnan,  surpris,  faillit  éclahn-  de  rire,  t^ 
profil  qui  se  dessinait  élait  fantastique,  sembla- 
ble à  celui  de  quelque  diable  surgissant  d'une 
boîte. 

—  Dieu  m'aide  1  pensa  le  mousquetaire.  C'est 
il  signor  Pulcineïlo  en  personne. 

Il  y  avait  de  cela,  en  effet,  longues  jSmbcs, 
longs  bras..»  et  long  nez  î 

—  Oui,  capédédiou  1  je  suis  là,  belle  demoi- 
selle. Et  vous  pouvez  assurer  M.  Bernard  qu'il 
est  bien  gardé. 

—  En  ce  cas,  nous  allons  vous  laisser  en  fac- 
tion, dit  la  jeune  fille  en  riant,  vous  permettrez 
que  je  vous  enlève  le  Chevalier  ? 

—  Si  je  permeîs  !  certes  !  Il  ne  me  pardonne- 
rait jamais  si  j'osais  formuler  la  moindre  objec- 
tion. 

—  Adieu  donc,  et  n'ayez  point  peur  des  fan- 
tômes, ajouta  la  jolie  rieuse. 

—  Les  gascons  n'ont  jamais  peur   I 
I.a  petite  porte  s'était  refermée. 

—  Agréable  in'ermède  l  monologua  U'Arta- 
gnan.  Mons  Mazarini  est  plein  de  bienveillance, 
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il  m'aura  envoyé  ce  fantoche  de  son  pays  pout^ 
me  distraire  un  brin. 

A  compter  de  ce  moment,  'd'Artagnan  ne  fit 
plus  un  mouTcment.  II  sentait  aller  et  venir  près 
de  ini  le  factionnaire  ennemi. 

Un  quart  d'heure  passa.  Son  immobilité  de 
statue  commençait  à  engourdir  le  mou^quet^iiro. 
La  situation  était  d'autant  plus  pénible  que  le 
signor  Puîcinello,  lui,  allait  et  venait  sans  répits 

IJ  l'entendait  même  lépéter,  tout  en  marchant, 
d-es  syllabes  sans  suites  qu'il  scandait,  et  des 
mots  vides  de  sens,  qu'il  avait  l'air  de  pcseru 

—  Le  coquin  I  grommela  d'Artcgnan. 
Pouvait-il  deviner    que    Puîcinello    compoaaiÉ 

une  ballade  ? 

Quelques  minotcs  encore  s'écoulèrent.  D'Arl^-J 
gnan,   statue  vivante  du  devoir,   commenç-ai4  à 

gCÎCf. 

Un  fricson  le  parcourut,  —  sa  consigne  ne  lu! 
irterdieait  pas  de  frissonner. 

—  Ah  çà  1  que  peut  bien  marmonner  cet  esoo-» 
griffe...  avec  son  long  nez...  et  sa  longue  ra- 
pière ? 

Cyrano  venait  de  passer  près  de  lui,  si  près 
qu'il^'avait  frôle.  Mais  dans  l'état  de  profonde 
absorption  ch  était  le  poète,  il  n'eut  pas  la  vagua 
notion  d'une  présence  invisible.  Il  essaya  deux 
rimes,  dont  il  éprouva  la  rcsonnance  avec  satis-« 
faction. 

Le  mousquetaire  n'avait  pour  se  iccliauffer  nï 
la  chaleur  de  In  mnrclie,  ni  h  fou  de  l'inspiration, 
iîussf  Sfutail-il  un  engoniiliïïomcnt  douloureux 
le  gagucr..  Il  £0  raidit,  rc;oiu  ù  tous  les  sacriliccs 
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pour  obéir,  jusqu'au  bout,  aiL^:  ordres  Bu  mailre. 

—  Pas  de  violence,  pas  de  bruit  I  se  répéfa-t-Jl. 

Hélas  1  il  comptait  sans  un  des  mille  petits  ac- 
cidents dont  dispose  la  providence  quand  elle 
veut  déjouer  les  calculs  de  la  prudence  la  plus 
avisée,  l.'n  grain  de  sable  dérange  les  rouages  de 
la  machine  la  mieux  réglée.  Un  souffle  de  vent 
fait  échouer  les  plus  vastes  projets.  Les  petites 
causes  eng-endtent  les  grands  effets  1 

Sans  doute,  le  rimeur  n'eût  jamais  soupçonne 
la  présence  d'un  homm  '  si  près  de  lui,  sans  l'une 
de  ces  sournoises  malices  du  hasard. 

Or,  il  était  écrit  au  livre  du  destin  que  Cvrano 
devait  renoolrcr  d'Artagnan. 

Donc,  envahi  par  le  froid  de  la  nuit  et  gelé  par 
l'immobilité,  le  brave^  le  prudent,  le  sage  d'Ar- 
tagnan frissonna,.  Corbac  1  que  lui  arrivait-il  ? 
un  rhume  à  présent.  Un  chatouillement  incoercî- 
.ble  paxcourait  ses  fosses  nasales,  ù  tel  point  qu'il 
dut  se  pincer  le  nez. 

11  espérait  aiasi  maîtriser  l'éternuement  qu'il 
•sentait  venir,  hélas  1  Celte  thérapeutique  som- 
maire n'eut  qu'un  piètre  résultat.  Brusquement, 
vaincu  par  une  force  supérieure  à  la  volonté  la 
mieux  trempée,  avec  un  éclat  d'enfer,  le  mous- 
quetaire éternua. 

Du  coup,  Cyrano  tomba  en  arrêt  et  cria  d'une 
y  OIS.  claironnante  : 

—  Qui  va  là  i' 
Naturellement,  rien  ne  répondit, 

—  Oh  I  oh  1  voilà  qui  n'est  pas  ordinaire,  un 
'élernuement  va  rarement  sans  un  éternueur.. 
Mordieu  !  répond r a- t-on  ?  Qui  va  là  A 


Le  âilenee  persistant,  Cyrano  battit  le  brique!^ 
A'  la  petite  fianimc  rouge  de  l'amadou,  il  enti-e- 
vit...  quelque  chose  de  vague,  de  noir  et  d'im- 
mobile. Un  homme  î 

—  Monsieur,  fit  le  poète  avec  la  plus  exquise 
politesse,  je  vous  salue  bien. 

D'Ârtagnan  resta  tout  à  fait  insensible  à  celte 
gracieuse  attention.  Seulement,  comme  un  éter-* 
nuement  ne  vient  jamais  seul,  il  récidiva, 

—  Dieu  vous  bénisse  I  dit  Cyrano. 

Puis,  l'homme  de  pierre  s'obstinant  dans  sofï 
mutisme,  il  ajouta  : 

—  Parbleu  1  monsieur,  si  vous  n'avez  respiré 
quelque  poudre  sternutatoire,  c'est  donc  qud 
vous  aurez  pris  un  mauvais  rhume.  L'immobilité 
ne  vous  vaut  rien.  Ne  voulez-vous  point  faire 
cfuelques  pas  hors  d'ici,  cela  vous  réchaufferait  1 

Un  silence. 

' —  lié  là  l  mon  ami,  seriez-vous  muet  ? 

A  nouveau,  le  mousquetaire  éternua. 

—  Vous  voyez  bien,  cette  ruelle  est  mauvaise 
en  diable,  il  y  souille  un  courant  d'air  perni- 
deux. 

Et,  quittant  son  air  persifleur,  Cyrano  termina, 
d'un  ton  où  sonnait  une  vague  menace  : 

—  Vous  y  trouverez  la  mort,  mon  gentil- 
homme, si  vous  vous  obstinez  à  y  séjourner  1 

Celte  fois,  le  poète  avait  touché  juste  ;  l'ombre 
parut  vivre,  l'homme  au  manteau  fit  un  geste. 

—  Enfin,  pensa-t-il,  la  pierre  s'anime  !  /a 
vaux  Pygmalion  I 

—  Vous  êtes  gascon  ?  demanda  l'ombre. 

«—  Pour  V0U3  servir,  repartit-il  avec  promptî'» 
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ihi3>,  gascon  de  Gascogne  1  C'est  vous  'dire  que 
j'sii  le  sang  assez  chaud  et  (jue  j'aime,  lorsque 
je  parle,  qu'on  me  comprenne...  et  me  réponde  i 
Ayez  la  bonlé  de  me  céder  la  place,  je  vous  prie.! 
Et,  comme  l'ombre  s'obstinait  à  ne  pas  bou-^ 
§er  >: 

—  Vous  devez  savoir  qu'un  gascon  n'aîmei 
point  à  répéter  les  choses  1 

—  Je  le  saÎ9,  dit  l'autre  ;  je  le  suis  auîsi  1 
■—  Fort  bien  !  reprit  Cyrano  sans  se  démonter  ' 

en  ce  cas,  nous  allons  nous  comprendre  à  demi- 
mot.  Vous  plairait-il  de  m'accompagner  hors 
d'ici  ?  Nous  trouverons  occasion  de  nous  réchauf- 
fer. 

—  Ce  serait,  cadédis  I  avec  bien  du  plaisir.  Ea 
toute  circonstance,  une  si  galante  invitalioa 
m'enchanterait.  Mais  pour  l'instant,  d'autres  af- 
faires me  retiennent  séant.  Souffrez  donc  que  }â 
la  décline  et  vous  laisse  aller  seul. 

—  Ah  I  ah  î  nous  espionnons,  monsieur  de  la 
nuit  ? 

Pour  le  coup,  d'Artagnan  n'eut  plus  froid.  Le 
sang  lui  bourdonna  aux  oreilles.  Il  se  contraignit 
pourtant,  et,  très  aimable,  répliqua  : 

—  Gomment  dites-vous  cela  ?  Espionner  P^ 
Voilà  un  mot  que  nous  ne  connaissons  pas  en 
Gascogne. 

—  Ecoutez,  monsieur,  ne  prolongoonâ  pas  ou- 
tre mesure  celte  plaisanterie.  Les  plus  courtes 
sont  les  meilleures.  Nous  sommes  faits  pour  nous 
entendre  et  nous  allons  tomber  d'accord,  je  crois, 
sur  coite  proposition  :  l'un  de  nous  est  de  trop 
ici. 
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A  cette  provocailon  directe,  le  mousquetaire 
ne  répondii  rien.  Il  tortilla  sa  moustache  rageu- 
sement, et  grogua  : 

—  Satané  Mazarini  I 

—  Vous  êtes  trop  homme  d'esprit  pour  n'être 
pas  aussi  quelque  peu  homime  d'honneur.  D'au- 
tant que  j'entrevois,  battant  à  votre  côté,  quel- 
que chose  qui  ressemble  à  une  épée.  Cet  instru-r 
ment  ne  doit  pas  être  attaché  là,  uniquement 
pour  la  parade. 

D'une  voix  frémissante,  d'Arfagnan  gronda  î 
~  Allez-vous  en  1 

—  Volontiers  I  railla  Cyrano,  si  vous  consen- 
tez à  me  suivre. 

ï.e  mousquetaire  s'était  ressaisi.  Bandant  tous 
les  ressorts  de  sa  volonté,  il  parvint  ù  maîtriser  la 
tentation  de  relever  îa  raillerie.  Il  résolut  de  ne 
plus  desserrer  les  lèvres. 

Le  poète,  déconfit,  grommela  ': 

« —  Décidément,  ce  n'est  point  un  homme,  mais 
quelque  cariatide  perfectionnée.  Nous  allons  bien 
voir  I 

■((  Cela  passe  les  bornes  !  Je  dois  mettre  au  pas 
^e  malhonnête  I 
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XVII 

Le  fourreau  ! 

De  plus  en  plus  âurexcilé  par  l'atlilude  calme 
de  son  advei^aire,  Cyrano  reprit  : 

—  Ji  paraît  que  monsieur  est  patient, 

—  Très  I  fit  la  carialide. 

—  Monsieur  craint  peut-être  de  gâter  son  man-« 
teau...  ou  de  voir  trouer  son  pourpoint,  cela  coûte 
cher  ? 

—  Cher  î  reprît  l'écho. 

—  Ou  bien  l'épée  de  monsieur  a-t-elle  les  brorii 
ches  aussi  sensibles  que  celles  de  son  maître,  et 
craint-elle  de  s'enrhumer  à  l'humidité  du  8oir  ? 

—  Voire  !  répéta  l'autre,  immuable. 
Cyrano  perdit  patience. 

—  Cet  automate  n'a  donc  pas  un  point  sensi- 
ble ?  Pden  I  rais-je  épuiser  toutes  mes  ressources 
contre  cette  impassibilité  de  roc  P 

A  ce  moment,  dans  l'air  serein,  le  timbre  grave 
d'une  horloge  tinta  : 

—  Une,  deux,  trois  !  Dieu  merci  î  soupira  le 
poète,  ce  n'est  que  le  quart  avant  quaîre  heures  I 

Cependant,  l'inslant  approchait.  Dans  quel- 
ques minutes,  le  Chevalier  et  son  important 
compagnon  d'avcnlure  allaient  sojrlii'.  Il  fallait  h 
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tout  prix  «carter  ce  témoin  importun,  qui  n'étaH 
pas  aposîé  là  sans  dessein. 

Coûîe  que  coûte,  il  devait  en  finir.  Aussi  dit-if 
ïudeœcnt  : 

—  Allons,  c'est  assez  rire,   îerminons-cn  I 
Les  dents  serrés,   il  marcha  sur  d'Arlaguaif^ 

qui  attendait,  toujours  immobile. 

—  0tez-T0U3  de  là,  ou  mordioujs  I 

J.e  bras  levé  du  rimcur  ne  s'abaissa  pas,  une 
poigne  de  fer  l'avait  saisi,  le  tenait  suspendu  Z 

— 'Là  '  là  I  du  calme,  sandis  !  fît  la  voix  du 
lieutenant,  un  peu  tremblante  malgré  tout. 

D'un  saut  en  arrière,  le  souple  C^'rano  s'était 
dégagé  de  l'étreinte.. 

Le  mouvement  de  défense  du  soldat  avait  dé- 
rangé les  plis  de  son  manteau,  et  Tceil  perçant  du 
poète  venait  de  deviner  la  casaque  à  la  croix  bro- 
dée. 

—  Un  mousquetaire  ! 

Alors  revenant  à  la  cliarge  avec  toute  son  im- 
pétuosité, il  fonça,  le  nç2  en  bataille  et,  dans  la 
figure  de  son  imperturbable  adversaire,  soiffîla" 
rageusement  : 

—  Capédédiou  î  votre  longanimité  ne  m'étonne 
plus,  mon  brave  !  Vous  êtes  mousquetaire... 

Souffleté  par  cette  ironie,  d'x\rtagaan  frémit 
dû  pied  en  cap. 

—  Ce  qui  signifie  ^  riposla-t-il. 

—  Que  je  suis  cadet  aux  gardes,  compagnie 
Carbon  de  Castcl-Jaloux,  et  qu'on  ne  vit  jamais, 
contre  un  cadet  de  Gascogne,  tenir  un  pauvre 
porte-mousquet. 

C'en  clnit  trop  !  Le  brave  lieutenant  avait  pu 
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digérer,  — ■  difficilement,  —  les  outrages  persoa- 
neh,  la  persiflante  ironie,  îes  provocations  redon- 
dantes... 
Cette  fois,  l'injure  ne  s'adressait  plus  à  luL 
Elle  atteignait  le  corps  auquel  il  se  faisait  tant 
de  gloire  d'appartenir.  Sur  sa  joue,  elle  frappait, 
comme  un  soufilet,  non  plus  lui  seul,  mais  tous 
ses  camarades  d'aujourd'hui,  et  ses  amis  d'hier. 

—  Arami?,  Porlhos,  Atho?,  frémit-il,  c'est 
vous  qu*on  vient  d'insultef  en  moi. 

En  cckir,  d'un  mouvement  plus  prompt  que 
la  volonté,  il  avait  tiré  à  demi  son  épée.  11  se 
ressaisit  brusquement,  la  repoussa  d'un  geste 
brisé  : 

■ —  J'ai  juré  î  murmura-t-il. 

Cyrano  aUenJait,  haletant,  gardant  son  atti- 
tude insolente  et  provocante. 

Tout  ?»  coup,  le  mousquetaire  sourît.  L'homme 
de  marbre  s'anima.  Un  pHesemçnt  énîgmatique 
pinça  ?e^  lèvres,  un  rayon  de  pétillante  raalic6 
passa  dans  ses  yeux. 

Faisant  uu  pas  en  avant,  vers  son  adversaira 
en  arrêt,  il  dit  brièvement  : 

—  Venez  1 

—  Enfin  I  soupira  Cyrano. 

Deux  pas  plus  loin,  ils  étaient  dans  nn  recoin 
'de  muraille.  De  cet  endroit,  l'obscurité,  toujours 
épaiiîse,  ne  leur  permettait  plus  de  voir  la  porte. 

Riant  en  sourdine,  le  poMe  dégaîna. 

D'Artagnan  avait  rejeté  son  va<^tf*  manteau* 
Déjà  en  garde,  il  attendait. 

Les  deux  adversaires  s'entrevoyaient  h  peine* 

— -  A  la  bonne  heure  î  exulta  Cvrano,  voiîA  nne 
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rencontre  qui  ne  manquera  poiat  d'originalité* 
Gn  ne  diotingue  pas  même  les  épées. 

—  Bast  £tfc  le  mousquetaire,  on  les  sentira, 
eela  saiiil. 

Sans  un  mot  de  plus,  d'un  même  mouvement, 
Sous  deux  engagèrent  le  fer. 

Derrière  la  muraille,  dans  le  jardin  des  Carmé- 
lites, la  seène  douloureuse  et  tragique  entre  la 
reine  Anne  d'Autriche  et  la  duchesse  de  Che- 
vreuse  achevait  de  se  dérouler. 

Le  froid  de  la  nuit  plus  encore  que  les  soins 
de  son  amie  avaient  ranimé  la  pauvre  souveraine. 
Quand,  après  sa  défaillance  passagère,  elle  rou- 
iTît  les  yeux,  une  expression  poignante  de  stu- 
peur Ggeait  ses  traits, 

—  Mon  Dieu  I  pensa  la  duchesse  effarée,  ce 
dernier  coup  aurait-il  achevé  d'accabler  son 
^prit  ? 

Anne  eut  un  long  frisson.  Sur  sa  face  exsangue, 
des  larmes  se  prirent  à  cooler,  des  larmes  lentes, 
qu'elle  ne  cherchait  plus  à  retenir,  ni  à  cacher. 
Longtemps  elle  resta  ainsi,  le  corps  raidi,  les  braa 
immobiles,  les  lèvres  tremblantes.  Enfin,  elle 
balbutia  : 

—  L'enfant  î...  le  fils  de...  lord  Buckînghâm  I., 
Disparu  î... 

Alors,  comme  pour  échapper  à  une  épouvanta- 
ble vision,  elle  porta  ses  mains  devant  son  vi- 
§age. 

—  Ah  !  c'est  affreux  I  dit- elle  d'une  voix  déchi- 
rante. 

Marie  de  Ghevreuse  venait  de  glisser  à  ses  ge- 
ttoux  et  là  soutenait. 
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<—  Du  courage,  ma  reine,  rien  ne  permet  de 
dire  qu'il  soit  mort. 

—  Hélas  I  ii3  me  l'auront  tué...  comme  ils 
m'ont  tué  le  père... 

Puis,  rassemblant  toute  son  Onergie,  elle  s'écria 
eivec  violence  : 

—  Parle  I  je  veux  tout  savoir  à  présent,  voilà 
sei^e  an 3  que  l'on  me  cache  la  vérité,  que  l'on 
me  ment.  J'ai  le  droit  de  connaître  cette  Térité 
tout  entière.  Plus  de  mensonge?,  plus  de  r<!Hicen- 
ces...  Je  l'exige. 

-~  Interrogez,  madame,  je  répondrni. 
La  reine  passa  la  main  sur  son  front,  ponr  re^ 
mettre  cidre  à  ses  idées  : 

—  Voyons  I  cet  enfant,  ce  p^fit  être  vagissaïït 
flue  Guitaur  conduI?îl  à  lord  BucI^Lingham   ?... 

—  Le  noble  lord  le  reçut  dc-s  mains  de  ce  ser- 
viteur loyal. 

—  En  secret  ? 

^  Dan?  le  plus  profond  mystère.  Le  soir  même 
de  son  arrivée  à  Londres,  il  le  confia  au  p'u9  fi- 
dèle de  ses  domestique?,  un  Irlandais,  nommé 
Patrick. 

—  Et  ce  Patrick  emporta  lo  nouveau-né  ? 

—  Selon  les  ordres  du  lord,  il  le  mena  en 
Ecos«e,  au  chAteau  de  Kildar  oii  l'on  devfiif  l't'le- 
ver  loin  de  la  cour  et  des  regards  indiscrets. 

—  Pauvre  lord,  il  obéit  aux  ordres  que  la  pru- 
dence lui  dictait...  Il  sacrifia  son  amour  de  pèr© 
comme  il  a  dû  sacrifier  son  coeur  d'amant. 

—  A  Kildnr,  l'enfant  avait  pour  protcrteura 
ïes  amis  de  son  père  :  lo  laird  Angus  Mac  Diar- 
mid,  et  son  ilh  lord  Mac  Lcgor,  c'est  eux  que  U 


duc  avait  cliargics  de  veiller  sur  sa  vie  et  sur  s'ai 
fortune. 
•—  Ces  gens  étaient-iis  sûrs  ? 

—  C'étaient  lea  obligés  du  noble  lord,  U  les 
avait  élevés  et  enrichis  ;  il  pouvait  compter  sui 
leur  reconnaissance  et  leur  aveugle  dévouement. 

—  Alors  ? 

La  duchesse  prit  uu  temps,  puis,  avec  d'infi- 
nies précautions,  comme  si  eile  parlait  5  une  con- 
valescente, elle  continua  : 

—  Alors,  arriva  l'heure  lugubre  où,  sous  le 
couteau  d'un  lâche  assassin,  le  noble  duc  tomba, 
frappé  à  mort. 

-—  i/enfant  avait  li'ûis  ans  ?... 

—  Oui,  trois  ans.  Il  restait  seul  au  monde,  por-> 
iant  sur  ses  frêles  épaules  le  lourd  fardeau  d'un 
bérilage  de  gloire  et  de  sang. 

—  Et  personne  pour  le  pioléger  ?. 

—  ÎVjrsonne  ?  fit  la  duchesse  U'im  ton  de  re- 
proche, 

—  Je  suis  injuste,  je  sais,  lord  Monlaigu  el 
toi  m'avez  promis  ce  jour-là  de  veiller  sur  lui, 

—  Hélas  I  il  était  déjà  trop  tard.  Lorsque,  fi- 
dèle à  celte  promesse,  lord  Montaigu  arriva  en 
Ecosse,  il  trouva  à  Kildar  le  laird  Mac  Diarmid 
et  son  fils  désespérés.  En  ces  pays  montagneux 
les  orages  sont  plus  à  redouter  qu'en  plaine,  ib 
provoquent  parfois  des  incendies  de  forêts,  des 
écroulements,  des  inondations  rapides.  Or,  la 
nuit  précédente,  au  cours  d'une  ép-ouvantable 
tempête,  l'enfant  et  le  dévoué  Patrick  avaient 
disparu, 

(—  Graada  dieux  | 
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—  Le  Servileur  avait  été  fidèle  Jusqu'au  bouj 
à  la  parole  donnée  à  son  mûitre,  U  ne  s'élait  pa^ 
séparé  du  précieux  dépôt  conlié  à  sa  vigilaace. 

' —  Dis  tout...  lia  étaient  morts  ensemble  ? 
•—  Non   1  On  ne  retrouva  jamais  leurs  corps  î 

—  Enlevés,  alors  ?...  Tu  ne  mens  pas  ? 
•—  Oh  i  madame  ! 

—  Pai donne-moi  on  m'a  si  soUvent  trompée. 
tant  menti   ! 

—  U  le  fallait  !  nul  ne  devait  âoupçonuei  Idt 
vérité.  C'était,  souvenez- vous,  noire  secret  l 

—  Oui,  oui,  tu  as  raison.  Mais  alors,  i!  fallait 
tout  tenter  pour  les  retrouver,  remuer  i«  ciel  et 
la  texre,  les  reprendr  s'ils  étaient  vivants..^  wl 
s'ils  étaient  morts,  les  vengej  î 

—  vïe  vous  l'ai  dit,  madame,  ni  lord  Montaigu 
ni  moi  n'avons  rien  épargné  pour  ressaisir  la 
piste  des  disparus,  et  celio  de  leurs  ennemis...  Lç 
ciel  ne  ne  us  a  pas  permis  de  mener  à  bout  cette 
tacher  Nous  ne  connaissons  encore  ni  les  rarijs- 
seurs  du  fils...  ni  les  meurtriers  du  père. 

Anne  baissa  la  tèic,  accabkk>,  et  murmura  amé-» 
rement  : 

—  Etre  reine,  et  ne  rien  pouvoir  pour  c^uX 
qu'on  aime  ! 

Une  pale  clarté  commençi'iit  5  apparaître  é 
rOrient.  Ce  n'était  pas  encore  l'aurore,  mais  'es 
lueurs  blafardes  et  indécise.s  qui  la  devanceni 
striaient  le  ciel  nuageux. 

Marie  de  Chevreuse  ?<^  mit  debout  • 

—  Madame,  dit-elle,  il  est  temps  dp  se  séparer. 
Au  bout  de  l'allée,  les  silhouettes  juvéniJes  d 

Claire  et  du  Chevalier  venaient  d'apparoître. 
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Les  apeiwvaot,  la  reine  se  dressa  soudain,  en 
proie  à  une  violente  exaltaflon  : 

—  Oui,  murmura-t-eUe,  tu  avais  raison  tout  à 
l'heure.  Je  ne  puis  oublier,  ni  pardonner.  Ce  n'est 
pfus  seulement  lui  ni  moi  qu'on  :  frappés.  Après 
les  coupabies,  l'innocent  a  été  la  victime  de  la 
plus  lâche  des  vengeances,  le$  misérables  qui 
ont  exécuté  le  crime  nous  échappent.  Dieu  nous 
le9  livrera  sanj  doute  un  jour  !  N'importe,  le 
coup  part  de  plus  haut.  C'est  là  qu'il  faut  attein- 
dre..» Cette  lettre  ?... 

-~  Vous  consentes  donc  ? 
•«—  A  tout,  pour  les  venger. 

—  Oh  1  merci,  ma  reine.  Je  retrouve  enCn  le 
cœur  de  mon  omie... 

Sanglotantes,  les  deux  sœurs  de  co&ur  tombè- 
rent embrassées. 

Les  jeunes  gens  arrivaient  en  vue  du  banc  de 
pierre,  juste  en  cet  instant.  De  stupéfaction,  le 
Chevalier  s'arrêta,  cloué  sur  place. 

Dans  ce  cadre  ansîèie  de  cloître,  M.  Bernard 
tenait  dans  ses  bras  une  pénitente,  dont  les  yeux 
ruisselaient  de  l.irmes. 

Il  regarda  Claire  dont  le  visage  candide  n'expri- 
mait aucun  étonnement  à  la  vue  de  ce  spectacle 
insolite. 

Enfin,  M,  Bernard  se  redressa.  D'une  voix 
douce  >t  mélodieuse,  qui  ncheva  de  surprendre 
le  petit  Soldat,  il  prononça  : 

—  Approchez  I 

Le  Chevalier  se  porîr.  en  avant,  mais  il  dut 
s'arrêter,  ébloui.   Le  radieux  visage  de  la  péni- 
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tenté  venait  de  lui  apparaître.  Il  sentit  ses  genoux 
fléchirent,  devant  tant  de  majestueuse  beauté. 

—  Venez,  Chevalier,  reprit  M.  Bernard,  Mlle 
de  Cernay  nous  a  assuré  de  votre  loyauté.  Vous 
allez  entendre  les  ordres  de  votre  souveraine... 

Le  jeune  homme,  le  cœur  battant  d'une  indi- 
cible émotion,  tomba  un  genou  en  terre. 

—  Monsieur,  dit  la  Reine,  j'ignore  qui  vous 
êtes,  mais  Mile  de  Cernay  nous  répond  de  vous  ; 
avec  une  telle  marraine,  vous  ne  pouv-ez  être  que 
fidèle,  brave  et  îoyal.  Etes-vous  prêt  .^  faire  le  sa- 
crifice de  votre  liberté...  et  peut-être  de  voire 
vie  ? 

—  Pour  vous,  madame,  oui  î  avec  joie,  répîi- 
qua-t-il  ardemment. 

Anne  sourit  : 

—  Vous  êtes  bien  jeune,  pourtant. *,  h.  votre 
âge  la  vie  a  tant  de  charmes. 

—  La  vie  d'un  soldat  est  un  enjeu >  et  le  prix 
3e  la  partie  où  on  l'expose  importe  seul. 

'— '  Vous  êt<!8  donc  ambitieux  P 

•~  De  vous  servir,  oui,  madame. 

<—  C'est  bien  !  Je  ne  vous  demandé  point  votre 
nom.  Mais  je  vous  le  demanderai  à  voire  refour- 

En  prononçant  ces  mots,  gros  de  promesse,  la 
Heine  tendit  s-^  belle  main  au  Chevalier,  qui  % 
appuya  ses  lèvres  avec  ravissement.  Puis,  majes- 
tueusement, elle  reprit  : 

—  Vous  allez  accompagner  ce  genlilhomme 
'dont  noua  confions  la  sûreté  à  vôtre  vaillance. 
Vous  lui  obéirez  en  tout  comme  k  nous -m^^fiic. 

—  Je  TOUS  le  promets,  madame. 


—  Aarez-vous  i'audace  de  ue  ieculer  dçvanl 
«u^un  périi  ?... 

—  Ma  devise  ycfus  répondra  pour  moi. 

—  Que  dit  cette  devise  ? 
— «•  Jusqu'au  bout  1 

•—  Allez  donc  !  Et  revenez  fidèlement...  A  Se- 
dan, oîi  vous  vous  rendrez  sans  retard,  vous  re- 
cevrez de  M.  de  Soîssons  un  paquet  que  vous 
rapporterez  à  l'hôtel  de  Nevers. 

—  A  l'hôte!  de  Nevers. 

—  Vous  ne  i^meîtrez  ce  pïî  qu'à  Mlle  de  Cer* 
nay. 

-^  A  mademoî^eîîe...  de  Cernay,  balbutia  le 
jetîne  homme  ravi. 

—  A  elle-même.  Elle  tous  donnera  alors  nos 
nottveanx  ordres. 

—  Vous  serc3  ob«?ic,  madame,  dit  le  Chevalier 
€n  se  relevant. 

-*•  Prenez  garde  surtout  aux  piégea  de  la 
rcnile... 

•—  Oh  I  madame,  je  commence  ù  les  connaî- 
tre, et  je  ne  les  ai  jamais  craints. 

La  reine  fixa  les  yeux  sur  lui,  et  il  vit  son  re- 
gard prendre  une  subite  expression  de  tristesse. 

—  Cest  ainsi  qnll  serait   !  halbulia-t-elle. 
Aa  loin,  l'horloge  des  Chartreux  sonna  le  pre* 

mier  coup  de  quatre  heures. 

—  Partons  !  dit  M,  Bernard,  il  serait  împtu- 
Ssnt  de  nous  attarder  ici. 

Le  beau  gsntiîhcmme  tendit  à  nouveau  les  brag 
a  la  Reine,  et  ils  s'etreignirent  longuement.  Puis, 
if  ?e  retourna  vers  Mlle  de  Cernay, 

D*un  mot/Tcment  iasUnctif,  la  jeune  fi  Ho  s'o 
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jeta  vers  lui.  Il  la  saUit  brusqucmeûï,  la  serra 
contre  son  cœur,  et  baisa  longuement  ses  che- 
veux d'or,  son  front,  ses  yeux  où  les  iauBAS  per- 
laient. 

— *  Adieu,  adieu,  mon  enfant  ! 

Anne  d'Autriche  était  retombée  épuisée  aur  le 
banc  de  pierre,.  Sa  poitrine  se  soulevait  oppres- 
sée, des  sanglots  l'étreignaienX  à  ia  gorge.  Ses 
yeux  avaient  repris  leur  expression  de  doulou- 
reuse fixité. 

Uu  spasme  l'agita,  et  le  Chevalier  crui  enten-» 
dre,  dans  un  murmure  : 

— *  Héla«  I  elle  peut  embrasser  son  enfant, 
elle  !.., 

Le  cœur  étreint,  la  tête  bouleversée  par  tani 
d'événements  singuliers,  le  jeunç  homme  suivit 
M.  Bernard,  que  Claire  guidait  vers  la  petite 
jpsprte,  hors  du  Jardin. 

Dehors,  le  duel  se  prolongeait,  entre  les  d^nx 
mattres  bretteurs,  également  acharnés  à  défeo- 
dre  le  terrain»  Aucune  issue  ne  s'était  prâduite 
encore. 

Cyrano  avait  épuisé  toutes  les  ressources  de  8on 
art  de  raffiné  contre  l'impassible  sang-froid  du 
mousquetaire. 

A  tous  ses  coup-s,  de  triomphantes  parades  ré- 
pondaient. Ses  feintes  étaient  successivement  àé* 
jouées. 

Plus  encore  que  la  maîtrise  stupéfiante  de  cet 
adversaire  inconnu,  Ce  ^ïù  surprenait  le  poète, 
c'éteit  de  ne  point  loi  voir  rendis  coup  poiir 
coup, 

Dana  la  rueliç^   Tobscttutê  régjwjï  tou]oui«. 
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iu  lame  mvisibie  de  d'Artagnan  semblait,  efl 
même  temps,  être  impalpable. 

Elle  se  dt^robait,  échappait  à  toutes  les  prises. 
Prompte  et  légère,  elle  rejetait  la  magistrale  épés 
hors  de  la  ligne,  bien  plus,  elle  avait,  cette  lame 
diabolique,  un  étrange  et  troublant  contact. 

Èlh  ne  froissait  pas,  elle  n>e  résonnait  pa5 
comme  im  fer  ordinaire. 

Cette  scène  d'enchantement,  d'cnTOÛtement, 
avait  fini  par  étreindre  le  cœur  du  vaillant  escri- 
meur. 

—  Quel  jarret  1  quelle  poigne  I  pensait-il.  Mai?, 
bagasse  !  quelle  singulière  rapière  1 

Poivr  échapper  à  cette  impression,  hallucinante 
à  la  longue,  Cyrano  se  déccuTrit  un  instant.  Il 
s'attendait  à  quelque  vive  attaque,  qui  allait  lui 
permettre  une  riposte  décisive.  O  surprise  1  son 
adversaire  ne  s'était  point  fendu,  il  attendait  la 
reprise,  l'épée  en  ligne. 

—  Dieu  me  damne  l  rugit  le  poète  intérieure- 
ment. Le  coquin  me  ménage,  je  crois. 

Et  l'heure  avançait.  Déjù  les  lueurs  onnoncja- 
triées  de  l'aube  pâlissaient  le  ciel. 

Rageusement,  Cyrano  combattait  maintenant, 
se  livrant  de  toute  sa  fougue,  n  fallait  en  finir, 
mille  dious  ' 

En  cet  instant,  les  quatre  coups  de  l'heure  re-^ 
tentirent.  La  porte  du  cloître  s'étant  cntr'ouverte, 
M.  Bernard  et  son  jeune  compagnon  se  glissèrent 
au  dehors. 

Des  cliquetis  de  fer,  à  leur  droite,  mais  per- 
sonne en  rue.  Le  chemin  était  libre,  Ik  s'élan- 
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fièrent  à  gauche  et  disparurent  en  tournant  de  la 
rue  Sainl-Ja«jues. 

Toujours  préoccupé  par  sa  coneigDC,  d'Aiia- 
guau  crut  percevoir  un  bruit  et  rompit  d'un  paa 
afin  de  mieux  prêter  l'oreilie.  Mais  déjà,  compre- 
nant îc  danger,  sans  lui  laisser  le  temps  d'une 
réflexion,  Cyrano  l'assaillait  avec  une  vigeur  nou^ 
veîle. 

Après  une  feinte  rapide  au  Tisage,  s'clant  dé- 
gagé vivement,  il  visa  aux  parties  basses»  et  lira, 
se  fendant  à  fond. 

Un  coup  sec  écarta  sa  lame.  Un  coup  qui  ren- 
dit un  son  mat. 

Alors,  brusquement,  Cyrano  se  rej«tA  eu  ar- 
rière, d'un  bond  effaré. 

Les  nuages,  balayées  du  ciel,  laissaient  fîltrei. 
un  peu  de  lumière.  A  celte  lueur  indécise,  le 
bouillant  poète  venait  de  voir...  enfin...  et  dé 
comprendre.»  Oui...  de  comprendre  pouwjuoi 
son  adversaire  ne  ripostait  point,  liourquoi  ie 
duel  S€  poursuivait  indéfiniment,  sans  résultat 
posaible,  pourquoi  cette  épée  enchantée,  ei  habik 
à  parer,  ne  pointait  jamais. 

Furieux,  et,  en  même  temps,  admiratif,  H 
hurla  : 

—  Eh  1  vivadious  I  monsieur,  ceci  n*efct  point 
de  jeUi  Halte-là  !  Je  ne  suis  point  une  mazette 
que  l'on  ménage  I 

D'Artagnan  salua  de  la  lame  : 

—  Je  regrette,  monsieur,  de  n'avoir  pu  mieux 
yous  servir  pour  cette  fois  '  Mais  j'avais  fait...  i7n 
yœu  ! 

«-!=  jUn  Tceu  ?.  Corbac  I 


Ebahi,  Cyrano  venait  de  s'apercevoir  que  son 
impes*îl>îe  adversaire  avait  combattu  Vêpée  enxie- 
loppêe  de  son  fonrreau. 

«—  Allons  t  dit  d'Arlagnan,  eôuriant  de  sa 
stapcur  malgré  tont,  c'-est  encore  vous  qui  sra- 
gnez  îâ  partie  I  Une  autre  fols,  j'aurai  ma  re-^ 
vauche. 

—  J'y  compte  bien,  grogna  Cyrano. 

Pais,  trop  tai-d  pour  les  pouvoir  rejoindre,  ïe 
monsquetaire  s'élança  à  la  suite  des  deux  ombres 
qui  fuyaient  dans  la  nuit  unissante. 

Le  poèt«  reagaîna  sa  lame,  dépité,  mais  au 
fond  assez  satisfaite 

—  Voiîà  quelqu'un  que  j'aurai  plaisir  à  re- 
trouTer  !./.  un  jour  qu'il  n'aura  point  fait  de 
vœux,  grogna  le  poète  dépité  et  satisfait.  Âlots, 
nonè  verrons  !  A  gascon,  gascon  et  demi  î 

Sur  qqoi,  d^  son  pas  le  plus  paisible,  Cyrano 
regagna  U  rue  d'Enfer,  et  n'ayant  plus  rien  d& 
mieux  à  faire,  il  reprit  où  il  l'avait  înlerrompue, 
la  pêche  aux  riroes  de  son  interminable  baîlade. 
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Ou  dt  cavalier  d'escorte, 

On  cavalier  d'escorte»  pais  femme  de  chambfs 

Mystère  devient  messager 

'Après  avoU'  brûlé  la  politesse  à  sou  vîroleei 
a'dversaîre,  d'Artagûan  s'était  élancé  à  la  jyyrssh 
suite  des  fugitifs. 

Mais  ceux-ci  araient  mis  à  profit  l'avgjice  qu* 
l'adresse  de  Cyrano  leur  avait  ménagée  ;  lorsque 
le  mousquetaire  atteignit  la  rue  du  fauboung 
Saint' Jacques,  il  la  trouva  déserte  à  perte  de  vue*, 
Déserte  aussi  la  petite  place  à  l'angle  du  monas^ 
tère  des  Capucins.  Il  poussa  une  pointe  jusqu'^ 
la  rue  du  Puits-de-l'Orme  :  pas  une  trace,  pas 
un  indice  I  l^es  fuyards  s'étaient  littéralemenl 
évanouis  dans  la  brume  légère  du  matin. 

An  delà  l'on  n'apercevait  plus  rien  que  des 
champ?,  coupés  de  buissons,  on  entrecroisement 
de  sentes  aboutissant  à  la  rase  campagne. 

L'oreille  basse,  le  lieutenant  regagna  la  rg* 
ii'Enfer  qu'on  lui  avait  assigné  comme  point  de 
contact. 

Totit  en  cheminant,  il  maugréait  : 

—  jyiî  diable  aussi  !  .Un  oQousqtt^ire  n^esl 
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tm  limier  ds  police,  chacun  son  métier  !  A  ce 
|cu-Ià,  le  moindre  écolier  me  fera  toujours  qui- 
Kaud. 

Cependant,  dans  son  for  intérieur,  et  sans  vou-» 
loir  se  Tavouer,  il  éprouvait  une  vive  appréhen- 
«ion.  n  allait  falloir  reparaître  devant  M.  le  Car- 
dinal, lui  rendre  compte  de  sa  mission.  De  quel 
front  soulicndrait-il  la  colère  de  son  irascible 
pa*cron  I  Tout  compte  fait,  il  ne  pouvait  se  1j 
dissimuler,  il  avait  donné  une  entorse  à  sa  con- 
signe, et  s'était  laissé  jouer  par  ses  adversaires. 

Morlillé,  il  grogna  dans  sa  moustache  : 

—  Satané  signer  Pulcinclîo,  que  le  sort  me  le 
Ecmcite  jamais  sous  la  main  î  nous  aurons  un 
pç'jï  dompte  à  liquider  I 

Dans  celle  disposition  d'esprit,  d'Artagnau  ar- 
TÎ\ait  à  la  hauteur  du  réservoir  des  eaux  d'Arcueil 
lor?qTriî  s'entendit  héler  par  une  voix  familière  : 

—  Hé  îà  î  moussou  d'Art-agnan.  Voua  allez  ouo 
ti'ûin  d'enfer  ! 

Monsignor  Mazarini  accourait  à  lui  en  fré- 
tillant :  '^ 

—  Eh  bien  l  interrogea  ritalîen  d'un  air  rér 
Joui,  vous  les  avez  vou,  nos  oiseaux  dé  nouit  ? 

Le  mousquetaire  s'était  arrêté,  il  rix>osta  d'un 
ton  bourru  : 

—-  Certes,  je  les  ai  vus,  ce  qui  n'empêche  qu'ils 
jn'ont  passé  sous  le  nez. 

Mazarin  accueillit  en  riant  cette  boutade. 

• —  lis  étaient  trois,   n'est-il  pas  vrai   ? 

•—  Trois,  deux  fantômes  et  un  démon  ! 

»>—  Et  ils  sortaient  des  Carméiiles,  même. 

««-î  Les  deux  fantômes  en  sortaient  en  effa 
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Pour  ïe  3émon,  il  venait  je  ne, sais  d'oÛ,  proLas-' 
bleœent  de  l'enfer. 

—  Ces  deuï  fantômes,  comment  étûient-ils  ? 
— ^Dame  !... 

—  Attendez,  l'oun  avait  la  figoure  d'oun  2eu5S« 
•oWat,  l'autre  le  visaze  d'oim  beau  caralicr 
blond  ? 

—  Oiii,  sandi3,  c'est  bien  cela  I  riposta  lo 
mousqiielaire,  qui  se  demandait  ù  quoi  rîmaienS 
tant  de  questions  inutiles,  pui-îque  \e  coup  pro« 
jeté  était  manqué. 

•—  Dé  tout  cela,  moussou  d'Ârtagnan,  roiis 
pKDurriez  témoigner  au  bésouin  I 

—  Certes  I 

—  Et  V0U3  reconnaîtriez  lé  cavalier  blond,  H 
ea3  échéant  ? 

—  Parbleu  1  à  la  condition  de  le  rencontre», 
cependant. 

La  face  rusée  de  l'Italien  s'éclaira  d'un  sourirs 
'de  triomphe.  Il  conclut  en  se  frottant  les  maÎM  'ii 

—  C'est  tout  ce  qu'il  m«  fallait  î 

Puis,  prenant  en  hâte  le  chemin  de  la  barrièrs 
d'Enfer  : 

—  Venez,  moussou  lé  liont^nant.  Souivez-moi. 
Nous  avons  gagné  oune  manche,  à  la  seconde  î 

D'Artagnsn,  stupéfait  de  tant  d«  satisfaction 
apparente,  murmura  : 

—  En  voilà  un  qui  se  contente  à  peu  de  fraia, 
il  n'est  pas  difficile.  Hem  !  c'est  Vaiiire  qu'il  faat 
voir  1 

A  la  pensée  d'affronter  le  terrible  Cardinal,  l« 

.raillant  mousquetaire  se  sentit  froid  dnns  le  do«.; 

A  la  banière,  «ne  litière  attelée  eu  poste  sena^ 
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blait  les  attendre.  Tout  autour  d'elle,  mais  à  un 3 
diçtancc  respoctucase,  les  silhouettes  d'une  troupe 
de  cavaliers  s*e.?tO!iipaieiU  dans  le  jour  indécis  du 
petit  matin. 

Mazari.li  s'aipprocha  rapidement  de  la  litière 
dont  le  rideau  s'entr'ouvrit  : 

*—  h&  çose  est  en  bon  train,  dit-il,  moussou 
d'Ârtagnan  s'est  acquitté  à  rarir  dé  sa  délicate 
mission.  Il  a  voa  et  reconnou  lé  personnaze  des 
Garni  élites. 

—  Oh  est-îl  ^  interrogea  une  voix  sèche  qui  fît 
frémir  le  mousquetaire. 

Instinctivement,  il  se  raffermit  pour  recevoir 
rexplication  qu'il  prévoyait  chaude  ;  mais,  à  sa 
grande  surprise,  il  ent'indit  Maznrin  répondre, 
sans  se  déconcerter  : 

■—  Selon  les  ordres  réçous,  on  a  laissé  la  per- 
sonne sortir  dé  Paris,  et  prendre  dou  champ., 
Sans  qu'elle  s'en  doute,  on  né  l'a  point  per- 
doue  dé  voue.  Elle  a  prisse  la  barrière  Saini-.Tac- 
ques,  il  Y  a  oun  petit  quart  d'hoiire.  Et  en  ce 
moment,  elle  galope  avec  sa  souite,  sur  la  route 
dou  midi, 

-~  TienS;  tiens  I  pensa  d'Artagnan.  Le  Mon&l- 
gnor  n"a  pas  perdu  la  cart^.  Il  avait  pri5  toutes 
ges  précaulions. 

—  Combien  dites-vous  qu'iîà  ont  d'avun.c^  * 
ikïnanda  la  voix. 

!«—  Quinze  à  vingt  minoute^,  pas  plouâ  1 
•—  Les  rattrapera-t-on  ? 

—  Ce  né  sera  qu'oun  zeu  pour  ces  messieurs 
ks  gai'-des,  avec  de  bonnes  moatuies  et  onn  bou 
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*—  Alors  qu'on  ne  perde  plus  de  teïnps,  Ea 
.quête  !  et  qu'on  s'empare  à  tout  prix  de  la,,. 

—  Personne  de  mou53ou  Bernard  1  coupa  Ma- 
zarin,  en  mettant  Un  doigt  sur  ses  lèvres. 

Puis,  se  tournant  vers  le  mousquetaire  qui 
écoutait  avec  surprise  cette  conversation  avec  un 
interlocuteur  invisible. 

-—  Vous  entendez,  mousGou  d'Artagnan.  Son 
Eminence  vous  ordonne  dé  vous  assourer  coûte 
que  coûte  dé  la  personne  dou  zentilhomme  blond 
des  Carmélites. 

Le  lieutenant  s'approcha  et,  à  la  portière  de 
la  voiture,  il  reconnut  la  figure  de  son  terrible 
maître.  Celui-ci,  contrairement  à  toutes  sea  pré- 
vision?, paraissait  éîre  en  excellente  humeur. 

—  Ké  I  hé  î  M.  d'Artagnan,  ialerpella-^il  fa- 
■miîièrement,  îe?  choses  se  sont  donc  p^s.îée?  à' 
-votre  gré  ? 

—  Admirablement.  Itîonseigneur  ! 
Enchanta  de  la  tournure  de  l'enlretien,  et  re-* 

trouvant  du  coup  tout  son  aplomb,  (^'Artagnan, 
.ajouta  avec  l'assurance  la  plus  effrontée  >; 

—  Est-il  rien  d'impossible  pour  le  service  d« 
votre  Eminencc  ! 

—  Vous  avez  donc  fidèlement  obsecvé  çett« 
difficile  con.si^e  ? 

—  A.U  pied  de  la  lettre,  MouSeigneur,  Pas  uxie 
seconde,  je  n'?i  mis  l'épee  hors  du  fourre&u. 

Ka  prononçant  ces  mots,  d'Artagnan  coulai 
V6r.s  l'îtfiîien  un  regard  oblique,  tout  aiguisé  (Je 
malice. 

—  Cela  TOUS  sera  compté,  moneieur  le  lieute- 
ïiact,  A  présent  îa  nuit  est  t€r/;u5Qéo,  la  çonsJ.çmo 
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Qs.t  levée.  Vous  pouvez  donc  dégaîner  loul  à  vô- 
tre aise,  s'il  s'en  trouve  occasion. 

—  Alors,  >ron3eigneur,  j'ose  vous  répondre 
que  tout  Ira  bien  I 

—  Je  ne  vou.?  demande  de  ménager  qu'une 
seule  p-îrSDnne,  le  cavalier  des  Carmélites.  Cc- 
lui-îà,  il  me  le  faut  vivant. 

—  Entendu  I 

•—  Quant  au  reste  !,..- 

' —  Suffit,  Monseigneur,  fît  d'i\rtagnaïf,  fn  fai- 
sant siffler  sa  lome  joyeusement. 

—  Je  vois  que  vou.^  m'avez  compris.  Donc 
droit  devant  tous,  et  amcnex-raoi  sain  et  sauf 
M.  Bernard. 

—  Oii  Monseigneur  daignera-t-il  rattcudre  ? 
Le  Cardinal  réfléchît  une  seconde  : 

—  A  la  Croîx-de-Bemy,  j'y  serai  dans  uoa 
heure  I 

D'Arlagnan  examina  le  peloton  des  gardes. 
Ceux-ci  attendaient  debout,  immobiles  près  de 
leurs  monîureâ.  Les  hommes  ?  «oldat.s  de  choix, 
les  bêtes  ?  toutes  fraîches  et  de  sang  généreux,, 
parfait  !  Mentalement  il  supputa  l'avance  des  fu« 
gilifs,  la  route  à  parcourii-.  D'un  coup  d'œîl  il 
vît  cela  et,  satisfait,  avec  assurance,  il  s'engagea  s 

—  A  Berny,  dans  une  heure.  Nous  y  atten- 
drons Votre  Kminence  I 

Il  salua  le  Cardinal,  lança  vers  Maïarin  une 
œillade  ironique  et  sauta  en  selle., 

—  A  cheval,  messieurs  ! 

L'ordre  fut  exécuté  avec  un  froissepient  de  fer 
de  bon  fiugure  i 
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^-—  iV  ma  suilc  I  Au  galop  î  commanda  d'Ar- 
tagnan» 

D'un  coup  d'éperons  il  enleva  sa  béte  et  prit 
la  lèlc  du  peloton. 

I/inslant  d'après,  les  cavaliers  disparaissaient 
aux  yeux  des  deux  hommes  d'Eglise  dans  un 
tourbillon  de  poussière. 

—  Tout  va  bien  !  tlt  Richelieu.  Voilà  l'homme 
que  je  désirais  avoir  à  moi.  Celte  fois  I^.î.  de  Ma- 
zarin,  clic  ue  m'ëchapjocra  pas,  je  liens  enfin  à 
ma  merci  réterneilc  ennemi^  1 

—  Nous  îa  tenons  !  rectilia  mentalement  le 
Monsignor. 

Sur  un  ordre  du  maître,  la  litière  s'ébranla, 
au  petit  trot  de  ses  perciiercns.  Elle  se  perdit 
bientôt  à  son  tour  dans  la  poussière  de  la  route 
royale  du  midi. 

Une  lieue  en  avant,  eur  cette  même  roule,  deux 
cavaliers  brûlaient  le  pavé.  Le  vent  du  matin 
leur  fùuetlait  le  visage  et  animait  leur  sang  d'une 
si  chaude  ardeur,  qu'ils  semblaient  la  communi- 
quer à  leurs  montmes. 

Les  rayons  obliques  du  jour  naissant  éclai- 
raient cette  rapide  chevuucbéô  et  permettaient 
id'entrevoir  la  phy::ionomie  de  ces  dcu-x  cen- 
taures. 

Or,  l'un  avait  l'élégance  suprême,  le  visage 
imberbe  et  la  chevelure  blonde  do  M.  'Bernard: 
tandis  que  l'autre,  solide  en  selle,  joyeux  de  cette 
course  aventureuse,  montrait  l'allure  d'enfant 
intrépide,  le  regard  franc  et  candide  de  notre 
ami  Mystère. 

Comme  à  son  ordinaire,  M.  'Bernard  se  dra-. 


paît  daiis  un  silence  d'caigme.  Mais  le  jeûne 
homme  commençait  à  se  faire  à  cette  attîlucle,  et- 
il  avait  cessé  de  s'en  foniiaîîser.  D'aillem^s,  au 
train  dont  ils  allaient,  ils  n'auraient  pu  échanger. 
Heux  syllabes  qu'an  risque  de  s-e  briser  les  dents-, 

Le  Ciievalier  profitait  de  ce  mutisme  obligé 
pour  s'entretenir  avec  lui-même.  Emporte  dans 
cette  course  folle»  les  idées  se  Succédaient  rapides* 
dans  wn  cerveau,  comme  précipitées  par  le 
rythme  saccadé  du  galop  de  son  cheval.  L'air 
fiais  lui  gonflait  largement  la  poitrinek  II  lui 
gembiait  respirer  de  la  vaillance  et  de  la  joie. 

Enfi-q  !  l'aurore,  en  balayant  les  ténèbres  3ô 
!a  nui^,  avait  diseipé  tout  ce  monde  de  fantômâ 
et  d'iiiusions  dans  lequel  il  avait  "^écu  les  heures 
ptéeédenies.  Chaque  chose  commençait  à  s'é- 
claîrer  de  son  Jour  véritable,  à  reprendre  sa 
figure  naturelî'e.  Tout  l'cdevenait  net  et  précis. 
P'abord,  La  cassette  î  La  grande  affaire  1  Plus 
de  doute,  au  cours  de  la  sombre  nuit  dont  le 
Chevalier  sortait  à  peine,  cette  cassette  était  tom- 
bée en  des  mains  obscures.  A  défaut  du  gen- 
tilhomme qui  galopait  à  ses  côtés  et  vers  lequel 
elles  se  tendaient  dans  l'ombre,  ces  mains  misé- 
rables n'avaient  pu  se  refermer  que  sur  son  bien 
à  lui. 
Coïncidence  bizarre  î  Rencontre  bénie  î 
Le  voilà  donc  lié  par  un  double  nœud  arec  tel 
iaconqu,  a^  ec  l'ami  de  la  Reme.  Lien  de  devoir 
et  de  gj'mpathie  :  sa  souveraine  et  sa  douce  amie 
lui  ont  ordonnée  de  veiller  sur  lui  ;  lear  double 
xoix  est  toute  p/aiManîe  sur  €0û  cœur,.  Lien  d'ii^"* 


tétèf,  puisque  les  mêmes  ennemis  nmtérîé'ûii  les 
poursuivent,  les  pci^éciilent  tous  deux. 

La  cié  de  Ténigmc,  c'est  lai  ^vd  la  possède.» 
Lui,  M.  Bernard  I  Ou  plutôt  le  grand  ^gnetb: 
qui  se  cache  sou3  ce  nom  vulgaire. 

Donnant,  donnant  I  Pour  piix  de  £oû  dévoue- 
ment, cet  étranger  ne  pourra  refuser  son  appui 
au  Chevalier.  Par  lui,  le  jeune  homme  aura  l'iû- 
dice  qui  doit  le  femeîîre  eur  la  piste  de  ses  enne^ 
mis  cachés. 

Pour  arriver  jusqn'à  eux  le  chemin  sera  long, 
hérissé  de  pièges  et  d'obstacles  P  Qu'importe  à 
présent  1  Jîystère  peut  attendre  î  Une  autre  voie 
est  ouverte  à  sa  fortune.  Il  est  le  messager  de 
ia  I^eine  ! 

En  effet,  c'est  pour  elle  q'u'il  galope  folTcmeiaÉ 
ter?  un  but  secret.  Pour  elle  qu'il  risque  sa  Vie 
dans  une  grave  et  ténébreuse  intrigue.  Lé  pi-ix 
fiera  proportionné  aux  pe'iils  courus,  à  la  vail- 
lance déployée  î  Qu'il  revienne  seulement,  et  son 
affiiirc  est  bonne  ! 

La  Reine  ne  lui  a-i-ellc  pas  promis  de  se  sou- 
venir... à  son  retour  ? 

...  Et  c'est  à  son  étoile  quil  devra  cette  subite 
fortune  ?  A  son  Etoile  ?  Hem  I.«  Ouï  bien  î  car 
son  Etoile  il  la  connaît  maintenant  ;  c'est  ^îlle 
de  Cernay  I  cette  jolis  petile  Claire  qui,  la  vçîlle 
au  matin,  lui  apparaissait  lointaine  et  inacces- 
sible, pareille  à  une  blonde  fée  ! 

Quel  chemin  parcouru  en  une  nuit  T 

A  présent,  il  se  sent  attaché  à  elie  par  Une 
infinilé  de  liens  très  subtils  et  Ir^  doux  dont 
rieii  ne  pourra  ^luç  briser,  h  délicat- fit  paissaiit 
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réseau.   Ainsi  se  trouve  réaiisé^e  la  prophétie  de 
Cyrano  ;  il  a  rencontré  son  Ariane  ! 

Plus  encore,  lui.  le  petit  soldat  d'aventure,  il 
a  des  protecteurs.  Il  a  des  maîtres  î 

Servir  un  maître  !  tel  éîait  l'idéal  à  celte  épo- 
que, pour  les  cadets  de  famille,  pour  les  genlilâ- 
hommes  pauvres,  pour  tous  ceux  à  qui  le  destin 
n'avait  pas  daigné  sourire  à  leur  berceau,  et  qui 
entraienî.  dans  le  monde  sans  autre  liéritag'e  qu-e 
leur  épc'e. 

Le  maiîre  uuc  fois  choisi,  accepté,  en  se  don- 
nait à  lui  corps  et  âme,  et  tout  l'iionncur  consis- 
tait désormais  à  lui  être  lidèie,  avec  constance, 
à  le  suivre  aveuglément,  dans  le  péril  comme 
dans  la  gloire,  dans  l'adversité  s'il  tombait,  et 
jusque  dans  la  honte,  s'il  défaillait  en  chemin. 
Car  il  y  avait  plus  de  déshonneur  à  faillir  à  son 
protecteur,  à  son  seigneur,  qu'à  manquer  à  son 
roi,  à  son  pays  et  même  à'  sou  Dieu  î 

Or,  le  Chevalier  venait  de  se  donner  deux  maî- 
ti^es,  et  son  Etoile  lui  avait  fait  ciîoîsir  les  plus  di- 
gnes, les  plus  enviables  :  La  reine  de  France, 
d'abord,  ensuite  ce  beau  seigneur,  qui  chevau- 
chait vaillamment  à  son  c6t»5. 

Tout  en  songeant  ainsij  Mystère  reportait  par 
instant  ses  regards  vers  son  compagnon. 

Attentivement,  tendrement,  il  veillait  sur  ce 
précieux  personnage  qui  tenait  entre  ses  mains 
toutes  ses  espérances  présentes,  toutes  ses  pro- 
messes d'avenir. 

Son  nom  vé^-ilablc,  il  no  le  savait  point  encore, 
mais  ce  nom,  il  le  devinait,  devait  être  glorieux. 
3N''étaitrC^  pas  l'ami  de  ço3ur  de  sa  reinp  2 
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A"  SC3  yeux  d'enfant,  Anne  d'Autriche  représen- 
tait la  suprême  émanation  de  la  grandeur  et  de 
la  periectïon  humaine.  Elle  lui  était  apparue  dans 
?fi  double  majesté  de  puissance  et  de  beauté,  le 
cfîn<{ide  jeune  homme  restait  encore  ébloui  do 
cette  vision.  Anne  possédait  tout  ce  qui  peut  ra- 
vir et  enchaîner  un  cœur  empli  des  enthousias- 
mes eî  débordant  de  la  tendresse  de  l'adolescence  : 
elle  était  roine,  elle  était  femme  I 

Oq  qu'il  pouvait  y  avoir  de  choquant  ou  tout 
au  moins  d'équivoque  dans  cette  situation,  Mys- 
tère n'e  voulait  pas  s'y  altarder.  Dans  son  respect, 
dans  sa  vénération,  il  avait  rejeté  tout  de  suite 
l'idée  que  cet  homme  pût  cîre  l'amant  d'Anne 
d'Autriche. 

Une  Reine  de  France  n'a  point  d'amant,  c'est 
l'arche  intangible  I 

Tout  n'était-il  pas  couvert  d'ailleurs  par  la  pré- 
sence de  Claire,  de  cette  jeune  fille  qui  symboli- 
sait à  ses  yeux  l'innocence  et  la  pureté  .*"  Le  bai- 
ser imprimé  à  son  front  candide  par  le  gentil- 
homme, au  sortir  rai?me  des  bras  de  la  Reine,  pu- 
rifiait tout  î 

Et  puis,  Dieu  sait  pourquoi,  ce  cavalier  si  beau, 
si  noble,  et  si  vaillant  qu'il  fut,  non  dé'cidément, 
il  n'avait  rien  do  ce  qu-3  le  petit  soldat  s'imagi- 
nait d'un  amant  heureux.  Il  manquait  par  trop  de 
virilité  !  Cette  impression  s'ancrait  davantage 
dans  son  esprit  à  chaque  regord  jeté  sur  l'étrange 
inconnu. 

Comme  on  le  voit,  le  Chevalier,  emporté  sur  le 
chemin  de  la  fortune  et  de  l'aventure,  songeait  à 
tout,  sauf  au  péril.  Et  pourtant,  1«  péril  appio-. 
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chaii.  îî  accourait  vers  ÇU3:,,  rapide  coruDie  le  ga- 
lop des  gardes  de  son  Eminence,  impétueux  com- 
jae  le  chef  hardi  qui  !e  dirigeait. 

Passé  Arcueil,  M.  Bernard  ralentit  soudain  l'al- 
lure. Il  paraissait  las.  Ses  traits  tirés  par  une  fati- 
gue subite,  ge  couvraient  d'une  inquiétante  pâ- 
leur. 

Le  Chevalier,  surpris,  arrêta  d'un  coup  de  bride 
l'élan  de  sou  cheval  et  demanda  : 

■-*  Qu'arez-vous,  monsieur  ?  vous  semblez 
eouffrjr. 

-*-  Ge  n'est  rien,  ce  n'est  rien,  s'empressa  de 
répondre  le  cavalier  dont  la  voix  altérée  démen- 
tait les  paroles.  Un  peu  de  lassitude,  seulement 
Nous  avons  encore  une  longue  traite  à  fournir  et 
il  serait  prudent  de  prendre  un  instant  de  repos. 

Bravement,  il  s'essaya  à  sourire,  mais  ce  sou- 
rire même  décelait  tin  effort,  un  raidis^sement  de 
toute  sa  volonté  î 

—  Serait-ce  iïidisetet  de  vous  ^maxider  où 
nous  allons  ? 

—  A  Dampierre  i  Nous  y  changerons  de  che- 
vaux avant  de  prendre  1«  chemin  de  Test.  Aiî.si 
Bou^  éviterons  Paris,  et  ses  environs  immédiatis, 
of*  nous  risquerions  fort  de  ne  pas  passer  inaper- 

i^US, 

• —  Cosiblen  y  a-t-i]  d'îcî  à  Dampierpe  î 

—  Sept  grandes  lieues  î 

♦—  Pouvex-voi^  les  faire  sans  ai-rêt  ? 

—  Il  le  faut  bien  !  répliqua  le  gentilhomme. 
.Visiblement,  il  avait  fait  effort  pour  rendre  à 

*a  voix  si  harmonieuse  un  peu  de  fermeté. 
fr-.  Poiïrt§iit  Tpu?  par3J?ç?z  Is»  et  goîjiiica.nf,  ûi 


h  Jeune  homme  en  se  rapprocbant  arec  îbîîlcîf 
tude. 

Mais  ses  regards  s'étànt  portés  sur  îa  selle  de 
son  compagnon,  il  Ja  vit  marqnée  de  larges  laf- 
ches  brunes.  II  eut  un  haut-ïe-corp9  et  s'écria  i 

—  Ah  çà,  monsieur  !  vous  êtes  blessé  ^ 
L'autre  {fôrut  singulièrement  troublé. 

—  Non,  non,  laissez,  c'est  une  blessiire  an-, 
clenne.  Elle  a  pu  se  rotrvrir  dans  la  course.  Unô 
blessure  à  îa  cuisse  cela  ne  compte  point, 

—  Le  frottement  peut  envenîm-er  cette  pîaîe.  lî 
faut  vous  panser,  je  vais  vous  aider. 

Déjà  le  Chevalier  s'apprêtait  â  mettre  pied  à 
terre.  D'un  geste  prompt,  le  gentilhomme  l'arrêta^ 
Puis  avec  une  gêne  encore  plus  accentuée,  il  it 
défendit  d'accepter  son  offre  : 

—  Je  vous  en  prie  ne  perdons  point  âe  t^mps. 
Ce  n'est  rien,  vous  dis-je  I  Une  misère  î  A  Daia- 
pierre,  je  me  panserai  moi-même. 

Pressé  d'en  linir  avec  ces  embarrâsantes  qtres-. 
tîons,  il  rendit  la  main  et  poussa  sa  montutô. 
Alors  qu'il  prononçait  ces  derniers  mots,  le  visage 
du  cavalier  s'était  éclairé  d'un  sounre  involon- 
taire, sourire  étrange,  énigrna tique  ^ 

Mystère  dut  s'en  tenir  à  cette  offre  rebutée  dô 
bons  offires  et  force  lui  fut  de  suivre  son  obstiné 
compagnon. 

A  partir  de  ce  moment  pourtant,  fenr  .alîare  n^ 
dépassa  plus  !o  trot. 

M.  Bernard  faisait  bomie  conten;TOcei  bien  que 
!e5  ca'nots  du  chen-al  Semblassent  accroître  ?a  fa- 
tigue à  chaque  pas.  Lç  Qievalier  ne  le  quittait 
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plus  des  yeux,  se  tenait  à  cote  de  lui,  boîte  S. 
boite. 

Tant  bien  que  mal,  ils  tzavcrccreiit  Bouig-Ia- 
Reinc.  Le  bourg  s'éveillait  à  peÏDc  et  leur  pas- 
sage fut  tout  au  plus  remarqué  par  uue  ou  deux 
ménagères  matinales. 

Tancrède  se  rassura.  Jusque-là  rien  ne  leur  in- 
diquait qu'ils  fussent  suivis.  Ils  pouvaient  donc 
prendre  leur  temps,  sans  inconvénient. 

Toutefois,  ils  étaient  encore  en  vue  des  derniè- 
res maisons  et  venaient  de  contourner  le  château 
de  Gabnelle  d'Estrée.  lorsque  l'inquiétude  revint 
au  coeur  de  Mystère.  Son  compagrion  pâlissail  de 
nouveau.  Uue  angoisse  semblait  l'étrcindre.  Sa 
volonté  luttait  visiblement  contre  une  douleur 
croissante. 

Tout  à  coup,  il  chancela,  se  raidit  pour  une  su- 
prême résistance. 

Heureusement,  le  Chevalier  n'avait  cessé  de  le 
surveiller  ;  rapidement  il  tendit  son  bras  sur  le- 
quel défaillant  et  pre5que  inerte  se  laissa  tomber 
le  blessé. 

Le  soutenant  toujours,  le  Chevalier  réussit  à 
se  laisser  glisser  hors  de  sa  selle  et  l'aida  à  metL^e 
pied  à  terre.  Mais  ce  dernier  effort  avait  épuisé 
l'énergie  du  malheureux.  Rompu,  à  bout  de 
force,  Mystère  le  senti  couler  dans  ses  bras,  se 
laisser  aller,  tout  de  son  long  sur  le  talus. 

M.  Bernard  venait  de  perdre  connaissance, 

—  Morbleu  !  jura  notre  jeune  bonmie  dont  la 
Tccpectueuse  admiration  fut  fortement  ébranlée. 
Morbleu  î  ces  mignons  seigneurs  sont  de  vérita- 
bles femmelettes  1  Conçoil-on  pareille  défaillance 
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chez  un  pûiteur  ci'épée.   Et  cela  veut  courir  le 
grand  cliemia  i 

Ce  mouvement  d  liuiiieui  ne  rempécha  pour- 
tant point  de  s'empresser  au  secours  de  sou  com- 
pagnon. Lui  ayant  pris  son  échurpe,  ii  s'en  fut 
la  tremper  dans  l'^su  claire  et  gazouillante  d'un 
ruisseau...  Puis,  revenu  près  du  blessé,  ii  écarta 
les  ctîeveux,  qui  avaient  un  doux  touche^  de 
soie,  baigna  lea  tempes  froides. 

.Maigre  ce;6  «oin.?,  le  cavalier  ne  donnait  pa* 
signe  de  vie. 

— »  La  peste  soit  du  galant  1  grommela  Mys- 
tère. Ces  petites  mazettes  de  cour  n'ont  d'éner- 
gie que  pour  embrasser  les  belle?. 

Malgré  tout  ii  n'en  continuait  pas  moins  les 
seconrables  tentatives.  Il  débouclait  le  baudrier, 
dégrafait  le  pourpoint,  pour  rendre  au  défaillant 
Uju  peu  d'air. 

D'un  geste  que  l'impatience  rendait  nerveux, 
il  écarta  brnsfjueraent  le  haut  de  'a  chemise,  dé- 
gag^yid  la  poitrine. 

Mais  ce  qu'il  vit  alors  le  fit  &e  redresser  d'un 
bond  et  reculer  de  deux  pas. 

*—  Moi  bleu  !  c'était  donc  cela  I 

L'œil  trouble,  les  mains  tremblante-S,  il  restait 
sur  place,  bouleversé,  comme  s'il  venait  de  com- 
mettre- nuehjuc  sacrilège. 

Bonté  du  ciel  1  l'air  efféminé  du  beau  gentil- 
homme, l'étrange  musique  de  sa  voix^  la  dou- 
ceur de  ses  Iraitn,  la  sveitease  de  sn  taille,  et  jus- 
qu'à cette  çiibife  défaillance,  tout  ne  s'excusait 
que  trop 

Lui  qui  accusait  ce  liardi  coureur  d'aventures 


de  pussillanîmité  1  Pesle  1  L'explicaiioD  de  sa; 
faiblesse  était  là,  concluante,  souS  ses  ycio:.  Ai- 
ïnable  explication,  d'ailkiirs,  et  tout  ù  fait  ga- 
lante puisqu'elle  préientait,  pour  (irgument?,  les 
rondeurs  naissantes  d'une  adorable  g^crge. 

— -  Par  mon  étoile  1  c'est  le  combl-e  !  Voilà  qu'à 
présent  M.  Bernard  est  une  femme  I 

Kei'veuî.ement,  Mystère  éclata  de  rire. 

—  lin*  femme  1  l'anij  de  la  fieine,  et  de  Mlle 
de  Cernay  1  J'avais  raison  de  considéier  les  bai- 
sers dont  il  est  si  prodigue  comme  absolument 
dénués  de  conséquence. 

Embarrassé  de  l'aventure,  il  allait  discrètement 
ee  rapprocher,  recouvrir  les  trésors  sî  malencoy- 
treusement  mis  à  jour,  quap.d  la  belle  cavalière 
l'ouvrit  les  yeux. 

L'air  vif  du  matin  rafraîchissant  sa  poitrine 
'découverte,  elle  comprit  tout  et  son  éner;gie  sem- 
bla lui  revenir.  D'une  pièce  elle  se  redressa  et 
ayec  un  geste  semi-effaxé  ramena  le  pan  de  son 
manteau  sur  ses  épaules  dont  les  blancs  conteurs 
disparurent  soudain. 

En  même  temps  son  regard  interrogeait  le 
5eune  indiscfet. 

Encore  souâ  Je  coup  du  trouble  profond  que  lui 
avait  prncuré  cette  vision  inattendue,  Mystère  se 
jeta  à  genoux,  dans  la  poussière  du  chemin  et 
saisissant  la  main  du  cavalier  d'un  geste  chevale- 
resgue,  il  la  porto  vers  ses  lèvres  en  s'écriant  : 

—  Madame,  qui  qUevous  soyez,  rassurez-vous  î 
Ce  secret,  qu'un  malheureux  accident  m'a  fait 
Surprendre,  je  vous  jure  de  l'oublier. 

EU^aîUiit,  aflm&6e  zaalgré  tout  de  rétrongeté 
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"de  râVeiiVure.   Le  Cheyalicr  contïûualî  ardem- 
ment : 

—  Oui,  je  fais  serment  de  vou5  servir  conune 
si  TOUS  n'étiez  qu'un  homme,  l'ami  de  Sa  Ma- 
jesté, et  de  Mlle  de  Cernay.  Aussi  longtemps 
que  V0U3  n'en  disposerez  pas  autrement,  vous 
resterez  pour  moi,  le  gentilhomme  qui  s'est  con- 
fié à  mon  ôpée...  Je  ne  veux  rien  savoir  de  plut^ 
à  mes  yeux,  vous  êtes  toujours  M.  Bccnard  ! 

Rassurée  par  cctk:  protestation  vibrante  et  peut- 
être  même  amusée  par  l'originalité  de  la  situa 
tion,  la  cavalière  eut  un  sourire.  Et  jugeant  sus- 
perfiu  de  dissintuîer  davantgge  devant  celui  qui 
ne  pouvait  plus  douter  do  son  sexe,  çlîo  laissai 
retomber  le  pan  de  son  manteau.  Preuve  évidente 
que  cette  belle  dame  se  voilait  moins  par  pu- 
deur que  par  diplomatie  I 

—  Ala  foi  !  dit-ello  sans  fausse  honte,  Je  pré- 
fère qu'il  en  soit  ainsi,  Chevalier.  Aidez  dontf 
M.  Bernard  à  remettre  ordre,  à  ?a  toilette. 

Le  jeune  homme  s'empressa. 

Tandis  qu'il  employait  toute  sa  science  à  rà'- 
grafer  le  pourpoint  sur  une  gorge  avide  de  15- 
berté,  la  dame  considérait  avec  un  réel  intérêt  là 
Cgure  franche  et  loyale  de  son  ijeune  servant, 

I.e  soin  que  prenait  Tancrède  de  faire  vite  toul 
en  évitant  de  laisser  ses  doigts  entret  en  contacl 
avec  sa  chair  lui  valu  même  cet  ironique  com- 
pliment : 

—  Allons,  vous  n'êtes  point  trop  maladroit, 
pour  un  soldat.  Vous  feriez  une  femme  de  cbajn- 
bre  assez  sortable, 

La  plajianterje  piqua  le  Chçvalierj, 
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—  J'espère  bien  avoii  à  remplir,  auprès  de 
vùus,  ti'aulres  uflicos  plus  digues  d'un  homme 
et  d'un  soldat,  réplinua-t-il  lièremeDt. 

—  Voilà  qui  u'est  point  galant,  Chevalier,  je 
sais  j)ÎU3  d'un  grand  «eigiieur  qui  donnerait  gros 
pour  remplir  cet  offico  dont  roua  vous  acquiltea 
à  merveille. 

Mise  en  conHance  par  la  discrétion  même  de 
son  compagnon,,  elle  ajouta,  en  lui  tendant  la 
main  : 

-~  Qui  sait  I  Un  jour,  peut-être,  vous  souviens 
drez-vous  avec  bonheur  d'avoir  pu  servir  d*ha- 
billeuse,  sur  la  grande  route  d'Espagne,  à  la  du- 
chosse  de  Chevrcuse  I 

Mystère  venait  d'achever  son  travail.  A  l'audl- 
tioii  de  ce  nom  retentissant,  il  demeura  inter-s! 
loque. 

—  Quoi  !  c'était  là  Mme  de  Chevreuse  I  Cette 
femme  hardie  plus  qu'un  homme,  cette  ama- 
zone qui  personnifiait  toutes  les  révoltes,  toutes 
le^  audaces,  c'était  elle  !  C'était  la  duchesse,  Ten-» 
nemie  du  Cardinal,  le  cauchemar  du  roi,  le  dé- 
mon de  l'indépendance  et  l'âme  de  l'intrigue, 
elW  était  \h,  devant  lui,  à  c<^té  de  luîl  Charmé,  le 
petit  soldat  s'inclina  jusqu'à  terre. 

—  Mais,  voyez,  reprit  la  grande  dame  en  se 
retournant,  qu'ont  donc  ces  bêtes  ?  Elles  sem- 
blent înquiètei9  I 

En  efff'l,  les  chevaux  que  le  jeune  homme 
avaient  attachés  par  la  bride  i^  un  arbre  de  la 
roule,  (tonnaient  des  signes  d'impatience.  Leurs 
naseaux  tournés  dans  la  direction  de  Paris,  reni-i 
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fiaient  le  vent.  Ils  piaiïaioiit,  en  secouant  le  inors- 
et  commençaient  à  hennir. 

Sous  le  coup  d'une  appréhension  nouvelle. 
Mystère  granit  prestement  le  taJus  et  sonda  du 
regard  la  roule  parcom'ue.  Au-dessus  des  rnui-s 
du  parc  il  aperçut  un  nuage  de  poussière,  seule 
la  hauteur  de  la  maçonnerie  les  masquait  encore 
à  la  vue  de  ceux  qui  devaient  être  à  leur  pour- 
suite. 

—  Alerte,  madame  î  cria-t-il  en  se  laissant  dé- 
gringoler. Alerte  I  nous  sommes  suivis  1 

La  duchesse  tressaillit. 

—  Suivis  î  s'exclama-t-eUe,  c'est  impossible  ! 
Un  grondement  sourd  lui  répondit  seul.  Il  n'y 

avait  pas  à  s'y  méprendre.  Une  troupe  de  cava- 
liers venait  vers  eux. 

—  En  selle  et  fuyons  !  Chevalier. 

—  Hélas  !  madame,  il  est  trop  tard.  Nous  ne 
ferons  pas  une  demi-lieue  sans  être  rejoints  I 

Elle  écouta,  halelante.  Le  roulement  se  rappro- 
chait. 
-—  C'est  juste  î...  Comment  nous  sortir  de  là  ? 

—  Laiîsez-moi  agir,  madame.  Sautes  seule- 
ment en  selle,  et  £Uez  sans  tourner  la  tête. 

—  Que  comptez-vous  faire  ? 

—  îlcster  ici,  et  couvrir  %otre  rcUaiic.  Vou3 
alle^  piquer  des  deux  hardiment,  et  vous  jeter 
dans  les  bois  de  Verrières  par  la  première  tra- 
verse. Ainsi  vous  avez  chance  de  dépister  îe3 
pouisuivanls.  Oi}:uit  ù  moi,  je  me  charge  de  les 
retenir  ici  assez  de  temps  pour  que  vous  oyez  pris 
le  larn-e.. 


S8S    D^iHïA'GNAN   CONTRE  CYRANO  DE   BERGKKAC 

—  Y  songez-vous  î  dit  !a  duchesse  en  le  voyant 
tirer  son  épée.  Vous  aïlez  vous  faire  tuer. 

—  Hé  !  madame,  ne  m'a-t-on  pas  confié  votre 
liberté  et  votre  vie  P 

—  Non,  non  !  pas  au  prix  de  ia  vôtre. 

—■  Allons,  sourit  le  Chevalier,  je  vais  croire 
que  vous  ne  me  trouvez  bon  qu'à  servir  de 
femme  de  chambre. 

La  duchesse  hésitait  encore.  Le  danger  se  rap- 
prochait, plus  pressant  à  chaque  seconde. 

Elle  se  décida  soudain  : 

—  Ce  serait  un  sacrifice  inutile.  Je  ne  l'accepte 
p&s.  Avant  une  heure,  ils  m'auraient  re]oinle  eu 
passant  sur  votre  corps.  Mes  forces  peuvent  me 
trahir  encore.  Maintenant  qu'ils  tiennent  ma 
pislGv  ils  s'achainer-ont  à  ma  poursuite  jusqu'au 
bout  ! 

—  Aliez-vous  donc  vous  mettre  à  leur  merci  ? 

— •  Rassurez- vous  Ma  tie  leur  est  plus  pré- 
cieuse qu'à  liioi-mcme.  Contre  moi,  ils  n'oseront 
rien.. 
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XTX 
Deux  vieux  ennemis 

Les  sourcils  de  la  duchesse  se  froncèrent,  ua 
pîi  barra  son  front.  La  pensée  d'un  danger  beau- 
coup plus  sérieux  venait  de  la  frapper. 

—  Seulement,  ajouta-t-elle  en  saisissant  le  poi- 
gnet du  jeune  Tancrèdc  cntie  ses  doigts  nerveux. 
Seulement,  j'ai  là  des  papiers  à  la  possession 
desquels  nos  ennemis  doivent  attacher  un  inté- 
rêt considérable.  11  importe  de  ne  poin!  les  lais- 
ser tomber  entre  leurs  mains. 

Fébrilement,  de  son  porte-raanleau  elle  tira  un 
paquet. 

—  Goûte  que  coûte,  il  faut  sauver  cela  ou  tout 
serait  perdu  î...  Des  vies  humaines  I...  La  chance 
de  notre  succès  î...  tout  tient  là  1...  Prenez  |... 

Elle  lui  tendait  le  pli.  Il  recula,  n'osant  com- 
prendre. 

—  Ecoutez-moi,  Chevalier.  Surtout,  obéissez- 
moi  ponctuellement.  C'est  vous  qui  allez  fuir. 

—  Vous  abandonner  ?  Jamais  1 

—  Allez-vous  déjà  discuter  mes  ordres  }  \\  \<i 
faut,  je  m'en  remets  à  votre  vaillance,  à  votre 
habileté.  Prenez  Capilan,  c'est  mon  pieilieriP 
cheval.  Partez  et  gagnez  coule  que  route  la  routé 
de  l'c^t.  Voua  devez  arriver  sain  et  sauf  à  Sedan. 

iû 
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—  A  Sedan  ? 

—  Ce  pii,  vous  le  remettrez  au  comte  de  Sois-i 
sons...  Vous  m'aileDdrcz  huit  jours.  Si,  passé  ce 
délai,  je  ne  suis  pas  arrivé,  c'est  que  le  sort  aura! 
décidé  contre  moi. 

—  Oh  î  Madame... 

—  Quïmporte  !  Vous  reprendrez  alors  le  che- 
min de  France,  avec  la  réponse  du  comte,  que 
TOUS  ferez  tenir  à  la  Fieine. 

—  Par  Mlle  de  Cernay  ? 

—  Oui,  par  elle  1  Elle  ^ous  rendra  le  message 
Bu  comte  signé  de  Sa  Majesté. 

—  Et  ce  messager  royal  ? 

—  ?iîlle  de  Cernay  vous  dira  où  et  comment 
me  le  faire  tenir.  Si  je  suis  libre  encore. 

—  Si  vous  êtes  libre  P  répéta  Tancrède,  avec 
émotion, 

—  Dans  le  cas  contraire,  c'est  à  Londres  qiM> 
fous  porterez  le  message. 

—  A  Londres  ? 

—  A  lord  Montaigu. 

—  Bien,  madame,  ût  îe  Chevalier  prenanî 
enfin  son  parti,  je  vous  obéis.  Le  pli  sera  remis 
à  M.  le  Comte,  à  Sedan  ;  la  réponse  à  la  Reine, 
et  le  message  de  Sa  Majesté  à  Londres,  à  lord 
Montaigu.  Ou  plutôt,  j'espère,  à  vous-même. 

—  Merci,  Chevalier,  vous  ne  sauriez  croire 
combien  votre  décision  me  soulage.  Ah  !...  at- 
tendez encore. 

Mme  de  Chevreuse  lui  remit  au  doigt  l'anneau 
d'or  au  moyen  duquel  il  s'était  déjà  fait  recon- 
naître par  el'e- 

—  Cette  bague  sera  votre  palladium,  Cheva- 
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lier,  et  vous  servira  d'inlàûdiicllon  auprès  de 
■M.  le  Comte...  Allez  !  m;vî menant,  et  soyez  pru-^ 
denî. 

Pais,  corame  le  cœur  navré  d'abandonner,  sa 
compagne  dans  le  péril,  Mystère  ne  se  décidait 
pas  encùie  à  fuir,  elle  le  poussa  vers  son  cheval 
en  disant  : 

—  Allons,  ami,  du  courage.  Il  en  faut  plus 
parfois  pour  éviler  la  bataille  <|ue  pour  raffron- 
ter. 

Des  larmes  perlèrent  aux  cils  de  Mystère. 

—  Ilélas  !  puis- je  vous  laisser  en  leurs  mains, 
yous,  madame... 

—  Oh  i  moi,  à  la  grâce  de  Dieu  ! 

<(  De  Dieu  ?  ou  de  M.  le  Carfîînal  !  ce  qui  n'e§t 
pas  tout  à  fait  îa  même  chose,  acheva  la  vaillante 
et  sceptique  duchesse. 

l.e  Chevalier  sauta  en  selle.  Le  sourd  roulement 
'du  galoî)  se  rappi-ochait  ;  les  cavaliers  n'allaient 
point  tarder  i\  dépasser  le  mur  qui  !e?  masquait 
encore  à  la  vue. 

—  A  une  lieue  d'ici,  souilla  Mme  de  Chevreuse, 
est  la  Croix-de-Berny.  Par  la  Belle-Epine  vous 
tombere?.  sur  Choisy-îe-Roy,  de  là  par  Saint-Maur 
et  Villiers  vous  gagnerez  la  route  de  l'est.  Ména- 
gez Capitan,  c'est  un  ami.  Adieu,  Chevalier  I 

—  Au  revoir,  madame. 

Le  cœur  bottant  à  rompre,  la  gorge  sécliée  par, 
l'angoisse,  le  jeune  homme  salua  sa  vaillante 
compagne.  Puis,  sur  tui  dernier  signe  d'elle,  k 
regret,  il  loucha  de  l'éperon  les  flancs  de  sa  mon- 
ture. 


—  Enfin  I  soupira  la  duchesse  en  le  voyanf 
disparaîlre  emporté  dans  un  galop  furieux.  Ai-je 
eu  assez  de  mal  à  le  d;'cider.  Quel  charmant  en- 
fant I 

Rassérénée,  un  sourire  de  défi  sur  les  lèrre?, 
elle  se  prépara  à  accueillir  les  arrivante. 

—  A  nous  deux  maintenant,  aion  bon  M.  le 
Cardinal. 

A  la  limite  des  murs  du  parc,  le  pelelon  des 
.cardes  apparut  brusquement.  A  la  vue  de  ce  beau 
gentilhomme  seul,  debout  au  milieu  du  chemin, 
il?  p^e^^^^^enî  rallure.  Ils  furent  sur  lui  en  quel- 
que? foulée^,  et  l'entourèrent, 

Alor-s  le  chef  de  la  troupe  sauta  allègrement  3 
terre.  Le  chapeau  h  la  main,  il  s'avança  vers  ce!- 
cavalier  i?olé  qui,  les  bra??  croisés  sur  la  poitrine, 
ifs  traits  cachés  par  l'ombre  de  son  feutre  et  îq 
coin  relevé  de  son  manteau,  semblait  l'attendre 
iavec  un  calme  parfait. 

—  î\îan?ieur,  dit-il,  veuilles  me  rendre  votre 
épée.  An  nom  du  P>oi,  je  vous  faia  pri?onnier. 

Srais  une  velléité  de  résistance,  ni  d'iiésitalionjj 
le  cavalier  tira  sa  lame  et  la  lui  lendit. 

—  Mon  épée,  monsieur,  îa  voici  I  Mais  faites^ 
moi  la  grilce,  je  vous  prie,  de  m'apprendre  eH 
quelles  mains  je  la  remets  ? 

[.'officier  s'inclina  el,  avec  la  plus  exquise  cour-* 
tolsîe,  déférant  à  ce  désir,  se  nomma  [: 

—  Lieutenant  d'Aîtagnan,   des  mous^juetaîxel 
.  du  noi. 

Le  prisonnier  tressaillit* 

—  D'Artagnan  I  Hé,  mais...- 

Et  le  gascon  crut  entendre  sortir  de  &es  lèVre^S 
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froIâ  noms  à  cicslnences  étranges,  qui  sonnèrent 
h  son  oreille  avec  une  émouvante  vibration  : 

—  Porlhos,  Alîios...  Aramis  I 

H  enveloppa  d'un  regard  scrutateur  son  mys- 
térieux prisonnier,  toujours  masqué. 

—  Je  vous  suis,  mon&ieur  u'Artagnaiv  1  dit  ce- 
lui-ci tout  simplement. 

—  Alor3,  monsieur,  daignez  remonter  en  seîl.e, 
nous  avons  ordre  de  vous  condtûre  à  Bertiy, 

—  A  Berny  I 

Le  lieutenfmt  devina  plus  qu'il  ne  surprit  un 
tremblement  vite  réprimé. 

—  Le  lieu  ne  vous  conviendrait-il  pas  ? 

—  Si,  ?i  !  seulement  nous  irons  doucement,  je 
yoTxs  prie. 

—  Seriez-vou3  souffrant  ? 

—  Pas  précisément,  mais  assez  mal  à  moïX 
aise.  Je  relève  à  peine  d'une  faiblesse  qui  de- 
mande quelques  ménagements  I 

—  Permeilez-raoi  donc  de  vous,  aider  à  vous 
remeltre  à  cheval. 

Tout  en  lui  rendant  ce  service,  d'Artagnan  ne 
cessait  d'ûbser\-er  son  prisonnier.  Bien  lui  en 
prit,  car,  à  un  moment,  il  put  entrevoir  ses  traits. 
Le  manteau  s'était  écarté  un  instant.  Il  n'en  fal- 
lait pfis  plus  au  ma! in  mousquetaire.  Aussi,  s'in- 
clinant  trè'*  has,  irisinua-t-îi  en  souriant. 

—  Je  compiond?,  madame  la  duchesse,  et  suis 
tout  Jt  Tctrc  service.  Nous  irons  aussi  lentement 
qu'il  vous  plaira  d'ordonner. 

El,  se  tournant  vers  les  gardes  de  r.ejcorle  :: 
' —  Au  pas,  messieurs  1 
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Marchant  à  se^  côtt»?,  eo  tête  du  peloton,  la 
duchesse  le  considérait  du  coin  de  l'œil. 

—  Yo!3?  m'avez  donc  reconnue  ?  demanda-t- 
elle  au  bout  d'un  instant  et  avec  une  nuance  de 
dépit  dans  la  voix. 

—  D-'Artagnan  pourrait-il  avoir  oublié  la  bien- 
yeilianle  aaiie  d'Aromis  ?    - 

—  Pourtant  vous  m'arrêtez.  Singulière  façon 
(3e  prouver  votre  reconnaissance  et  votre  amitié  1 

Le  mousquetaire  pinça  les  lèvres  : 

—  Héla?  1  madame,  c'est  la  consigne.  Un  soi-, 
'dat  ne  connaît  pas  d'auUe  loi.  Dura  /ex... 

—  Sed  les;,  oui,  je  sais  I  Vous  voilà  donc  au 
aervice  de  M.  le  Cardinal  .^ 

—  .Te  demeure  au  service  du  Roi  1 

—  Vraiment,   e<t-ce   donc  le  Roi  qui  vous  a 
r'donné  de  vous  saisir  de  moi  P 

Le  gascon  rougit,  et  ne  répondit  rien,  mais 
il  se  tourna  vers  ses  hommes  pour  se  rendre 
compte  ii  ce  qui  venait  d'être  dit  avait  eu  d'autre* 
auditeurs  que  lui-même.  Les  gar>ie?,  heu  Feule- 
ment, ?uivaient  à  distance  et  conversaient  entre 
eux. 

—  Or  donc,  poursuivit  ironiquement  la  du- 
chesse, à  !a  prochaine  occasion,  je  conterai  cette 
plaisante  aventm^e  au  Chevalier  (i'iierbîay.  .le  ne 
doute  guère  qu'il  en  soif,  charmé,  et  qu'il  ne  vous 
en  écrive  ses  compliments. 

Le  mousquetaire  blessé»  riposta  : 

—  En  ce  cns,  madame,  tous  voudrez  bien  lui 
marquer  que  j'ai  accouipli  mon  devoir  î;tf]cte- 
ment,  avec  déférence  et  modération.  Cela  jie 
Dourra  qu'augmenter  s!ï  satisfaction. 


—  Eh  là  !  monsieur  d'Arlagnan,  que  pourrie//- 
vous  donc  faire  de  pis.  Et  comment  traiteriez-. 
vous  une  pure  emiemic  ? 

D'Artagnsn  se  pencha  sur  aa  selië,  et  baissant 
le  ton  : 

—  A  celie-là,  madame,  scanda-t-iî,  je  deman-^ 
derais  pourquoi  elle  tient  tant  à  aller  au  pas. 

Mme  de  Chevreuse  tressaillit.  Elle  planta  se^ 
yeux  dans  ceux  du  gascon  qui  resta  impassible  ot 
souriant. 

—  Qu'en  tendez- vous  dire  ?  demanda-t-8ll<S 
Svec  inquiétude. 

—  Attendez,  madame...  Je  lui  demanderais  en* 
core  ce  qu'e.?t  devenu  le  jeune  soldat  qui  l'accom- 
pagnait à  sa  sortie  dfô  Carm^ites,  et  que  je  ne 
retrouve  plus  à  ses  côtés. 

— •  Vous  savez  ?... 

—  Bien,  madame,  rien,  àftiimâ  Tirement  lai 
mousquetaire  avec  geste  plein  de  noblesse.  J'ai 
ordre  de  m'assurer  de  M.  Bernard,  Voils  êtes  M< 
Bernard,  je  vous  arrête.  Mon  devoir,  est  accom-- 
pli  !  Le  reste  ne  me  regaj-de  pa?. 

Emue,  l'amie  d'Atme  d'Autriche  remercia  son 
généreux  adversaire  d'un  sourire. 

—  K'oublîez  paà,  je  vous  prie,  de  mentionneU 
cela  à  ?u.  Aramis,  insista  le  lieutenant  p?us  troui 
blé  qu'il  ne  voulait  le  paraître.  Ce  cher  ami,  j'enj 
suis  pei-suadé,  ne  m'en  gardera  point  rancune. 

— .7-h  I  vous  êtes  bien  le  mêrr.e  M.  d'Artagnan', 
toujourp  ! 

La  petite  main  de  la  dame  chercha  celle  de  sofl 
garde  du  corps  et  la  pressa  avec  reconnaisïanc«,, 

De'sormaîs,  cheTauchant  botte  à  botte,  ils  a'é- 
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changèrciit  plus  une  parole.  Tous  deux  se  sou« 
venaient  î 

Lorsqu'ils  arihèreiit  à  la  Croix-de-Berny,  un 
grand  ^aart  d'heure  plus  tard,  il  y  avait  long- 
temps que  le  Chevalier  était  passe.  Capitan  de» 
vait  galoper  déjà  au  delà  de  Chois v-îe-Rci,  pi- 
quant droit  vers  la  route  de  l'Est. 


*** 


A  la  Croix-de-Beruy.  un  peu  avaijt  d'arrirer 
au  croisement  de  la  route  du  midi  et  du  chemin 
de  Choisy-le-Roi  à  Versailles,  on  rencontrait  un 
vaste  parc.  Dernière  ramification  des  bois  déli- 
cieux qui  bordaient  le  cours  de  la  Bièvrc,  cette 
charmante  rivière  que  l'industrie  tentaculaire  du 
Paris  moderne  n'avait  pas  encore  déshonorée  de 
ses  souillures. 

La  futaie  s'étendait  en  profondeur  vers  l'ouest, 
gagnait  par  Clîâtenay  et  par  Antony  le  nœud 
épais  des  bois  de  Verrières,  faisant,  au  midi  du 
bourg  royal  de  Sceaux,  un  rempart  demi-circu- 
laire d'ombre  et  de  verdure. 

A  l'orée  de  ce  parc,  en  vue  de  la  route,  un  pelU 
pavillon  se  montrait,  oiîrant  un  rfpos  aux  chas- 
seurs et  un  gîte  d'étape  aux  carrosses  sur  le  che- 
mÎQ  des  eaux  de  Forges,  et  des  résidences  prin- 
cières  de  Villebon,  de  Darapierre,  qui  était  aux 
Chevrcuse,  et  de  Limours,  au  duc  d'Orléans. 

C'est  dans  ce  pavillon  que  d'Artagnan  condui- 
sit sa  prisonnière.  Disons  plutôt  son  prisonnier, 
car  !e  lieutenant,  respectueux  de  l'incognito  de  la 
grande  dame,  continuait  à  la  traiter  ostensible 
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men',  aux  yeux  des  gardes,  comme  un  sioiple 
gentilhomme. 

Sous  sa  contenance  fermo  et  dédaigneuse,  \H 
duchesse  de  Chevreuse  dissimulait  un  grand  trou-i 
ble  intérieur.  Le  mystère  apporté  à  son  rrresta-' 
tion  l'inquiétait. 

On  tentut  sa  piste  depuis  la  montagne  Sainte- 
Genevière,  elle  s'en  rendait  compte  à  présent  ; 
et  cependant  on  l'avait  laissée  hbre  d'aller  aux; 
CarméUtes  et  d'y  voir  ia  Reijae,  On  lai  avait 
donné  toute  latitude  pour  sortir  de  Paris,  et  c'est 
sei-ilement  hors  de  cette  ville  qu'on  s'était  saisi 
d'elle. 

Visiblement,  on  avait  tenu  à  ce^ue  la  Eeine  fût 
enferrée,  compromise  par  cette  entrevue.  Après 
quoi,  on  s'était  emparé  d'elle  en  silence,  sans 
éclat.  Pour  ceux-là  même  qui  rarrêtaîenl,  elle 
était  un  inconnu  anonNTne,  le  vague  M.  Bernard. 

Quel  plan  sinistre  cachait  une  si  ténébreuse 
machination  ?  Elle  n'y  reconnaissait  point  la 
manière  de  son  violent  adversaire,  les  terribles 
éclats  du  Cardinal  seinbîables  à  ceux  de  la  fou- 
dre. Les  événements  décelaient  une  marche  lam- 
pante, enveloppante,  insinuante,  pareille  au  glis- 
sement d'un  serpent  I 

Maiâ  la  vaillante  aventurière  n'était  point 
femme  à  désespérer.  Grâce  au  dévouement  du 
Chevalier,  elle  avait  pu  se  défaire  des  papiers 
compromettants  qu'elle  portait,  c'était  TessentieL 

La  bienveillance  de  l'ami  d'Aramis  achevait 
de  la  rassurer.  Son  aveuglement  voulu  aviait  favo- 
risé le  départ  du  jeune  hom^mc.  Par  son  fait. 


'Mystère  écliappeit  au  seul  ptriî  pressant,  celui 
îd'rtre  piis  aTec  elie  du  menue  coup  de  filet. 

Nouveau  venu  à  Paris,  nul  ne  le  coniîais&ail 
ique  le  mousquetaire  ;  or,  le  raousquetaire  affec- 
tait de  l'ignorer...  Tout  allait  bien  de  œ  côt«. 

La  fui  le  vers  Sedan  s'annonçait  sous  d'hem"«iix 
Ittispices. 

A  supposer  que  le  Cardinal  allât  au  pire,  qu'il 
envoyât,  Bans  autre  foriU)©  de  procès,  M.  Bernard 
idans  quelque  chûleau-foxt,  cette  violence  équi" 
[vaudrait  à  un  coup  d'épée  donné  dans,  l'eatî  et 
?a*arrêterait  rien. 

La  duchesse  disparue,  sa  volonté  continuei'ait 
d'agir.  La  machine  mise  en  branle  par  eiie,  au 
cours  de  cette  nuit  où  elle  avait  arrôclié  l'adhé-. 
e-ioQ  de  la  Deine.  l'infernale  machine  achèverait 
son  œuvr«,  écraserait  enfin  son  enaerni. 

Qu'elle  in«ure  mâuie,  elle  &e  survivrait  par  trois 
iêtres,  dé.vou«iS  pour  elle  au  delà  de  la  mort  [:  le 
Chevalier,  dont  elle  avait  de^vîné  l'amour  pour 
Claire  de  Cernay  ;  lord  Montaâgu,  le  plus  fidèle 
et  le  plus  constant  de  ses  adorateurs  ;  ClaÎTe, 
enfin. 

Claire  1  celk-ià  lui  tenait  au  coeur  par  'des  liens 
mystéfieux. 

L'orpheline,  la  petite  amie  'de  la  Beine,  n'était- 
elle  pas  dévouée  corps  et  âme  à  celle  qu'elle  véné- 
Xait  comme  sa  bienfaitrice. 

En  effet,  la  bonne  duchesse  avait  fait  iélever 
Son  enfance  dans  un  couvent,  elle  lui  tenait  lieu 
ide  ses  parents  qu'elle  n'avait  jameis  connus  ! 

Oh  !  oui,  Claire  l'aimait.  Mme  d«  Chevreose 
ay,aât  p\i  en  itiger  ^Mp^dant  .ces  derniei?  jottre  ide 


périls  communs.  Elle  avait  senti  dans  ce  Jeune 
cœur  qui  s'ouvrait  à  la  vie  du  monde,  germcï 
nu  sentiment  profond  et  tendre,  supérieur  à  la' 
reconnaissance.  L'amour  instinctif  d'une  fille: 
pour  sa  mère. 

Allons  1  la  duchesse  pouvait  attendre  sans  fai-* 
blesse  son  impitoyable  adversaire.  Dans  la  par-i 
lie  qui  allait  s'engager  entre  ces  deux  joueurs 
habiles,  si  disproportionnés  que  parussent  leurs 
moyens,  Mme  de  Chevreuse  avait  encore  assez  dei 
beaux  atouts  dans  les  mains. 

Le  bruit  d'un  cahot  de  roue  sur  le  pavé  vînt  la: 
distraire  de  ses  réflexions.  Par  une  petite  fenêtre 
grillée,  elle  vit  une  litière  s'arrêter  devant  le  pa-a 
Villon  w 

L^n  homme  sauta  preslemeiit  à  terre.  Elle  entre- 
vit un  visage  d'uu  bel  ovale,  encadré  de  cheveux 
soyeux,  et  terminé  par  uue  crâne  barbiche  en 
pointe  ;  un  teint  clair,  avec  cette  matité  transpa- 
rente des  teints  méridionaux,  des  yeux  de  ve- 
lours, pleins  de  langueur  et  de  feu. 

Etait-ce  donc  ce  délicieux  cavalier  que  lui  dé» 
léguait  M.  le  Cardinal  ?  A  cette  pensée,  la  du-» 
chcsse  fit  la  moue. 

Pourtant  un  second  voyageur  descendait  par  Ia( 
portière.  Lentement,  avec  d'infinies  précautions, 
celui-ci  avait  l'attitude  cassée  d'un  vieillard,  ou 
d'un  malade  î  II  appuya  sa  main  sur  l'épaule  de 
ion  jeune  ccrapagrton,  et  tous  deux  s'avancèrent 
vers  le  pavillon.: 

Un  moment  le  malade  releva  la  tète,  et  la  du- 
cheBse  ne  put  réprimer;  jm  tressai lîem.^nt..  Un  nom 
laillit 'de  î€s.làY£es-8  ~^ 
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—  Hichelîeu   ! 

^lalgré  sa  haine,  en  dépil  du  danger  présent, 
Mme  de  Chevreuse  ne  put  se  défendre  d'un  mou- 
vement de  pitié  pour  cet  ennemi  qu'elle  avait 
connu  debout,  ardcnl  et  terrible,  pour  ce  lutteur 
qu'elle  réprouvait  brisé,  cacochyme,  brûlé  avant 
Tàge  par  îa  flamme  des  colères  et  des  passions. 
Derrière  la  porte,  elle  perçut  un  chuchotement 
— •  Oui,  Monseigneur  le  prisonnier  est  ici  ! 
disait  d'Artagnan. 

—  La  çose  s'est-cllc  faite  sans  brouit  ?  gazouilla 
un  organe  plein  d'onctuosité. 

La  voix  sèche  du  Cardinal  coupa  court. 

—  Allons,  cela  importe  peu.  L-e  coup  a  réusai, 
c'est  l'essentiel. 

La  porte  s'ouvrit.  Sur  le  seuil,  Richelieu  parut. 
n  entra,  seul,  la  tête  haute,  s'étant  redi-^essé  de 
toute  sa  taille,  par  un  effort  de  sa  puissante  va- 
ionté.  AiTivé  près  de  sa  prisonnière,  il  s'inclina 
^ajnment  : 

•«—  Madame,  je  suis  heureux  d'avoir  occasion 
de  vous  faire  mes  compliments. 

Oubliant  son  rôle  de  cavalier,  M.  Bernard  es- 
quissa une  révérence  de  cour  : 

—  Et  moi,  Monseigneur,  j'ai  bien  du  plaisig 
à  rendre  mes  devoirs  à  Votre  Eminence  1 

Richelieu  indiqua  un  fauteuil. 

—  Veuillez  vous  asseoir,  duchesse,  nous  avons 
à  causer,  et  sons  doute  cette  maudite  rout^  vous 
:a«t-ello  fatiguée. 

îl  prit  un  autre  fauteuil,  en  face  d'elle,  et  le 
disposa  do  manière  à  rester  dans  l'ombre,  tandis 


Cfue  soa  iûlerlocutrice  receiTait  en  plein  visage 
le  jour  de  la  fenêtre. 

—  Ouf  !  fit-il  en  s'asseyant.  Mes  ti'cnte  aiw 
sont  loin.  Janaai^  je  ne  m'en  étais  aperçu  comme 
anjourd'hui  ;  et  jamais  non  plus  je  n'ai  eu  tant 
snjet  de  le  regretter... 

Il  appuya  ce  madrigal  d'un  baiser  sur  îa  jolie 
maiii  de  la  duchesse. 

' —  Savez-"\ous  bien,  madame,  que  voilà  quinee 
longues  années  que  nous  ne  nous  sommes  vus., 
A  vous  contempler,  je  me  prends  à  douter  da 
teinps,  et  je  me  sens  rajeunir. 

—  Oh  1  Votre  Eminence  n'a  nul  besom  d'eaa 
de  Jouvence.  Pour  ma  part,  je  ae  l'ai  jamais 
connue  plus  jeune  qu'aujourd'hui. 

La  duchesse  accompagna  ce  compliment  équi- 
voque d'un  sourire  aigre.  Le  Cardinal  feignit  do 
n'en  pas  saisir  l'ironie  ;  il  continua,  comme  s'9 
se  parlait  à  soi-même  : 

—  Quinze  ans  I  q^uc  de  temps  perdu  1  Heurea* 
sèment,  il  n'est  jamais  trop  tard  î 

«  D'ailleurs,  reprit-il  à  haute  voix,  pendant  ca 
long  espace,  je  ne  tous  ai  pas  perdue  de  vue.  Si 
le  malheur  des  temps  et  la  riguem'  des  événe- 
menfa  nous  ont  obligés  à  rester  éloignés  l'un  de 
l'autre,  je  n'ai  point  cessé  pour  cela  de  me  tenir 
au  courant  de  vos  -nouvelles. 

—  Je  m'en  rapporte  à  Votre  Eminence,  et  suit 
ïouchée  de  tant  de  persévérante  attention. 

—  Aussi,  V0U3  le  voyez,  à  peine  vous  ai-je  su«> 
dans  le  royaume,  je  n'ai  plus  eu  qu''un  désir,  voas 
voir,  et  m'entretsnir  un  instant  avec  vous,  m 
to^ite  franchis©  et  de  bonne  amitié. 
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—  Voilà  ce  désir  exaucé,  Sloiiseigrieiir  î 

On  le  voit,  le  Ministre  faisait  paile  de  velour$ 
ei  jouait  délicatemeiat  avec  sa  prisonnière  à  !s 
façon  du  cîiat  avec  la  souris  ;  mais  îe  préambulo 
doucereux  présageait  un  coup  de  griffre  pro-^ 
chain. 

—  Voyons,  duchesse,  le  cœur  sur  la  main, 
avouez-îc,  l'exil  ne  commence-t-il  pas  à  vous  pe- 
ser ? 

—  Nous  y  arrivons,  pensa  Mme  de  Chevreuse.- 
Cependant,   au  lieu  de  répondre,   elle  se  ren- 

Coigna  bien  commodément  dans  son  fauteuil  at- 
tendant, pour  engager  le  fer,  que  son  adversaire 
se  décrouvrît  davantage. 

Bicheîieu  liocha  la  tête.  11  se  souvenait  s'êtro 
heurté  bien  des  fois  à  semblable  silence.  Imper- 
tinence ou  réserve,  c'cluit  de  la  diplomatie  fémi- 
nine. 

—  GeUe  existence  erraxitc  ne  vous  semble-t-elle 
pas  indigne  d'une  princesse  de  votre  race  et  de 
votre  rang,  insisia-t-il  ;  indigne  des  brillantes 
qualités  de  votre  esprit  et  de  votre  cœur  qui  s'u- 
sent vainement,  sans  profit  pour  l'Etat  ni  pour 
vous-même  P 

—  Remettons  les  clioses  au  point,  Monseigneur <, 
Cette  vie,  je  ne  l'ai  pas  désirée,  je  la  subis. 

—  Allons  donc  !  il  ne  tenait  qu'à  vous  d'eu 
mener  une  autre  plus  profitable  et  plus  glorieuse., 

La  duchesse  riposta  fièrement  : 
'  —  On  ne  choisit  point  sa  destinée,  et  l'on  n'é- 
chappe pas  aux  arrêts  d'en  haut.  Le  tout  est  de 
montrer,  dans  la  condition  où  le  ciel  vous  place, 
de  !a  yailîance,  'ée  la  fidélité  et  Be  l'honn'eur.. 
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Piiclîèlièu  haussa  l^s  épaules  imp«rceptibie- 
inent. 

—  Ceci  est  du  futaiismn,  Madame,  Î2  dastiai 
n'enchaîne  que  ks  esprils  faibles.  La  volonté 
peut. modifier  le  cours  des  événements.  Il  estcer- 
laines  heures  où  la  fortune  offre  des  cccaMons 
'dont  les  habiles  savent  profiter  et  que  seuls  les 
négligents  laissent  passer. 

—  Votre  Eminence  veut-elle  me  laisser  entea-- 
8re  qu'une  de  ces  heures  sonne  pour  moi  ? 

—  Pv^ut-être  bien  ! 

Elle  demanda  en  affectant  un  grand  sérieux  3 

—  Expliquez-vous,  Monseigneur  ? 

—  C'est  à  vous  à  deviner,  Madame...  "A  parler 
franc,  nous  n'avons  pas  été  jusqu'ici  de  ti^op  bons 
amis.  La  faute  en  est-elle  à  moi  ?  Je  ne  le  crois 
gpas.  Vous  rappelez- vous,  duchesse,  qu'un  ceilain 
Qour,  il  y  a  seize  ans  de  cela,  cette  main  s'est 
tendue  vers  vous  ? 

—  Je  n'ai  pu  l'oublier. 

—  Sans  doute  alors  vous  souvenez-vous  aussi 
Be  la  façon  outrageante  dont  vous  repoussâtes  te 
ge&te  d'amitié  ? 

—  J'étais  jeun-e  alors... 

—  Achevez,  madame.  Vous  étiez  jeune,  et  voas 
Cuviez  des  amis  qui  n'étaient  point  les  miens. 

< —  C'est  vrai,  monseigneur. 

—  Vous  eûtes  tort,  peut-être.  Une  auUe  ré- 
ponse venant  de  vous  eût  sans  doute  apaisa  bien 
des  rancunes  et  prévenu  bien  des  malheui'S  ?  Je 
iVous    le    demande   aujourd'hui  ;:   ces    amis,    où 

En  po'fant  cette  question,  le  minisire  frt  peser 
çorit-ib  ?. 
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hUT  son  inlerioculnœ  un  sourire  glacial.  Celle-ci, 
ûgce  sous  d'accablanls  souycnirs,  fui  un  instant 
•vant  de  faire  cetie  réponse  ': 

—  C'est  à  moi  à  le  demander  à  Votre  Emi- 
aen.ce. 

—  Ils  ont  dispaioi,  —  et  avec  eux  les  vieilles 
iquereîles  se  sont  éteintes  ;  la  paix  s'est  faite.  A' 
celte  heure,  rien  ne  s'élève  plus  pour  nous  sé- 
parer. 

—  Votre  Emiuence  le  croit-elle  ? 

—  Que  pourrait-il  subsister  entre  nou?,  quan.î 
ceux  qui  nous  divisaient  ne  sont  plus  ? 

D'un  ton  grave,  la  duchesse  répliqua  : 

—  Hélas  !  Monseigneur,  il  reste  leur  îauvé-! 
DÎr...  ef  le  passé. 

A  son  tour,  le  Cardinal  se  sentit  mal  à  l'aise  ; 
ces  paroles  de  lldélité  retentirent  à  son  oreille 
comme  un  g! a?.  11  reprit  donc,  avec  un  certain 
emportement  : 

—  A  votre  âge,  vit-on  de  souvenirs  ?  Hier  es£ 
mort,  aujourd'hui  compte  seuL  Aujourd'hui  et 
demain.  Or,  le  présent,  c'est  pour  vous  la  paix 
ou  la  guerre.  L'avenir,  c'est,  à  votre  choix,  l'exil 
perpétuel  ou  le  retour  à  une  vie  digne  de  vous. 
Enîendez-nioi  bien,  ces  qualités  brillantes,  que 
yous  usâtes  dans  de  petites  intrigues,  mises  au 
service  do  causes  perdues  et  de  gens  inaptes  à," 
com.prendre  votre  génie,  î''Occ<;sion  s'offre  de  les 
mettre  au  service  d?.  l'Etat,  de  les  faire  agir  pour 
en  grand  but,  et  sur  un  vast«  théAtre... 

—  Si  j'ose  comprendre,  Votre  Eminence  m'of* 
ftre  d'être  son  alliée  ? 

■ —  Oui,  dit  le  Cardinal  nettement. 
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*-~  iX  supposer  que  j'accepte,  nic  Toilik  assurée 
3e  voire  clémence... 

—  Tout  entière  I 

—  Il  ne  reste  donc  plus  quu  oblenir  un  aiiî^Ê 
pardon. 

—  Que  voulez-Yous  dire  ? 

—  Votre  Emioence  peut,  dans  ea  magnanî- 
mllé,  oublier  de  longues  luttes,  de  criifels  souve-; 
nirs,  et  tant  de  sang  versé  I  Mais  il  est  une  autre 
personne  dont  la  rancune  e*t  peut-être  plus  te-» 
nace  et  qui,  n'étant  pas  d'Eglise,  n'esf  pas  tenue 
d'absoudre  les  offenses. 

—  Entendez-vous  parkr  ru  Roi  ? 
— ■  Sa  Majesté,  oui  1 

Le  Cardinal  eut  une  moue  de  dédain. 

• —  Js  me  porte  garant  de  son  absolution. 

^ — '  I.Q  lioi  a  donc  bien  changé  ?  fit  la  duchesse 
avec  un  doute  ironique. 

■ —  Non,  madame,  Sa  Majesté  est  restée  ce 
qu'elle  était.  Ce  sont  les  circonstances  qui  ne  sonl 
plus  les  mêmes, 

«  Voyons,  duchesse,  uous  sommes  seuls,  et 
nou3  pouvons  parier  à  cœur  ouvert.  Certes,  le 
Roi  vous  hait,  vous  savez  depuis  quand,  et  pouç 
quel  motif  I 

Instinctivement,  Mme  de  Chevreuse  prit  ses 
dispositions  de  combat.  L'entretien  en  arrivaJt 
au  point  où  le  ministre  l'avait  voulu  amener,  elle 
le  comprenait.  Aussi  détournant  les  yeux,  se  pré- 
parant à  peser  chaque  mot,  à  calculer  chaque 
geste,  elle  répondit  : 

—  Je  crois  le  savoir,  Monseigneur.  Sa  Majesté 
i?oit  en  moi  le  mauvais  sème  de  la  Reine  :  ell« 


impute  à  mon  inflnênce  Ues  fautes  supposées  <|uî 
furent  reprochées  ù  sa  royale  époiiî^e  et  portèrent 
ombrage  à  son  autorit»^. 
Le  Cardinal  secoua  la  tête  ': 

—  S'JJ  n'y  avait  que  cela,  vous  seriez  déjà  par-; 
(îonné«.  Les  manquements  de  cet  ordre,  ofa  1  le 
Boi  ne  s'en  soucie  pas  îongiemp»  !  Non,  ce  n'est 
point  ce  geni^  de  dcfcillance  qu'il  reproche  à  la 
Reine  et  à  vous. 

—  Est-ce  possible  ?  Alore,  je  ne  sais  rrai- 
jnent  .. 

—  Ce  qui  souiïre  chez  lui,  c'est  moins  le  mo- 
narque que  l'homme  !  Sa  Majesté  est  plas  jalouse 
de  son  honneur  de  jnari  que  de  sa  gloire  de  sou- 
verain. Or,  le  Roi  croit  qu'une  grave  atteinte  S 
été  portée  à  cet  honneur  ;  c'est  celte  blessure  se-^ 
crête  qui,  depuis  seize  ans,  le  torture  ;  c'est  le 
soupçon  d'une  infidélité  qui  le  ronge.  Sil  vous 
hait,  c'est  de  là,  de  là  seulement,  que  vient  sa 
haine. 

' —  Ces  soupçons  sont  injustes..*. 

—  Je  voudrais  le  croire,  paur  l'honneur  de 
Leurs  Majest-és...    i 

f—  Rien  n'est  jamais  venu  les  confirmer .>« 

^—  Jusqu'à  ce  jour,  non  I 

' —  Je  supplie  Votre  Eminence  de  ne  point  pren- 
3xe  en  mauvaise  part  ma  question  :  Ces  soupçons 
auraient-ils  duré  si  longtemps,  si  une  main  inté- 
iessée  ne  s'était  plu  à  en  entretenir  le  feu  dévo- 
rant ? 

Le  Cardinal  se  leva  dun  bond.  Ce  coup  bru-, 
tal  devait  ayoir  frappé  ioste,  car  il  saisit  la  maÏB 
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de    Mme    'de   Chevreyse   et   s*écria    'd'une   voix 
vibrante  ': 

—  Je  ne  sais  s'il  cri  a  été  ainsi.  îl  fut  un  temps, 
c'est  vrai,  où,  pour  cause  d'intérêt  public,  on  ju- 
gea utile  de  ne  point  laisser  la  Reine  prendre  sur, 
son  époux  une  influence  trop  grande,  mais  à' 
cette  heure,  Sa  Majesté  ayant  donné  à  îa  couronne 
un  héritier,  il  est  du  devoir  de  tout  bon  sujet, 
non  point  de  désunir  le  Roi  et  la  Reine,  mais  ds 
les  rapprocher.  Là  est  le  salut  de  l'Etal. 

La  ducliesse  avait  compris.'  Il  n'y  avait  d'ail- 
leurs qu'un  mot  à  changer  pour  avoir  toute  laf 
psriséc  du  ministre  :  là  est  mon  salut  I  voulait-il 
dire. 

—  Suis-Jc  donc  le  rameau  d'olivier  choisi  par, 
Votre  Eminence  ?  demanda-t-elle  en  feignant  1^ 
surprise. 

—  Madame,  je  p'dvle  sérieusement.  Vou5  pou-i 
vez  servir  de  trait  d'union  entre  Leurs  Majestés.:»..) 
Commencez  par  guérir  le  Roi  de  ses  soupçons. 

—  M'en  donnerez-vous  le  moyen  ? 

—  Oui.  Vous  lui  prouverer  qu'ils  étaient  mal 
fondés.  Ce  que  nous  pouvon's  faire,  si  vous  l6 
voulez,  vou«  et  moi. 

Richelieu  s'était  rapproché  d'elle.  Sa  voix, 
d'âpre  et  de  passionnée,  était  devenue  insinuante 
et  douce.  La  duchesse  eut  peur.  Elle  sentait  que, 
pour  avoir  plié  son  orgueil  à  ces  ménagements, 
le  violent  Cardinal  devait  avoir  d'elle  un  besoin 
absolu.  Or,  il  la  tenait.  Abandonné  de  tous,  mal 
assuré  dn  Roi  qu'il  sentait  fléchir,  le  ministre 
cherchait  son'  appui  du  côté  de  la  Reine  et  c'est 
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sur  Marie  de  Chevreusc  qu'il  coinptait  pour  i^n< 
trer  eu  grâce  auprès  de  la  souveraine. 

-~  Je  ne  compreuds  pas,  dit-elle.  Comment 
pourrions-nous  prouver  au  Roi  l'innocence  de  la 
Bdne,  si  sou  cœur  ne  le  lui  crie  pas. 

—  Nous  le  pouvons,  vous  dis-je...  à  une  cx?n3i-« 
tiou  I 

' —  Laquelle  ^ 

—  Avant  tout,  je  désire  avoir...  Je  tiens  à  ol>. 
tenir  de  Sa  Majesté  et  de  vous-même...  un  gage, 
une  preuve  certaine  d'amitié  et  d'alliance. 

La  dudiesse  crut  deviner,  et  elle  recula,  avec 
terreur. 

—  Ce  gage  ?...  balbutîû-t-eiie. 

—  C'est,  pour  la  Reine,  une  confession  sincère 
des  fautes  passées. 

—  Et  pour  moi  ? 

—  Pour  vous...  une  déclaration  écrite,  conte- 
nant la  vérité,  toute  la  vérité,  et  signée  de  votre 
main 

l'n  cri  d'horreur  sortit  des  lèvres  glacées  de 
.'\Ime  de  Chevreuse.  C'étsit  donc  là  ce  qu'on  lui 
proposait,  de  livrer  la  Reine,  son  amie.  A  ce  prix, 
on  la  recevrait  en  grâce  et  on  réconcilierait  Anne 
d'Autriche  et  le  Roi.  Ce  pardon  royal,  on  les  leur 
accorderait,  à  toutes  deux,  à  la  souveraine,  pour 
prix  de  son  humiliation,  à  la  duchesse,  pour  sa- 
laire de  sa  trahison. 

Marie  de  Chevreuse  fit  ces  différentes  réflexions 
en  moins  de  temps  qu'il  ne  nous  en  faut  pour  le 
retracer,  et  l'orgueilleux  sang  des  Rohan  qui  cir- 
culait en  ses  veines  se  prit  à  bouillonner. 

«—  Vous  osez,  cria-t-€llc  dans  un  élan  3e  ré* 
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voîÉe;  vous  osez  suspecl^r  la  Ticme.  Voua  la  croye« 
coupable  ? 

Richelieu  sourit  froidement  : 

• —  Elle  l'est...  Yo'js  le  savez  mieux  que  per-i 
sonne. 

—  Moi  ?  juste  ciel  !  Non,  non,  je  ne  sais  rien. 
Mensonge  I 

—  Ne  nous  égarons  pas  en  protestations  vai- 
nes... Avcr-Tous  donc  perdu  le  souvenir  de  cer- 
taine entrevue  nocturne,  dans  un  jardin,  entre 
deux  gentilshommes  et  deux  dames  ? 

—  Calomnie  1 

—  Allons,  je  dois  vous  rafraîchir  la  ménrioire, 
La  date  d'abord  :  le  20  avril  1634  ;  le  lieu  :  le 
jardin  du  Château  d'Amiens  ;  le  nom  des  gen- 
tilshommes ;  lord  Montaigu  et  Sa  Grâce  le  duc 
de  Buckingham  :  ie  nom  des  dames  :  la  duchcss? 
de  Cfaevreuse  et  h... 

—  Vous  mentez  ! 

—  Enfantillage  !  Allea-vous  nier  la  présence 
des  gentilshommes  et  la  votre  ?  J'en  ai  la  preuve  J 

—  Soit  1  mais  contre  elle,  vous  n'avez  aucun 
témoignage.  La  Reine  n'était  pas  dans  le  jardia 
d'Amiens  ! 

—  Quelle  était  donc  la  dame  bloode  qui  s'y, 
trouvait  .^ 

La  duchesse  détourna  les  yeux,  elle  balbuHa  [î 

—  Oh  I  Monseigneur,  par  grâce.. ^ 

—  Son  nom  .** 

t —  Ce  secret  n'est  pas  le  mien  I 

—  Allons  I  vous  n'avez  pas  le  courage  de  fein- 
dre jusqu'au  bout  I 

La  duchesse,  brisée,  était  retombée  dans  smi 


fauteuil.    Le    Cardinal    revint   s'asseoir   en   ficé 
d'elle,  et,  doucement  : 

—  A  quoi  bon  nier,  puisque  je  sais  tout. 

—  Alors,  Monseigneur,  qu'attcndcz-TOUS  He 
moi  ? 

—  La  preuve  qui  me  manque. 
Elle  le  regarda,  fixement,  surprise. 

—  Oui,  reprit-i]  avec  véhcmenee,  là  preuve, 
car  il  en  existe  une.  Longtemps,  je  l'ai  cherchée, 
sa  f>ossession  seule  devant  m'amener  la  confiance 
de  la  Reine.  Eile  seule  pouvait  me  permettre 
d'être  généreux  et  magnanime,  de  prouver  à  ma 
souveraine  que.  tenant  dans  les  mains  son  hon-^ 
neuT,  sa  vie,  j'entendais  l'épargner,  la  sauver..»- 

—  A  quel  prix  ?  murmura  la  duchesse. 

—  Ah  I  vous  avez  bien  gardé  votre  secret. 
J'avais  fini  par  désespéi'er  de  trouver  jamais.  Ré- 
cemment, des  indices  certains  m'ont  assuré  (jue 
cette  preuve  existait,  matérielle,  tangible. 

Mme  de  Chevreuse,  inquiète,  releva  la  tête. 

—  Je  ne  la  tiens  pas  encore,  mais  j'en  appro- 
che. Et  je  tremble...  oui,  je  tremble,  car  ce  té- 
moignage vivant,  irrécusable,  de  la  faute  royale, 
il  peut  m'échapper  encore,  tomber  en  d'autres 
mains,  et    qui  sait,  peut  être  entre  celles  du  Roi. 

—  Oh  !  jamais,  jamais  cela  !  fit  la  duchesse 
en  voilant  sa  face  de  ses  deux  mains. 

—  Enfin,  vous  me  comprenez  donc  !  Oui,  sa 
colère  à  Lui  serait  terrible,  l'éclat  effroyable.  ï^ 
tourbillon  risque  de  nous  entraîner,  de  nous  em-( 
porter  tous.  Le  voulez-vous  ?  Songez  à  l'abîme 
sans  fond,  au  gouffre  de  désespoir  et  de  honte  pîj 
sombrerait  votre  Reine,  votre  atmie^ 


—  Kélas  1  ri«  peut-on  la  sauver  qu'en  la  lui 
livrant  !  pensait  Mme  de  Chevieuse  avec  horreur. 

Sur  son  visage,  le  Cardinal  suivait  les  progrès 
de  cette  pensée. 

-■ —  Allons  I  dit-iJ,  vous  le  voy^z,  seul,  Je  iie»6 
le  salut. 

« —  Que  faut-jl  faire  ? 

' —  Me  permettre  de  retrouver  cette  preuve  eî 
pour  c€ln  me  dire  la  vérité  entière. 

—  Est-ce  là  tout  ? 

—  Sans  doute.  Vous  rédigerez  une  déclaratioa 
ïranche,  sincère,  que  vou^  signerez... 

' —  Et  que  la  Reine  contresignera  } 
- —  Oui  !  A  ce  prix,  je  vous  accorde  mon  appui 
et  je  vous  garantis  le  pardon  du  Roi  ! 

La  duchesse,  les  doigt-s  crispés  sur  les  bras  du 
fauteuil,  se  redressa  d'un  mouvement  nerveux  et, 
debout,  foudroyaut  d'un  regard  de  baulaîne  im- 
pertinence son  interlocuteur,  elle  éclata  : 

—  Eh  bien,  non  1  Plutôt  la  guerre  avec  tous 
ses  risques,  avec  tous  ses  périls...  Je  ne  trahirai 
pas  ma  Reine  ;  je  ne  vous  la  li^Terai  pas  !  Elle  ne 
signera  pas  sa  déchéaiice  de  sa  main  1 

—  Prenez  garde  I  fît  le  Cardinal  menaç^mt*  J« 
sais  où  vous  étiez  cette  nuit,  madame.  Votre  dé- 
guisement pouvait-il  abuser  les  gQVi&  de  mon  ser- 
vice }  Je  sais  qui  vous  venez  de  voir,  et  ce  que 
voifâ  avez  été  demander,  exiger,  eiî  vous  faisant 
une  arme  de  ce  secret  que  vous  me  refusez  à  moi. 
Si  c'est  la  guerre,  si  vous  m'arrachez  une  fois 
encore  l'.-ippui  de  la  P.etne,  mallunir  \\  vous...  et 
malheur  i.  elle.... 

•— !  uVo«s  menacez  votive  9ôU¥*çat.n$>  ^ 
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Par  un  yloleut  effort  sur  luI-moine,  inslanta» 
nément,  Richelieu  parut  reconqucrir  sa  froideur  t 

—  Une  dernière  fois,  je  vous  offre  la  paix. 
' —  A  quel  prix  I  A  celui  d'une  trahison. 

— '  Sans  You?,  songcz-y  bien,  je  puis  saisir  ce 
secret, 

—  Ch.Tchez  donc,  Monseigneur  I  Car  ce  n'esf 
pas  moi  qui  tous  le  lirreraî  ! 

—  Allons  î  vous  ne  serez  jamais  qu'une  aven- 
turière I  Hi-'û  en  plissant  les  lèvres  avec  dédain.. 

—  Aventurière,  soit  I  j'en  accepte  l'augure.  Je 
ne  me  déshonorerai  pas  du  moins  dan?  cetîo  car- 
rière, comme  dans  celle  que  vous  m'offrez  :  celle 
de  l'espionnage  et  de  la  délation, 

Tout  vibrant  d'un^  colère  nouvelle,  le  Cardi- 
nal la  saisit  au  poignet  ;: 

—  Vous  oubliez,  îVïadame,  que  je  tous  tiens 
à  ma  merci  ! 

I —  Je  le  sais... 

—  Que  je  puis  vous  livrer  à  la  Justice  du  Roi, 
vous  qui  osez  rompre  votre  ban,  revenir  de  l'exil 
pour  corrompre  encore  le  cœur  de  votre  malheu- 
reuse souveraine... 

— '  Faites,  Monseigneur.  .Sa  Majesté  se  deman- 
dera pourquoi  tant  de  mystère  pom-  se  saisir  de 
cette  bannie  ;  pourquoi  on  la  laissée  libre  de  voir 
cette  Heine  qu'elle  allait  corrompre.  Et  quel  mar- 
ché on  lui  a  offert  dans  une  entrevoie  secrète,  en 
un  endroit  caché  ?  Le  Roi  est  déliant,  il  sera  peut- 
être  curieux  de  savoir  ce  que  pouvaient  bien 
conspirer  ensemble  la  duchesse  d^  Chc'^Teuie  et 
ie  Cardinal  duc  de  Rfchelieu  ? 
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La  AÎolencc  ne  lui  réussissant  pas^  encore  une 
fois,  le  ministre  sc  cnlma. 

—  i?oit  I  dil-i!,  je  puis  éviter  cet  t5clat.  Nul  uq 
sait  votre  arrestation.  Les  gardes  même  qui  l'ont 
faite  ignorent  votre  qualité.  Pour  eux  vous  êtes 
ua  conspirateur  quelconque,  un  aventurier  ra- 
massé sur  la  grand'routc,  M.  Bernard» 

La  duchesse  se  sentit  frémir. 

—  Qui  donc  s'inquiétera  de  l'arrestation  de 
M.  Bernard,  de  sa  disparition  ? 

—  Je  sais  !  ^'ous  pouvez  m 'assassiner  impuné- 
ment. 

~-  OIi  I II  f  fi  î  \  ous  tuer,  à  quoi  bon  ?  N'ai-je 
pas  des  endroits  aussi  discrets,  aussi  sûrs  que  la 
tombe,  et  dont  on  ne  sort  pas  davantage  quand 
une  fois  on  y  est  entré. 

Malgré  toute  sa  vaillance,  Mme  de  Chevreuse 
blêmit  affreusement.  Son  incognito  allait-il  lui 
devenir  fatal  ?  Lile  domina  pourtant  ses  nerfs 
pour  répondre  : 

—  J'ai,  grâce  à  Dieu,  assez  d'amis  qui  se  de- 
manderont ce  que  la  duchesse  de  Chevreuse  est 
devenue.  La  Reine... 

—  La  Reine  se  taira.  Car  parler  serait  se  dé- 
noncer elle-même. 

—  Vos  gens  peuvent  être  moins  discrets. 

—  Je  les  tiens  à  ma  merci. 

—  Il  peut  s'en  trouver  qui  oient  du  cœur.  Si 
pourtant  Tun  deux  m'avait  reconnue  I 

Froidement  le  Cardinal  la  scruta  d'un  regard. 

—  Alors,  malheur  à  lui  I 

la  duchesse  allait  désigner  d'Artagnan.  C^llo 
menace  l'arrêta  et,  pour  ne  pas  lâcher  le  nom  du 
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mous<:pietairc,  elle  se  mordit  les  lèvres  an  sang, 
— ■  Vous  le  voyez,  voii5  êtes  à  moi.  Je  vous  aï 
pv'iée,  alors  que  je  pouvais  orilonner,  menacer, 
c'est  que  je  ne  voulais  tenir  votre  secret  que  de 
voire  bonne  grâce  et  non  vons  l'arracher  par  la' 
crainte  ou  par  la  violence. 

—  Par  la  violence,  je  ne  la  redoute  pas  I  Par. 
la  cra:nle  !  Ah  !  vous  savez  bien,  Monseigneur, 
qu'il  n'est  pas  de  crainte  au  monde  qui  puisse 
desserrer  mes  lèvres  et  que,  hors  Dieu,  Marie  de 
Piohan  ne  redoute  rien   I 

—  Vous  l'aurez  voulu,  fit  le  Cardinal,  le  sort 
en  est  jelé  ! 

Il  s'assit,  accablé  devant  la  table,  et,  d'une  maiiï 
tremblante  de  fièvre,  il  commença  à  écrire. 

A  ce  nio-menl,  poussé  du  dehors  par  une  main 
légère,  la  porte  s'entrebâilla  doucement.  Le  déîi^ 
cicux  cavalier  qui  avait  été  le  premier  à  descen- 
dre de  la  chaise  devant  le  petit  pavillon  se  glissa 
sans  bruit  par  celte  ouverture. 

Sitôt  entré,  il  salua  le  prisonnier  d'une  muette 
inclinaison  de  tête,  accompagnée  d'un  gracieux 
sourire.  Puis,  clignaiit  de  l'œil  de  son  côté,  il  ap- 
puya mystérieusement  un  doigt  sur  ses  lèvres. 

Cette  pantomime  rapide  sm^rit  à  tel  point 
Mme  de  Chevreuse  qu'elle  douta  du  témoignage 
de  ses  yeux. 

Sans  insister,  le  cavalier  se  coula  jcscju'à  la  ta-^ 
ble,  et,  s'indinant  vers  le  maître,  il  înî  glissa" 
quelques  mots  à  l'oreille. 

Le  Cardinal  eut  un  haut-îc-corps.  Un  sillon' 
d'inquiétude  barra  son  front  et  la  duchesse  le  rît; 
iîxiT  sur  elle  un  regard  fiévreux  tout  chargé  de 
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colère.  Puis  II  se  leva  et  se  prit  à  arpenter  îâ  pièce 
d'un  air  d'indécision. 

Que  pouvait  bien  lui  avoir  uil  1-e  nouveau  venu 
pour  le  troubler  ainsi  ?  Mais  non,  la  duchesse 
ne  se  trompait  point  et  l'aventura  prenait  une 
tournure  inattendue  ;  chaque  fois  que  le  minis- 
tre allant  et  venant  lui  toui'uait  le  dos,  le  cavalier 
en  profitait  pour  renouveler,  à  son  adresse,  ses 
signes  incompréhensibles. 

Brusquement,  le  Cardinal  que  sa  promenade 
agitée  ramenait  vers  la  duchesse,  se  campa  devant 
elle  et,  la  regardant  au  fond  des  yeuï^  il  articida 
d'un  ton  rauque  : 

—  Cette  nuit,  aux  Carmélites,  vous  n'êtes  pas 
allée  seule  ? 

Mme  de  Chevreuse  en  reçut  un  coup.  Tout 
d'abord  la  réponse  à  faire  ne  lai  vint  pas.  Elle 
serait  demeurée  à  court,  mais  elle  vit  le  singulier 
cavalier  lui  faire  signe  de  répondre  affirmative- 
ment. Alors,  réfléchis^sant  que  le  Chevalier  était 
déjà  loin,  hors  do  portée,  elle  avoua  : 

—  C'est  vrai.  Monseigneur,  je  n'étais  pas 
.?eu!e. 

IVichelieu  échangea  un  coup  d'œil  avec  le  nou- 
veau venu  dont  l'aîlilude  réservée,  impassible, 
ne  pouvait  rien  révéler  de  sa  récenlc  et  bizarre 
intervention. 

—  Et  voire  comp:!gnoj)..,  un  jeune  soldat,  je 
crois...  savait  votre  nom  i^  votre  nom  véritable  ? 

ï.a  tète  de  l'homme  se  baissa  par  deux  fois, 
geste  qui  signifiait  ciairemeni  :  répondez  oui. 

Va  sans  savoir  pourquoi,  obéissant  it  ceUe  sug- 
çre'!'V\oi\,  la  duchesse  réfiondit  : 
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—  Oui  I 

Un  geste  de  dépii  échappa  à  Richelieu.  Sa  per-i 
sonnalité  étant  connue,  il  ne  pouvait  plus  songer 
à  interner  son  ennemie  sous  &on  nom  d'emprunt. 
Quant  à  l'arrêter  sous  son  nom  véritable,  à  assu- 
mer l'éclat  d'un  procès,  les  risque»  étalent  gros;: 
la  F»eine  aigrie,  le  Roi  inquiet,  les  conjurés  jetéss 
par  la  peur  aux  partis  extrême!?. 

Rapldemeni,  le  Cardinal  supputait  les  chances 
de  celte  opération.  Seuls  sa  colère  et  son  orgueil 
le  poussaient  encore  vers  la  violence. 

Soudain,  tous  les  muscle.?  de  sa  face  se  tendi- 
rent dans  une  lutte  supreiri';  de  ?a  volonté  contre 
sa  passion,  dans  un  effort  de  domination  sur  soi-, 
même. 

Son  parti  était  pris. 

D'un  geste  de  nervosité,  il  saisit  l'ordre  qu'il 
iavait  commencé  d'écrire,  et  son  compagnon,  inté-- 
ressé,  le  lui  Ait  déchirer  lentement,  comme  à  re- 
gret. 

—  Ma  belle  ennemie,  dit  îdors  le  Cardinal  en 
souriant  avec  contrainte,  je  ne  veux  pas  être  clé- 
ment à  demi.  Souvenez-vous  seulement  de  ceci, 
je  vous  ai  tenue  à  merci,  et  je  vous  ai  laissée  la' 
yie  et  la  liberté  I 

La  duchesse  h.ésitaît  à  comprendre  ce  subit  re-» 
virement.  Quel  piège  nouveau  cachait  cette  man- 
suétude imprévue.  De  biais  son  regard  «e  porta 
sur  l'insinuant  personnage.  Celui-ci  continuait  à' 
la  dérobée  son  manège  de  signes  imperceptible."?. 

-—  Monsieur  d'Arlagnan  ! 

A  cet  appel  du  maître,  le  mousquetaire  entra. 

t—  Monsieur  d'ArUignan,  je  vous  confie  mon-i 
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sieur  Bernard.  Vous  le  reconduirez  à  Boulogne, 
par  la  voie  la  plus  directe.  Là,  vous  veillerez  à 
son  embarquement  sur  le  premier  navire  en  par- 
tance pour  l'Angleterre.  Vous  aurez  soin  surtout 
que  votre  prisonnier  ne  communique  en  route 
avec  personne.  Vous  m'en  répondez  sur  votre 
îêt«. 

Le  mousquetaire  s'inclina  sans  soui ciller. 

Alors  Richelieu  revint  à  la  duchesse  qui  ayait 
écouté  impassible.  Il  lui  tendit  la  main. 

—  Réfléchissez  encore,  dîî-il  très  bas  en  efileu- 
i-ant  de  ses  lèvres  les  doigts  gantcs  qu'elle  lui 
abandonnait  :  alliés,  nous  sauvons  la  Reine  | 
ennemis,  nous  pouvons  la  perdre. 

Elle  parut  ne  pas  avoir  compris.  Il  insista  ': 

—  Pensez  aussi  à  cette  preuve,  à  ce  témoigncige 
vivant  que  je  puis  avoir  un  jour...  demain  pcut-i 
être... 

Cette  foJs.il  sentit  qu'elle  tressaillait. 

—  AJor5,  eans  doute,  vous  vous  repentirez 
'd'avoir  fait  fi  de  mes  propositions  Mais  il  sera 
trop  tard  I 

Mme  de  Chevreasc  ne  pouvait  plier.  Elle  maî- 
trisa son  émotion  et  jeta  cette  réponse  empreînlcl 
de  fatalisme  ': 

—  'K  la  grâce  de  Dieu  I 

Le  maître  de  la  France  laissa  retomber  la  petite 
main,  et,  avec  un  soupir  de  regrei,  d'un  pas 
alourdi,  il  quitta  le  pavillon  ]aî??nnt  son  enne- 
mie stupéfaite. 

L'aimable  cavalier  [aoliln  cie  sa  sortie  pour  se 
rapprocher  vivement. 

f—  Z'efpère^  Madame  la  doii^^esïe,   souiïla-t-iî,^ 
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que  VOUS  voudrez  bien  voua  souvenir  que  c'est  à 
yolre  indigné  serviteur  que  vous  devez  la  liberté 
et  que  vous  Je  ferez  savoir  à  Sa  Mazesté  la  Reine. 
A  son  tour,  il  lui  prit  la  main,  non  pour  la 
baiser,  mais  pour  y  insinuer  un  papier  plié  en 
deux.  El,  avant  que  la  duchesse  ne  fut  revenue 
de  son  étonnement,  l'autre  était  sorti,  comme  il 
était  entré,  en  glissant. 

—  Oui  donc  est  cet  homrne  î'  demanda-t-elîe 
à  d'Aîtagnan. 

—  Lui  !  fit  le  mousquelaire,  avec  une  moue 
méprisante.  Ce  n'est  rien  !  c'est  moris  Mazarini. 

—  Quel  jeu  joue-t-iî  ?  pensa  tout  haut  Mra-i 
de  Chevreuse  ;  el  que  veut-il  à  la  Reine  ? 

Une  idée  subite  lui  traversa  l'esprit  : 

—  Où  se  trouvait  ce  Mazarin  pendant  ma  con- 
yersation  avec  M.  le  Cardina!   ? 

D'Artagnan  sourit  : 

—  A  son  ordinaire,  ton.t  pjès  de  ia  jx)rte. 

—  Mon  Dieu  !  fit-eiie  avec  effroi.  Il  a  tout  en- 
tendu 1 

Alors,  fiévreusement,  elle  déplia  le  papier.  Il 
était  couvert  d'une  écriture  irrégulière,  dégui- 
sée, pareille  à  ces  caractères  maladroits  qu'on 
trace  en  écrivant  de  la  main  gauche. 

Elle  lut  : 

u  Si  M.  Bernard  veut  r,avoir  ce  qu'csi  devenue 
'certaine  cassette,  ouhUé<^  par  lui  chez  la  Bar- 
he.tfc,  un  genllUiomine  cjiii  s'intéresse  à  tui  le 
lui  fera  coîmaîlrc  cette  niiil  ». 

—  ['iw,  oassetic  ?  s'interrouipit-clle.  Une  cas- 
sette oubliée  par  mol   ?  chez  la  Barbel-te.   Que 
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SiîgûTÎie  cela  ?  Quelque  piège  'de  ce  Mazarin  sans 

dcKrte. 

Elle  continua  ù  décliiiTrer- 

<(  Ce  coffret  est  scellé  d'une  étoile...  » 

Une  étoile   '..*  La  duchesse  s'srrêla,  ïrouLIéc 

profondément. 

,    La  Ictlre  &S  terminait  là,    un  seul  mot  trace 

dans  le  bas  figurait  la  sigTxature.  Mme  He  Chc*! 

vreusc  pàîit  en  le  lisant.  De  la:  main  elle  dut  com-^ 

primer  les  b<«tîcmoRt-s  de  son  cœur.  Car  ce  mot" 

c'était  : 
«  REMEMBER.  »: 
Souvenez-vous   !  Le   dernier   cri    de   Buckin- 

g-bsm  expirant. 

—  La  prelire  î  haletn  la  ducliessc.  La  preuve 
tangible,  matérielle...  Le  témoignage  irrécasa-' 
ble...  vivant  I 

«  Mon  Dieu  i  inspirez-moi. 
Sa  récolulion  fut  vite  prise. 

—  Cette  nuit  je  verrai  ce  î.îazarin. 

Le  billet  contenait  un  post-scripluni  i 

«  Sur  le  pilier  de  droite  à  la  sortie  du  pavîllorî 

écrivez  le  nom  de  la  ville  où  vous  coucherez  cette 

nuit  ». 

Consulté  sur  ce  sujet,  d'Arlagnan  répondit  : 

—  Si  vous  le  voulez  bien  madame,  Saînt-Ger- 
main  sera  noire  première  éinpc.  Au  Chêne  PiOyal, 
vous  trouverez  un  nppar'omr'n'  convenable  pour 
y  passer  h  nuit. 

Ils  sortirent  ci) semble  ;  mais,  d'Aitagon  étant 
'allé  inspecter  les  selles  des  montures,  la  duchesse 
en  profila  pour  se  rapprocher  du  pylône  6ur  le- 
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(}ud,  à  J'aide  d'un  charbon  à  demi-consumc  tiré 
des  cendres  du  foyer,  --lie  écrivit  ces  mots  : 

«  Salnt-Germa'm-Chêne  Royal  ». 

Le  mousquetaire  et  éa  prisonnière  s'ctaienl  â 
peine  éloignés  qu'un  homme,  portant  l'uniforme 
des  gardes,  sortit  de  l'ombre  du  parc,  se  coula 
jusqu'au  pylône,  l'examina  attentivement,  puis 
parut  efiacer  avec  soin  toute  trace  d'écriture. 
Après  quoi,  il  sauta  à  cheval,  et  rejoignit  l'escorte 
cpiî  accompagnait  la  litière  des  doux  hommes 
d'Etat. 

-  Dans  la  voilure,  Ilicliclieu  accablé,  remâchait 
sa  colère,  terriblement  ; 

— -  Ce  jeune  soldat,  son  comxjlice,  il  faudra  le 
retrouver,  vous  entendez,  monsieur  de  Mazarin.; 

—  Oui,  Monsignor,  ce  sera  fait  I 

—  Dire  qu'il  m'a  fallu  la  laiss.cr  aller  !  elle  I 
quand  je  la  tenais 

—  Hélas,  Hminentissime.  La  perdre  eût  été 
bien  danzereux  :  et  sans  profit. 

»—  Cela  m'eût  vengé  du  moins  î 

—  Se  venzer,  susurra  l'Italien,  à  quoi  bon* 
Et  il  ajouta  mentalement  : 

—  Les  zouer,  les  rouer...  E  scmprc  benc  !  za- 
mais  les  ioucr  !... 

lUcheheu,  écrasé,  s^e  taisait  c  présent. 

-^  Pouvre  mousson  lé  Cardinal,  pensa  Maza- 
rin,  avec  une  fendre  sollicitude,  il  est  bien 
vieux...  bien  ousé  !...  A.I1  !  par  la  Madone  dcl 
Fuoco,  î'iieure  approce  où  ce  sera  moun  tour  1 
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XX 


Un  singulier  convive 


Le  Chevalier  Tancrèdc  couviit  à  fond  de  traîn 
les  quelques  lieues  qui  séparent  la  route  d'Orléans 
de  celle  de  Reims. 

Choisy-Ic-Roy,  à  son  petit  lever,  vit  passer  ce 
cavalier  fantôme,  allant  ventre  à  terre,  insou- 
ciant des  obstacles.  Laissant  à  gauche  !a  routo 
de  Fontainebleau,  il  traversa  la  Seine,  puis,  sans 
ralentir  sa  vertigineuse  allure,  atteignit  la  boucle 
de  lo  Mnrne  au  centre  de  laquelle  s'étendent  Saint- 
Maur  tt  ses  bois.  Il  passa  celle  rivière  en  face  dd 
Créleil,  et  une  seconde  fois  à  vToinville. 

Là,  ayant  mis  entre  lui  et  ses  poursuivants,  s'il 
en  avait,  cinq  grandes  lieues  de  terrain  et  troia 
bras  de  rivière,  il  consentit  enfin  à  souffler. 

Il  pouvait  être  six  heures  du  matin.  Le  ciel 
s'était  nettoyé  des  nuages  et  le  soleil  brillait  gaie-» 
ment,  salué  par  la  chanson  des  oiseaux.  La  joiel 
de  vivre  rentrait  au  f-œur  du  jeune  cavalier  ;  il 
sentait  se  dissiper  l'angoisse  qui  l'élreignait  dei 
puis  qu'il  avait  dû  iibandonner,  à  l'instant  dil 
(langc!,  sa  vailhinfi-  amie  la  (lurlie--^e  de  Che^ 
vif use. 

Elail-il  posiible  que  celle  élonnaulc  uvcnlurières 

a 
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succombât  dans  une  si  vulgaire  rencontre  ?j 
Allons  donc  î  la  gguiaîc  intrigante  avait  connu 
dc3  périls  plus  grands,  et  elle  en  était  sortie  à 
gon  honneur.  Celle  fois  encore  elle  échapperait 
à  rétreinlo  de  ses  ennemis.  Au  reste,  si  cet  espoir 
était  déçu,  b\  sa  protectrice  restait  aux  mains  du 
Cardinal,  sa  volonté  du  moins  serait  accompli. 
Mystère  anivej-ait  à  Sedan,  et  il  en  reviendrait  î 
Et  alors,  on  aviserait  ' 

lî  i'erijil  beau  voir  qu'avec  Tuide  de  Mlio  de  Cer- 
nay  H  de  la  Fieînc,  il  ne  parvînt  pas,  lui,  Mystère, 
à  tU'cr  cf'iie  belle  proie  des  griffes  du  diable. 

Cette  question  liquidée,  le  Chevalier  songea  à 
El^3  propres  affaire?.  Pour  atteindre  Sedan  et  pour 
en  revenir,  il  lui  fallait  trois  choses  cisentieïles  : 
de  !a  prudence,  nii  bon  cheval  et  de  rar;rent. 

De  la  prudetîce  '' 

Le  brave  enfant  se  flattait  de  n'en  point  man- 
quer .  i\  îl  en  avait  on  effet,  tant  qu'il  ne  s'apris- 
saii  que  de  prendre  de  bonnes  résolutions,  et 
d'établir  de  ?ages  pians  de  conduite.  Scult-mcnt, 
à  l'épreuve,  lorsque  queJqiic  obstacle  imprévu  vc^ 
naît  déranger  ses  affaires  et  échauffait  son  ?ang, 
iJ  se  h'%Tait  volontiers  à  son  impétuosité  natu- 
relle. U  est  vrai  qu'alor-s,  pour  se  sortir  d'embar* 
ras,  il  avnît  reccilrs  à  deux  précieux  talismaos  ': 
Son  étoile  î...  et,  ce  qui  valait  mieux  encore,  gon 


La  deuxième  condition  :  un  bon  cheva),  se 
trouvait  ré.îoîue  par  la  prévoyance  de  la  Du- 
cftcsse.  Elle  lui  avait  donné  le  meîllcm^  de  ses 
dfux  courtiers,  Capilan,  uîi  fougn.'nx  ^eneî.  d'Es- 
psgno,  plein  de  sang,  boniihnt  rl'ardeur,  et  avec 
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cela  solide  comme  une  bête  de  somme.  Bercé  au 
pas  du  noble  animn!,  le  Chevalier  le  sentait,  après 
ï'effoit  d^'jà  fourni,  aussi  dispos  qu'au  sortir  de 
l'écurie. 

De  ce  côté  encore,  tout  allait  bien  ' 

Le  hic,  c'était  l'argenî  I  Toute  la  riche.?.;G  pécu- 
niaire de  notre  soldat  de  fortune  —  de  fortune  ? 
dcrisîon  des  mots  !  —  tenait  dans  une  bourse  de 
cuir  nui  gonflait  médiocrement  la  poche  de  569 
chauJ^es  ;  et  pourtant  elle  ronfennit,  plu?  d'ccns 
que  de  louis  ! 

En  homme  accoutumé  i\  regnrder  ic  (laT.g-  r  en 
faci?,  il  lira  cette  bourse,  désespérément  maigre 
et  légère,  et  se  mit  à  compter  son  pérnlc  sur  sa 
raaîn. 

Une  grimace  plissa  ses  traits.  Tout  compte 
fait  en  additionnant  pistolcs,  doublon-  et  louîa. 
écu3  et  sous  et  enfin  denier?,  il  no  po=3édalt 
qu'une  centaine  de  li\Tcs, 

En  supputant  huit  jour?  pour  l'aller  et  le 
retour  et  huit  jours  d'attente  à  Sedan,  ccl;i  fai- 
sait quelque  chose  comme  six  livres  par  jour- 
liée...  Deux  écus,  pour  un  homme  et  un  cheval  î 

Mystère  flatta  de  la  main  ienc^oltire  de  Capitans 
jDl  lui  murmura  5  l'oreille  : 

—  M'est  avis,  mon  camarade,  que  nous  n'allons 
pas  mener  un  train  de  p^rand  seigneur.  Mai^  ^ou 
tranquille,  ce  n'est  pas  sut  ta  part  que  je  ro 
gnerai. 

Attention  délicate  à  laquelle  la  cheval  répondiÉ 
en  encensant  joyeusement. 

Puis,  le  jeune  calculateur  fit,  de  son  pécule, 
quinze  parts  de  deux  chacune,  pour  l'ordlnaiw 
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(quotidien.  Après  quoi  il  lui  resta  deux  louis  qu'il 
mit  soigneusement  en  réserye  pour  l'imprévu. 

Ces  sages  dispositions  prises,  d'une  simple 
pression  de  genoux  il  remit  sa  monture  au  trot. 

Il  n'était  pas  loin  de  onze  heures  lorsque  le 
Chevalier  entra  dans  Coulommiers,  Cavalier  et 
monture  avaient  un  égal  besoin  d'une  couple 
d'heures  de  repos  et  d'un  repas  réconfortant.  Une 
nuit  blanche,  les  émotions  de  la  matinée  et  une 
longue  chevauchée  au  grand  air  avaient  aiguisé 
terriblement  l'appétit  du  petit  soldat  qui  se  sen- 
tait en  mesure  de  rendre  des  points,  même  à 
Saint-Amant. 

A  l'entrée  de  la  grande  rue.  Mystère  aperçut 
renseigne  d'une  hôtellerie,  un  «  Ecu  de  France  », 
dont  la  potence  barrait  la  route. 

Capitan  dressa  l'oreille,  renifla  la  bonne  odeur 
de  la  litière  fraîche,  et  tourna  ses  naseaux  vers  ce 
paradis  entrevu. 

En  même  temps,  un  agréable  fumet  de  cui- 
sine vint  caresser  l'odorat  du  cavalier  qui  loucha 
involontairement  vers  le  porche  accueillant. 

L'hôte,  vivante  enseigne,  reluisait  de  santé  et 
de  proprelé.  Les  mains  croisées  sur  sa  bedaine, 
il  flanquait  le  seuil  et  regardait  venir,  avec  un 
Sourire  engageant,  ce  client  d'importance  que  sa 
magnifique  monture  recommandait  à  toute  son 
attention  ;  à  l'approche  du  Chevalier,  il  tira  son 
bonnet  blanc  et  s'effaça  pour  laisser  passage. 

Mais  d'un  coup  sec  de  la  bride.  Mystère  avait 
remis  droit  la  tête  de  sa  rrionture,  tandis  que  lui- 
même,  avec  un  soupir  de  regret,  détournait  les 
2feux  de  la  vision  tentatrice.. 
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Devant  Thôte  dépilé,  il  p3.ssa,  fier  et  digne,- 
avec  une  affectation  de  suprêm«  indifférence. 

C'était  un  stoïcisme  dont  Capitaji  ne  pouvait 
pas  comprendre  la  raison,  aussi  Mystère  crut-il 
devoir  s'excuser  auprès  de  lui. 

—  Mon  camarade,  tu  me  parais  être  amateur 
de  bonne  pitance  et  la  dépense  à  faire  semble 
t'indifférer.  Réfléchis  un  peu,  tu  n'es  plus  au  ser- 
vice d'une  grande  dame,  riche  et  sans  doute  pro- 
digue. Cherchons  donc  quelque  gîte  pkis  modeste 
et  partant  plus  convenable  à  nos  ressources. 

Il  parcourut  toute  la  rue  sans  rencontrer  an- 
tre chose  qu'un  médiocre  tourne-bride  fréquenté 
par  des  rouliers.  Modeste,  ce  bouchon  l'était  cer- 
tes, jusqu'à  l'humilité.  Mais  cette  vertu,  si  admi- 
rable chez  un  chrétien,  est  beaucoup  molnj  ap- 
préciable dan?  une  auberge. 

Malgré  faim  et  fatigue,  le  Chevalier  fronça  le 
nez  avec  mépris  et  pa?5a  outre. 

Au  deli\,  il  n'y  avait  plus  que  la  grande  route, 
elle  déroulait  son  rubar.,  tout  blanc  sous  le  soleil 
méridien. 

Allait-il  pousser  de  l'avant,  les  membres  rom- 
pus et  l'estomnc  vide  P  II  fallait  pourtant  se  déci- 
der î 

D'un  tacite  accord,  homme  et  cheval  s'arrêtè- 
rent. Alors,  une  courte  lutte  s'engagea  dans  l'ea- 
prit  do  Mystère  —  lutte  entre  ses  résolutions 
d'économie  qui  conseillaient  le  tourne-bride,  et 
son  lier  appétit  qui  recommandait  les  délices  de 
l'hôtellerie 

Pendant  que  se  déroulait  cette  tragédie  intime, 
oîi  la  raison  et  la  passion  s'assaillaient  furieus€h 
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ment,  Capilan,  tenant  en  mince  estime  son  nou- 
veau m<':itre,  piaffait  d'un  air  désapprobateur. 

Le  vailiant  animal,  accoutumé  à  plus  d'égards, 
ne  se  seritaît  nulle  vocation  à  subir  le  sort  de 
l'une  de  Buridan  qui,  comme  chacuti  sait,  mou- 
rut, sollicité  par  une  faim  et  une  soif  égales,  en- 
tre uu  seau  d'eau  et  uns  botte  de  foin. 

Enfin,  lo  devoir  et  la  raison  remportèrent  dans 
l'iime  foi  te  de  Tancrède  :  délibérément,  il  diri- 
gea iP.  bCîe  sur  le  tourne-bride. 

—  itlaigre  cliair  va  de  compagnie  avec  peu 
d'argent  !...  formulQ-t-il  avec  une  profonde  phi- 
losophie. 

Et  voilà  comment,  cinq  minutes  plus  tard, 
Mystère  faisait  une  Hère  entrée  dans  la  cour  somp- 
tueuse de  VEcu  d'?  France  I 

En  passant  devant  le  médiocre  bouchon,  il 
avait  eu  une  minute  de  distraction  et  avait  oublié 
de  <;uidcr  ù  gauche  ;  aussi,  livré  ii  lui-même,  et 
ignorant  les  vertueuse?  résolutions  de  son  maître, 
Cnpiian  en  avait-il  prcîUé  pour  le  menei  tout 
droit  à  ''engageante  liùtelleiie. 

0  \!ri;)iro  i\u  tout  puissant  iaslinct  sur  la  chan- 
celaîjte  raison    î 

Un  palefrenier  accourut  au  devant  de  Mystère. 
NobJernent,  en  homme  qui  sait  son  prix,  il  lui 
jotn  la  bri(:e  et  sauta  ô  terre.  Puis  il  manda  l'hôte 
et  lui  ordonna,  d'un  ton  plein  de  graiidour,  un 
repas  digne  de  son  appétit  princier. 

(leci  fait,  il  suivit  sa  monture  dans  l'écurie,  de 
l'air  d'un  grand  seigneur  qui  n'entend  pas  aban- 
donner à  (les  mains  mercenaires  le  soin  d'une 
bêle  de  prix  : 
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—  Doucement,  l'hcnumc  !  crîa-t-iî  au  valef, 
ijouccment  î  Mcncz-moi  cetttî  bôte-là  commti  une 
mariée, 

—  Joli  cheval  I  fit  le  palefrenier  en  claquant 
des  lèvres  d'un  air  connaisseur. 

Le  Chevalier  se  rengorgea. 

—  Cadeau  d'une  duchesse  !  Iais^a~t-il  tomber 
ri«îgligemment. 

Pendrint  cela  il  pensait  : 

—  Mon  gentilhomme,  ce  cadeau-îà  le  mène  àî 
la  faillite  ;  te  voilà  en  train  d  ebrécher  sérieuse- 
ment ta  réserve  !...  Eh  !  tant  pis  I  Sied-t-il  que 
le  messager  de  h  Reine  se  coarporte  en  rustre,  et 
8*aHle  commettre  en  comi>agnîe  de  rouliera  I 
C^pitan  sait  son  métier  1 

Et,  comme  il  n'était  jamais  en  peine  de  bon- 
nes raisons,  il  conclut  : 

—  Basl  I  â  chaque  jour  son  soin  On  verra  bien 
61  mon  étoile  m'abandonne  en  chemin. 

Cependant,  le  palefrenier  avait  descellé  le  cc«ir- 
sier  de  la  duchesse,  avec  tous  les  ménagements 
dus  à  une  sî  éclatante  origine. 

—  Mon  gentilhomme  veul-îl  vider  ses  fontes  ? 
dcmanda-t-iJ  en  jetant  la  selle  ^ur  un  lit  de  foin. 

—  C'est  juste  I  dît  Mystère  en  se  mettant  à  ge^ 
DOUX  dans  la  lîtîere.  J'allais  oubher  cette  sag« 
prêcaut5on. 

Le  fait  ç£i  qtie,  dans  la  hâte  de  sa  fctite,  il  av^it 
totalement  négligé  de  visiter  la  selle.  Elle  pou- 
vait contenir  des  choses  compromettantes. 

De  la  fonte  de  droite,  il  tira  une  paire  de  pis- 
tolets d'arçon,  qu'il  examina  d'un  œil  expert. 
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Bonne  affaire  î  c'était  là  des  armes  de  choix  qui 
pouvaient  être  utiles  à  l'occasiou. 

Les  pistolets  mis  à  sa  ceinture,  il  passa  à  la 
fonts  de  gauche.  Celle-ci  était  garnie  de  poudre 
et  de  balles. 

—  La  duchesse  a  songé  presque  à  tout  constata 
Myjlère.  Quel  malheur  qu'elle  n'ait  oublié  que 
l'essentiel. 

Mais  il  se  reprit  bien  vite  : 

—  Fi,  Chevalier,  cette  pensée  est  indigne  de 
toi.  Mieux  vaudrait  manger  des  racines  au  long 
de  la  route  (jue  de  paraître  monnayer  ton  dévoue- 
ment ! 

La  selle  visitée  en  détail  il  passa  au  porte- 
manteau 

Alors,  malgré  son  sang-froid,  la  surprise  failUt 
lui  arracher  un  cri.  Il  y  avait  de  quoi.  La  pre- 
mière chose  qu'il  eu  lira  fut  un  sac  gonflé  à  cre- 
\er,  qui,  en  heurtant  le  sol,  rendit  un  son  métal- 
lique lies  plus  flatteurs. 

Des  larmes  de  reconnaissance  et  de  joie  brillè- 
rent dans  les  yeux  du  soldat  : 

—  (Mière  duchesse,  elle  a  tout  prévu,  mêmQ 
cela  ! 

Il  soupesa  le  sac  et  cla({ua  de  la  langue. 

—  Par  mon  étoile  I  ma  noble  amie  fait  gran- 
dement les  choses.  Me  voilà  plus  riche  que  feu 
Crésus  I 

«  l't  je  songeais  à  descendre  dans  un  infàmo 
vidîî-boufeilles...  Ah  !  il  !  fi  !  Chevalier  ;  tu  ou- 
blies que  ta  es  à  la  Reine  et  à  Mme  de  Chevreu-» 
te  t.,  Capilan  avait  triplement  raison  de  n'en 
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faire  qu'a  sa  tête...  Peut-être  savait-il,  le  &our- 
nois  ! 

Dans  son  exhubérance  joyeuse,  il  envoya  à 
l'adresse  de  sa  prévoyante  protectrice,  un  baiser 
du  bout  des  doigts. 

Puis  il  se  remit  fièrement  sur  ses  pieds  : 

—  Çh  !  qu'on  aille  me  quérir  l'hôte  ! 
Celui-ci  prévenu  s'empressa  d'accourir. 

—  Ajoutez  deux  bouteilles,  de  votre  meilleur 
bourgogne...  du  plus  vieux. 

«  Allez,  mon  ami  !  Et  n'oubliez  pas  que  j'en- 
tends repartir  dans  deux  heures. 

L'aubergiste  se  retira  se  confondant  en  saluta- 
tions. 

Capitan  pansé  et  étrillé  avec  tout  le  .«ioin  conve- 
nable, Mystère  put  enfin  songer  à  lui-même. 

En  quittant  les  écuries  pour  se  diriger  vers  la 
salle  commune,  il  dût  se  ranger  et  faire  place  au 
palefrenier  qui  y  rentrait,  menant  par  la  bride 
une  muiè. 

*—  Sans  doute  la  monture  d'un  voyageur  af- 
famé comme  moi,  songea  Tancrède. 

De  fait,  au  milieu  de  la  cour,  il  aperçut  l'hôte 
en  grande  conversation  avec  un  moine  bedon- 
nant et  réjoui,  revêtu  de  la  capuce  brune  des  frè- 
res mineurs  de  Saint-François.  A  son  approche, 
le  capucin  baissa  la  voix  et  l'enveloppa  d'un  coup 
d'œil  plein  de  méfiance. 

Le  jeune  homme  av&it  trop  grand  faim  pour 
prêter  attention  à  cet  examen  sournois,  il  inter- 
pella joyeusement  le  patron  : 

—  Hé,  mon  maître,  que  disent  vos  fourneaux  R 
Le  déjeuner  est-il  prêt  è 
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■—  Il  est  au  bon  plaisir  de  votre  Excellence. 

—  Forl  bien  î  ne  le  faisans  pas  attendre,  il  ne 
nous  le  pardonnerait  i>as. 

L'hôtelier  échangea  un  clin  d'œil  entendu  avec 
Je  bon  Père,  et,  lui  tournant  le  do?,  il  s'empressa; 
de  guider  son  important  client  vers  la  saJle  ott 
le  couvert  était  dreS?é. 

Les  choses  étaient  faites  grandement.  Au  m'i- 
lieu  d'une  table,  Uuueu?eiiient  ser.'ie,  où  les 
flacons  mettaient  des  lueurs  de  rubis  et  de  topaze, 
une  carpe  h  la  Vendôme  nageait  dans  la  transpa- 
rence  d'une  odorante  gelée. 

Mystère  se  bita  d'attaquer  celle  enixée,  qu'il 
arroîa  d'une  copieuse  rasade.  Alors,  les  premiè- 
res fiureurs  de  sa  fringale  étant  apaisées,  d'un 
coup  d'œil  circulaire,  il  prit  le  temp?  d'examiner 
les  aîtres. 

La  salle,  basse  de  plafond  et  parlant,  assez  obs- 
cure, semblait  avoir  de  vastes  proportions.  Elle 
ne  prenait  jour  sur  le  dehors  que  par  une  seule 
fenêtre  auprès  de  laquelle  se  trouvait  précisément 
sa  propre  table  ;  cette  baie  lui  permettait  d'aper- 
sevoir,  tout  en  dînant,  un  coin  de  la  route  par 
laquelle  il  était  anivé. 

Dans  son  dos,  un  escalier  à  rampe  de  bois  mon- 
tait vers  l'étage.  Au  fond,  dans  une  haute  che* 
minée,  flambait  un  feu  de  bûches,  assez  superflu 
par  cette  tiède  journée  de  printemps.  A  côté  de 
la  cheminée,  une  petite  porte  ouvrait  sur  les  cui- 
sines. Le  mur  latéral  n'avait  qu'une  issue,  la  p<u'le 
par  laquelle  il  était  entré  et  qui  donnait  sur  la 
cour. 
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A  part  la  place  où  Mystère  était  installé,  la 
salle  se  troii'"^t  donc  noyée  d'ombre. 

—  T5eî  endroit  pour  un  gupt-apens  !  pensa4-il 
nn-plai?aiit,  mi-sérieux. 

Par  une  singulière  association  d'idées,  le  sou- 
venir du  capucin  et  de  ses  allures  îouchos  lui  re- 
vînt en  mémoire. 

—  Pcuh  I  je  suis  un  soldat  qui  rejoint  sc;n 
corps,  j'ai  là,  dans  ma  poche,  un  congé  en  bonne 
et  due  forme,  portant  le  seing  de  M  de  Gassion. 
Contre  cela,  que  peut  prétendre  la  plus  sévère 
inquisition  ? 

Pourtant,  rais  en  méûance,  il  s'assura  du  re- 
gard que  son  manteau,  oii  il  avait  caché  le  pH 
secret  de  la  duchesse,  était  toujours  à  la  patère  à 
côté  de  sa  rapière,  bien  à  portée  de  sa  main.  Par 
surcroît  de  précaution,  il  tira  êcs  pistolets,  dont 
il  vérifia  l'amorce,  et  les  posa  ostensiblement,  un 
de  chaque  côté  de  son  assiette. 

Ceci  fait,  il  accueillit  avec  enthousiasme  le  rôt 
au  fumôt  agréable  que  lui  appoi^it  l'hôte  et  se 
prit  à  Tattaqucr  feans  plus  de  d^ai. 

—  Votre  Seigneureriô  est  pcrsoûiie  de  pré<2aa* 
lion,  remarqua  le  bonhomme  en  loiichant  rers 
les  pistolets. 

—  On  n'en  saurait  trop  prendre  par  le  temps 
qui  court  I  riposta  Tanôrède,  la  bouche  pleine. 

—  Oh  !  le  pays  est  tranquille  pour  l'heure.  De- 
puis que  notre  sage  ministre,  le  grand  Cardinal; 
nous  a  débarrassés  des  huguenots,  nous  jouissons 
des  bienfaits  de  la  paix,  si  nécessaire  au  com- 
merce. 
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—  Â  la  bonne  &anté  donc  de  M.  le  Cardinal  î 
fit  Mystère  en  buvant  un  coup. 

C'était  prudence  et  diplomatie.  Il  ne  voulait 
point  se  compromettre. 

—  Mon  gentilhomme  appartient  sans  doute  à 
l'armée  ? 

Le  Chevalier  regarda  fixement  son  interlcK;.u- 
teur.  II  venait  d'avoir  l'intuition  qu'on  cherchait 
à  le  faire  parler.  Aussi,  se  cuirassant  de  circons- 
pection, répoudit-il  par  un  oui  éva?if. 

—  Et  il  va  rejoindre  son  corps  ?  peut-être  ? 

—  Oui  1 

—  Joli  métier  que  celui  de  militaire,  et  bien 
glorieux  I  Hé  !  hé  !  les  ennemis  de  l'Etat  ont 
senti,  durant  la  dernière  campagne,  le  poids  de 
nos  arm&s  I 

En  prononçant  ces  mots,  le  gros  homme  sem- 
blait se  gargariser  d'héroïsme  ;  il  resta  la  bouche 
ouverte,  à  attendre  une  réponse  : 

•—  Oui  1  fit  encore  le  ChevaUer. 

—  Si  cette  noble  profession  a  ses  gloires,  elle 
a  aussi  ses  tristesses,  mon  jeune  seigneur.  Gran- 
deur et  infortune,  hélas  I 

Et  le  philosophe  de  cuisine  soupira  profondé- 
ment. 

—  Hélas  !  reprit  Mystère  en  écho. 

—  Si  l'on  a  plaisir  à  tirer  l'épée  contre  l'Espav. 
gnol  et  le  Lorrain,  ce  doit  être  un  bien  cruel  de- 
voir que  d'en  tourner  la  pointe  contre  des  poitri- 
nes françaises. 

Cette  fois,  le  terrain  devenait  brûlant.  Celte  fu- 
taille ambulante  avait-elle  la  prétention  de  le  son-* 
det  ?  Pour  ne  point  go  laisser  allef  à  prononcej; 
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quelque  parole  inconsidérée,  le  ChsTalier  achcfl 
le  traTail  de  ses  mâchoires. 
L'hôle  reprit,  dépité  : 

—  C'est  là  pourtant  ce  que  Votre  Seigneureric 
va  devoir  faire.  J€  gagerais  qu'elle  préférerait 
aller  affronter  l'Espagnol  en  Flandre  que  de  join^ 
dre  M.  le  Maréchal  de  Châtillon  devant  Sedan  ¥, 

Mystère  parut  s'étrangler  et  secoua  la  tête,  d'un 
air  hypocritement  navré. 

*— -  Car  c'est  certainement  sur  Sedan  que  se  ifli 
rige  mon  gentilhomme  ? 

^  En  effet  ! 

—  Votre  Seigneurie  me  permettra  3onc  'dci 
Ijoîre  à  ses  succès  !  Tout  en  souhaitant  que  mes^ 
sieurs  les  princes  rentrent  dans  le  devoir, sans  ef- 
fusioa  de  sang  français.  C'est  une  si  horrible 
chose  que  de  combattre  son  Roi...  et  ce  sage  M..j 
le  Cardinal  I 

Le  Chevalier,  agacé,  se  cousullait  pour  savotr 
s'il  ne  devrait  pas  faire  passer  par  la  fenêtre  e«l 
solennel  bavard.  Héroïquement,  il  réfréna  cette 
envie  et,  ave^  un  aimable  sourire,  il  fît  raison  à 
l'hôte- 

Celui-ci  avait  en  effet  soulevé  son  bonnet  bîaB*) 
et  s'écriait  avec  enthousiasme  ; 

—  A  la  victoire  de  nos  armées  I  Et  vive  Monsw^ 
gneur  le  Cardinal-Duc  ! 

—  A  sa  Majesté  le  Roi  Louis  Treizième,  pro^ 
nonça  le  Chevalier  d'une  voix  coupante. 

A  ce  moment,  uu  bruit  de  toux  éclatant  dans 
le  coin  le  plus  sombre  d«  la  salle,  lui  fit  toumet 
les  yeux,  li  s'aperçut  alors  qu'il  n'était  pas  seii?. 
Un  autre  PQuvivo  occupait  ce  coin  ^rdu^  •-• 
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L'homme,  que  sa  quinte  semblait  étrangler,  s'agi- 
tait sur  sa  chaise  à  la  façon  d'un  secuiore  chargé 
des  mailles  du  retiaire  ;  la  bizarrerie  de  son  el« 
îure  retint  les  yeux  du  Chevalier. 

—  Votre  Seigneurie  regarde  ce  pauvre  hère  î 
lui  souffla  i'hôtelier  à  mi-roîx.  C'est  précisément 
une  victime  de  nos  dissensions  intestines. 

Etonné.  Mystère  reporta  son  regard  vers  le' ba- 
vard qui  s'autorisa  de  cette  muette  interrogation 
pour  continuer  : 

—  Tel  que  vous  le  voyez,  ce  malheureux  a 
connu  de?  temps  meilleurs.  C'est  pour  celte  con- 
sidération que  je  lui  fais  accueil  aujourd'hui, 
bien  que  ce  soit  un  client  peu  honorifique,  et 
qu'il  lasse  maigre  dépense.  Comme  j'avais  l'hon- 
neur (le  vous  le  dire,  ce  sont  nos  troubles  qui 
I*ont  mis  en  cet  état  de  pénurie. 

—  Vraiment  I 

-»  Je  vous  en  donne  ma  parole...  C'est  un  mar- 
cîiand  de  laines  de  la  rue  Gréneîail. 
=—  De  la  me  P 

—  Grénetail,  à  Farîî',  quïirlici'  Saînt-Martîn,  a 
Tensei^e  dQ  Mouton  Bïdnc  ! 

-—  Voilà  une  coïncidence  1  pensa  Mystère.  Pré- 
eisêmerît  c'est  ïà  qae  loge  Cyrano  ! 

îl  se  disposa  donc  à  ne  point  perdre  une  seule 
parole  du  lorpiace  hôtelier  qui  poursuivait,  heu- 
reux d'être  enfin  écouté  : 

—  En  revenant  des  Flandres,  oij  il  avait  fait 
à  Tordinnire  ses  achats,  il  jugea  prudent  de  faire 
un  détour  par  l'Ardcnne  pour  éviter  les  provin- 
ces du  nord  toujours  infestées  de  gens  de  guerre. 

*—  Sage  précaution  I 
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—  Hélas  !  malheureuse  inspiration,  au  coq- 
lrair«.  Proche  Sedan,  il  s'est  vu  détrousser  par 
des  reîtres  au  service  de  MM.  les  Princes.  Il  avait 
réussi  néanmoins  à  soustroire  h  leur  cupidité  une 
réserve  cachée,  mais  il  est  tombé  dûn.<5  un  parti 
de  mercenaires  appartenant  à  i\i.  le  Maréchal,  et 
les  français  l'ont  dépouillé  du  peu  que  lui  avawfit 
laissé  les  allemands,  ï>onc,  le  voilà  s'en  retour- 
nant vers  Paris,  à  pied,  et  réduit  à  la  poilion  con- 
grue. 

Pendant  ce  discours,  le  Chevalier  avait  détaillé 
l'homme  ainsi  désigné  à  son  intention.  Une 
espèce  de  grand  -escogriffe,  tout  en  os,  de  mine 
assez  fière,  et  qui  avait  bien  plus  l'air  d'un  gentil- 
homme de  grand  chemin  que  d'un  hor.nôîe  mar- 
chand détroussé. 

Maigre  et  dépenaillé,  il  semblait  sortir  d'un" 
long  jeûne  et  dévorait,  avec  iles  dents  aiguës  d» 
loup  affamé,  un  mièvre  dîner,  arrosé  d'une  li- 
queur suspecte  qui  avait  toutes  les  apparences 
d'être  de  l'eau  claire. 

Le  compatissant  Mystère  reporta  ses  regards 
sur  sa  table,  surchargée  de  victuailles  appétissant 
îes  et  de  vins  fins,  et  il  se  sentit  honteux  de  SJS 
large  chère. 

—  Or  bien,  mon  hôte,  proposa-t-il,  priez  donc 
cet  honnête  malchanceux  d'accepter  une  part  de 
mon  festin.  Entre  cliréliens,  ne  se  faut-il  pas  en- 
Ir'aidPT  ? 

L'aubergiste  ne  se  fit  pa.i  répéter  l'ordre  ;  «a 
bon  commerçant  qui  flaire  doulile  profit,  il  s'em- 
pressa de  transmet! re  l'invitalion  au  i)?eudo-mar-< 
chand  de  laines. 
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Celui-ci  se  leva  vivement  et,  avec  des  salama- 
lecs et  des  politesses  que  le  jeune  homme  abrégea 
avec  sa  gaillardise  habituelle,  il  prit  place  à  table 
en  face  de  lui.  Puis,  sans  autre  préambule,  de- 
vant les  yeux  réjouis  du  Chevalier,  l'escogriffe 
(Commença  à  dépêcher  morceaux  et  rasades  avec 
une  hâte  significative.  Non,  tout  n'était  pas  fable 
dans  le  récit  du  propriétaire  de  l'Ecu  de  France^ 

Toutefois,  Tancrède  fit  une  remarque  :  tout  en 
mangeant,  l'homme  promenait  machinalement 
âe  la  porte  à  la  fenêtre  des  regards  inquiets,  et  il 
paraissait  dresser  l'oreille  au  moindre  bruit.  Ce 
singulier  manège  achevait  de  lui  donner  l'air 
H'une  bête  traquée  et  affamée  partagée  entre  deux 
instincts  égalements  forts  ;  celui  de  se  sustenter  à 
tout  prix,  et  celui  de  fuir  les  approches  du  chas-» 
eeur. 

Or,  cette  continuelle  instabilité  s'accusait  da- 
yaiitage  et  à  mesure  qu'avançait  le  repas,  comme 
si,  l'appétit  repu,  l'intJnct  de  défense  reprenait 
le  dessus. 

Dès  que,  après  avoir  découpé  et  disposé  la  vo- 
laille, riiute  se  fut  retiré,  le  bizarre  convive  éten- 
dit à  brûle-pourpoint  la  main  sur  le  bras  du  Che- 
yalier,  et  lui  dit  à  voix  contenue  ^: 

—  Mon  jeune  seigneur,  en  reconnaissance  de 
yotre  généreuse  invitation,  je  veux  vous  donnée 
jui  bon  avis. 

Ce  préambule  et  les  précautions  que  Ton  sem- 
blait prendre  pour  le  débiter  achevèrent  d'intri- 
guer Mystère.  L'autre  reprit  : 

•—Vous  venez  de  commettre  une  grosse  faute.,.. 

•—  Allons  donc  1 
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•-  Tout  a  l'heure,  en  causant  avec  notre  hôte, 
vous  avez  lâché  un  mol  imprudent.  C'est  pour-» 
(juoi  j'ai  toussé,  afin  de  vous  avertir. 

—  Un  mot  imprudent  ?  Serait-ce  «  oui  »  ou 
Beralt-ce  «  non  »  ?  Je  crois  bien  ne  pas  avoir  dit 
autre  chose. 

—  Vous  avez  répondu  à  un  toast  à  M.  le  Cardi- 
nal en  portant  la  santé  du  Roi. 

—  N'est-ce  que  cela  ?  C'est  agir,  ce  me  semble, 
en  bon  Français  et  en  sujet  fidèle. 

—  Tudieu  1  mon  jeune  seigneur,  vous  savez 
pourtant  ce  que  parler  veut  dire.  Pour  tout  bon 
cardinaliste,  il  n'y  a  en  France  qu'un  seul  Roi, 
le  grand  Armand,  et  clamer  ;  Vive  le  Roi  I  c'est 
pousser  un  cri  séditieux. 

Celte  sortie  sentait  le  paradoxe.  Le  Chevaliei: 
^lata  de  rire  : 

—  Peste  1  vous  ne  me  semblez  pas  partager 
l'amour  de  notre  hôte  pour  le  grand  homme. 

—  Chut  !  implora  l'escogriffe,  dont  l'œil  soup- 
çonneux se  tourna  vers  la  porte  et  qui  prêta 
l'oreille. 

—  Ah  çà  I  mon  brave,  expliquez-voutô,  car,  en 
y'érilé,  vous  finiriez  par  m'inquiéter. 

—  Ecoutez  !  à  voire  maladroite  proposition  de 
Santé,  je  vous  ai  reconnu  pour  quelqu'un  des  nô- 
tres. D'autant  que  vous  avez  expliqué  avec  embar- 
ras voire  présence  sur  celte  route  qui  mène  à  Se- 
idan,  chez  MM.  les  Princes. 

—  Ne  conduit-elle  pas  aussi  au  camp  de  M,  de 
'Ch;llillon  ?  fit  le  jeune  homme  méfiant. 

—  Certes  !  seulement  vous  n'avez  pas  trop  fi- 
gure d'aller  de  ce  cgté-là.  Hé  I  hé  1  serait-ce  mode 
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nouvelle  qu'an  soldat  retournant  de  congé  fasse 
si  grande  cîicre  et  se  bastionne  en  étalant  sur  hi 
toble  ses  pistolets  d'arçons  ? 

Le  Chevalier  se  sentit  rougir.  Sa  prudence,  pat 
son  excès  môme,  se  trouvait  donc  en  défaut  dès 
ses  premiers  pas.  Mortifié,  il  demanda  : 

—  Alors,  selon  vous,  où  donc  irai-je  ? 

»—  C,he2  Messieurs  les  Princes  î  affirma  l'autre 
en  clignant  d'un  air  complice.  L'habit  ne  fait  pas 
le  moine,  eî,  sous  votre  costume  militaire,  je 
gage  que  vous  êîes  un  gentilhomme  déguisé. 

Craignant  un  piège.  Mystère  secoua  la  tête  d'un 
mouvement  de  négation. 

' —  lié  ]h  I  ne  riez  pag.  mon  jeune  seigneur, 
vous  avez  là  une  bague  qui  tient  un  langage  dif-. 
fércnt  du  vôtre. 

De  son  index  pointé,  l'honame  indiqua  l'anneâtt 
d'or  que  la  duchesse  avait  passé  au  doigt  de  soî^ 
compagnon,  an  moment  de  la  séparation. 

î.e  Chevalier  se  demandait  dans  quel  traque* 
nard  il  était  tombé,  quand,  à  sa  grande  etupéfac-* 
tion,  il  vit  son  singulier  invité,  après  un  coup 
d'œil  circonspect,  et  avec  d'inlînîes  précautions, 
sortir  de  sa  poche  un  anneau  tout  semblable. 

Alors,  avec  un  rire  qui  décoUATÎt  sa  dentnre  'de 
bête  de  proie,  l'escogriffe  ajouta  !: 

—  Vous  le  voyez,  nous  sommes  entre  gens  3e 
connaissance.  Si  vous  êtes  à  Madame  la  duchesse, 
je  suis,  moi,  ti  Mesr'-surs  les  Princes. 

Le  soldat  était  un  conspirateur  trop  novice 
pour  ne  pas  rester  éîourdi  du  coup.  L'autre  en 
profita  pour  continuer  d'un  ton  volubile  : 

i—î  Mais  parbleu,  il  çoftvieat  t^ue  je  me  pre-s 
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Senfe.  Mon  nom  ne  vous  est  certes  pas  inconnu, 
car  il  a  fait  quelque  bruit  dans  le  monde. 
Et,  après  un  nouveau  regard  précautionneux^  : 

—  Je  suis  Jean-Baptiste  L'Hcrmilte,  sieur  do 
Vauselle  î...  C'est  vous  dire  que,  malgré  ma  pénu- 
rie présente,  je  puis  m'asseoir  à  votre  table  le 
front  haut,  ayant  dans  les  veines  du  sani?  de 
Pierre"»  ï.'Hermiltc,  le  glorieux  prédicateur,  et  des 
comtes  de  Barcelone  et,  partant,  tenant  par  cou- 
sina^ire  à  Sa  Majesté  Très  Catholique  le  lioi  d'Es- 
pagne. 

Ayant  débité  d'une  traite  cette  écrasante  généa- 
logie, l'hidalgo  in  pariibus  se  lut,  attendant  que 
le  Chevalier  se  présentât  à  son  tour.  Mais  celui- 
cî,  résolu  à  garder  un  prudent  incognito,  se  borna 
à  incliner  la  tète. 

Le  sieur  de  Vauselle,  i'<3eil  et  l'oreille  toujours 
aux  aguets,  reprit  avec  une  Ughte  nuance  de 
dépit  : 

-—  Je  ne  vous  demande  pas  votre  uom,  puis- 
qu'il paraît  vous  convenir  de  consei^^r  l'anony- 
mat. 

—  Croyez,  monsieur,  que  c'est  simple  scru- 
pule de  discrétion  et  non  défiance  de  vous. 

—  Je  l'entends  ainsi,  dit  Vauseïle,  que  sa  fa- 
conde ni  sa  circonspection  n'empêchaient  pas  de 
se  verser  rasade  sur  rasade,  en  homme  qui,  mal- 
gré sa  haute  extraction,  n'a  pas  été  de  longtemps 
à  pareille  fête.  Aussi,  n'insisterai-jc  pas.  II  me 
siîffît  de  savoir  que  nous  sommes  enUo  gens  de 
jîiême  race  et  de  même  parti.  Car  vous  pouvez  ' 
m'en  croire  sm*  parole,  si  affamé  que  je  fusse,  je 
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n'aurais  jamais  accepté  de  toucher  à  une  volaille 
cardinaliste  I 

—  Oh  !  oh  !  je  ne  croyais  pas  que  la  politique 
eût  envahi  jusqu'aux  basse-cours  ! 

—  Je  vous  dois  donc  de  vous  faire  profiter  "de 
mon  expérience,  continua  Yauselle,  sans  prêter 
Toreillc  à  cette  interruption  narquoise.  Cela  va 
sans  dire,  vous  ne  croyez  pas  un  traître  mot  de 
la  fable  de  notre  hôte.  Je  ne  suis  pas  un  mar- 
chand de  laines,  et  je  n'ai  jamais  été  dépouillé  !..# 

Mystère  n'avait  pas  attendu  cet  aveu  pour  être 
parfaitement  convaincu  de  l'impossibilité  d'ime 
telle  aventure.  Bien  mieux,  maintenant  qu'il  avait 
pu  dévisager  de  près  Yauselle,  le  personnage  lui 
semblait  fait  plutôt  pour  dépouiller  autrui. 

—  Ce  qui  m'a  réduit  à  ce  dénûment,  c'est  \û 
ce&sité  d'échapper  à  un  infernal  espion  lancé  suc 
mes  talons  par  M.  le  Cardinal,  et  qui  m'a  suivi  de 
S«dan  jusqu'à  Châïons.  Il  y  a  trois  jours,  j'ai  pu 
dépister  ce  suppôt  de  Satan  en  me  jetant  oppor*- 
tunément  par  une  traverse,  au  moment  où  il 
allait  me  livrer  à  un  parti  de  dragons.  Depuis 
lors,  j'erre  dans  les  bois,  n'osant  cheminer  que 
de  nuit,  après  avoir  laissé  ma  boui^e  et  mort 
cheval  aux  mains  de  paysans  avides  dont  j'ai 
acheté  à  ce  prix  le  silence. 

—  Diantre  !  depuis  trois  jours...  je  comprend^ 
que  vous  ayez  appétit. 

—  Aujourd'hui  seulement,  j'ai  osé  me  risquer 
jusqu'en  cette  hospitalière  maison,  oii  mon  bon 
a?trc  m'a  fait  rencontrer  un  généreux  amphi-» 
tryon.  En  effet,  si  maigre  que  fût  mon  écot,  j'eiï 
éiais  à  me  demander  comment  je  le  £oldeTai|.i 
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—  Voilà  qui  n'était  guère  prudent'. 

— -  Que  voulez-vous  ?  la  faim  fait  sortir  le  loapj 
du  bois, 

—  Or  donc,  dit  Mystère,  je  vais  solder  votee  dé- 
pense avec  la  mienne,  —  et  vous  me  permettrez 
de  joindre  ces  quelques  louia  qui  vous  aideront 
à  gagner  Paris. 

Vauselle  esquissa  de  la  main  droite  un  geste 
de  refus  discret,  tandis  que,  de  la  main  gauche, 
il  saisissait  avidement  les  pièc-ea  d'or  qu'il  enfouit 
dans  les  profondeurs  do  ses  chausses. 

—  C'est  de  l'or  anti-cardinalisle,  dit-il  ;  j'ac- 
cepte donc. 

—  Maintenant,  il  me  reste  à  vous  remercier  de 
vos  bons  avis.  Je  vois  qu'il,  importe  de  se  défier 
des  espions. 

—  La  route  eit  semée  de  cette  graine,  il  en 
sort  de  toutes  les  pieiTes  du  chemin,  fit  Vauselle, 
tout  en  se  versant  une  nouvelle  rasade. 

—  Dieu  sait  î  dit  le  Chevalier,  comme  se  fWLr- 
lant  à  soi-même,  si  mon  porte-capuchon  de  touî 
à  l'heure  n'est  pas  de  cette  farine-là  ! 

Vauselle,  qui  portait  son  verre  à  ses  lèvres,  s'aç- 
rêta  net,  pâle  et  tremblant, 
ï—  Un  porte-capuchon  ?  s'écria-t-il. 

—  Un  gros  capucin,  oui.  Il  rôde  dans  ces  en-» 
virons  ;  je  l'ai  surpris  causant  avec  notre  hôte. 

—  Un  capucin  monté  sur  une  maie  ?... 

—  Monté  ?  non.  Il  en  était  descendu   I 
D'une  pièce,   Vauselle  fut  sur  pieds.   Promc-r 

nant  autour  de  lui  des  yeux  égarés,  il  gémit  '! 

—  Bonté  céleste  !  c'est  lui  !  ie  père  HiiarioD'^ 
mon  homme  de  Châlons.j  J 
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Et,  sans  plus  de  façons,  bondissant  prestement 
vers  une  patère,  il  empoigna  au  vol  un  manteau, 
enfonça  son  feutre  sur  ses  veux,  et  courut  5  la 
porîe. 

—  Holà  I  doucement  î  fit  h.  Chevalier,  c'est 
mon  manteau  que  vous  emportez. 

Il  rattrapa  ie  fuyard  par  un  pan  de  ce  précieux 
manteau  et  l'en  dépouilla  rapidement. 

Effaré,  ce  dernier  prit  sa  cape,  avec  un  soupir 
de  regret,  qu'expliquait  suffisamment  la  boue 
dont  elle  était  couverte  et  les  e.ffîlochures  qui  en 
dentelaient  les  bords.  Puis  il  ouvrit  la  porte  de  la 
cour. 

La  trogne  rubiconde  et  le  large  abdomen  du 
bon  père  s'encadrtircnl  dans  l'embrasure.  A  leur 
aspect,  Vauselle  bondit  en  arrière,  et  faisant  brus- 
quement volte-face,  avec  une  souplesse  jointe  à 
une  légèreté  qui  émerveillèrent  le  jeune  soldat, 
il  franchit  tables  et  tabourets,  traversa  la  salle  de 
bout  en  bout,  ouvrit  la  fenêtre,  et  sauta  au  de- 
hors avec  tme  agilit<3  de  chat. 

Le  gros  moine  s'était  lancé  ik  sa  poursuite  ; 
seulement,  empêtré  dans  les  meubïês  renversés, 
il  roula  jusqu'à  la  baie,  et  n'arriva  qae  pour  sai- 
sir... le  vent  î 

Cette  scène  rapide  s'était  déroulée  en  qtteî^rpjes 
secondes,  sous  ks  yeux  amusés  de  Mystère^  Sou- 
dain, il  entendît  un  galop  rouler  sur  la  route,  et. 
par  la  fenêtre  ouverte,  il  aperçut  Vausellô  passer 
comme  un  éclair  filant  vers  Paris,  à  toute  bride, 
dans  un  tourbillon  de  poussière. 

Il  éclata  do  rire  à  la  vue  de  la  mine  contrite 
du  capucin  do  M.  le  Cardinal,  mais  le  rire  s'ar- 


LE   CUËV.U-îEn  MYSTÈRE  '''*3 

n'ia  dans  sa  gorge.  Sur  la  roule  l'hôte  courait, 
suivi  du  paiefienier,  criant  à  pleixïe  Yoi\"  : 

—  Au  voleur  î  au  voleur  I 

—  Morbleu  !  s'écria  Mystère,  l'hidalgo  m'enlcve 
Crtpilan. 

A  son  tour,  il  alhùt  sauter  par  la  fenêtre  et  6e 
jeter  follement  à  la  poursuite  du  ravisseur  quaûd 
un  spectacle  inopiné  le  ramena  ù  plus  de  pni- 
lience. 

Da  côté  opposé  au  chemin,  un  piquet  de  dra-s 
gons  accourait  au  grand  trot.  Dès  qu'il  passa  à 
portée  de  la  voix,  le  père  Hiîarion  se  pencha  hors 
de  la  baie,  et  cria  : 

—  En  avant,  au  galop  I  l'homme  vient  de  me 
filer  dans  les  d<^gts  i 

De  son  inde?:  tendu,  il  montrait,  dans  la  direc- 
tion de  Paris,  un  point  noir  sur  le  grand  chemin, 
• —  tout  ce  qu'on  apercevait  de  Yauselle...  et  du 
fameux  genêt  d'Espagne  ! 

Le  peloton  s'ébranla  au  galop,  à  la  poursuite 
(hi  fugitif. 

Le  Chevalier  sentit  une  sueur  froide  lui  ruisse- 
ler dans  le  dos.  Sans  en  avoir  le  moindre  soup- 
çon, il  venait  de  choir  en  plein  dans  une  embuïi- 
cade  du  Cardinal.  îleureusement,  ce  Yauselle 
avait  fait  diversion  et  pris  chasse  en  son  lieu  et 
place. 

N'cmpC'che,  il  réchappait  belle  !  Sans  sa  prë-« 
sence  d'esprit,  l'olibrius  qui  emmenait  toute  la 
police  à  ses  trousses,  allait  filer  avec  son  vêtement 
dans  la  doublure  duquel  était  caché  le  pli  de  Is^ 
duchesse. 

—  Je  ne  dissimulerai  plus  ricu  dans  un  raan- 
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ïeau,  se  promit-il.  C'est  vraiment  trop  dange- 
reux ! 

Décidé  à  se  mieux  surveiller,  il  solda  sa  note  et 
s*enquit  auprès  de  l'hôte  d'une  monture  à  ache- 
ter. Le  voisinage  n'en  pouvait  point  fournir.  Il 
Êût  fallu  repasser  l'eau,  et  descendre  à  Saint- 
Maur  pour  faire  cette  acquisition. 

Mystère,  déconcerté,  ne  sachant  à  quoi  se  ré- 
soudre, se  dirigeait,  tête  baissée,  vers  la  sortie, 
lorsqu'il  fut  arrêté  par  un  obstacle  difficile  à  con- 
tourner. C'était  l'imposante  bedaine  du  bon 
Père.  Depuis  le  départ  de3  dragons,  celui-ci 
n'avait  cessé  de  l'observer  et,  au  moment  oppor- 
tun, il  intervint. 

*—  Une  minute,  je  vous  prie,  mon  jeune  ami  I 
Ce  cheval  était-il  à  vous  ? 

—  Oui,  mon  digne  Père,  répondit  le  Chevalier, 
tout  en  faisant  un  nouveau  pas  pour  tourner 
l'obstacle. 

—  Hum  !  jolie  bête.  Elle  a  clil  vous  coûter  les 
yeux  de  la  tête  ? 

Le  Chevalier,  impatienté,  plaisanta  1 

—  C'est  un  cadeau  d'une  belle  dame  qui  dai- 
gne s'intéresser  à  moi. 

—  Et  ce  déjeuner  est  le  vôtre  ?  s'enquit  le 
moine  en  pointant  un  index  inqaisiteur  vers  les 
if  laçons  vides  et  les  reliefs  du  festin. 

• —  Il  est  probable  I 

*—  Peste  !  Monsieur  le  militaire,  vous  ne  regar- 
Bez  pas  à  la  dépense.  C'est  sans  doute  au^si  un 
cadeau  ? 

Mj;stèrô  §e  mertiit  le»  lèyies. 
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•—  Un  cadeau  encore,  celte  bourse  d'or  assea 
replète  que  j'ai  entrevue  tout  à  l'heure  ? 

—  Oui,  siffla  le  Chevalier  en  serrant  les  poings, 
l'on  ne  peut  rien  vous  cacher.  C'est  encore  un 
cadeau. 

—  Heureuse  jeunesse  î  vous  avez  là  une  belle 
qu'il  convient  de  bichonner  et  de  soigner  dévote^ 
ment,  railla  le  fils  de  Saint-François  tout  en  s'obs-i 
tinant  ik  barrer  la  sortie. 

Les  traits  du  Chevalier  se  détendirent  subite-^ 
ment,  il  arbora  son  plus  joli  sourire. 

-~  Oh  î  cela  n'est  rien  encore,  mon  Père,  ef 
vous  n'avez  pas  tout  vu  I 

—  Hé  !  hé  1  qu'a  donc  pu  donner  de  plus  à  son 
joli  cavalier  servant,  cette  aimable  et  prodigue 
personne  ? 

—  Ceci,  fit  le  soldat.  Et  cela  î 

Sous  le  nez  du  moine,  ébahi,  il  mit  brutale- 
ment le  canon  de  ses  deux  pistolets. 

-—  Hé  Ilà  I  doucement  I  s'exclama  le  père  Hila* 
rion,  en  sautant  de  côté. 

—  Vous  voyez,  il  y  a  la  paire  !  plaisanta  Mys-. 
tère. 

En  même  temps,  sous  la  double  menace  de  ces 
armes,  braquées  sur  la  large  cible  de  la  panse 
replète,  il  fit  reculer  son  adversaire  tremblant 
jusqu'au  fond  de  la  salle. 

Là,  dextrernent,  il  dénoua  la  cordelière  du  ca- 
pucin et  se  mit  en  devoir  de  lui  lier  solidement 
les  poignets.  L'autre  esquissa  un  geste  de  rébel- 
lion :  le  froid  du  canon  contre  son  oreille  lui 
conseilla  le  calme.  Délicatement,  avec  une  scr- 
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viiîltc  en'jpnmtée  à  la  table,  îc  Chevalier  acheva 
f]e  le  mettre  hors  d'étal  de  nuire  en  lai  attachant 
les  pieds. 

Toujours  avec  d'infinies  précautions,  ii  lui  mit 
une  seconde  serviette  sur  la  bouche,  en  guisp  de 
bâillon.  Après  quoi,  le  gros  moine  n'étant  plus 
qu'un  informe  paquet  soigneusement  saucis- 
sonné, de  !a  nappe,  roulée  en  corde,  son  vain- 
queur le  fixa  solidement  à  la  rampe  de  l'escalier. 

Ceci  fait,  prenant  ses  dernières  précautions,  le 
Chevalier  referma  lu  fenêtre  dont  il  tira  les  vo- 
lets, boucla  la  poiie  des  cuisines  et,  promenant 
autom'  de  lui  un  regard  satisfait,  il  salua  hum- 
blement l'espion  ensoutané,  dont  on  no  voyait 
plus  que  les  yeux,  arrondis  par  la  stupeur  : 

•—  Mille  exruses  si  je  quitte  votre  agréable  com- 
papnîe.  dit-il.  mais  je  suis  attendu.  Faute  d'un 
cheval  qu'on  vient  de  m'en  lever,  vous  me  per- 
mettrez d'emprunter  votre  mule.  Je  l'érhaneeraî 
à  la  procliaine  étape  contre  une  monture  plus  ca- 
valière et  donnerai  ordre  qu'on  vous  la  renvoie 
ici. 

«  Adieu,  mon  révcrjîiid,  je  ne  vous  demande 
pas  votre  bénédicliou.  Mes  ûmîtiés  à  votre  maî- 
tre, cl  que  Dieu  conserve  longtemps  encore  ce 
grand  homme  à  la  France  I 

Après  CG  petit  discours,  Mystère  sortit,  avec 
vme  suprême  désinvolture.  Derrière  lui.  Il  boucla 
la  porte  à  double  tour,  glissa  la  clé  dans  fa  poche 
et  s'en  fut  aux  écuries. 

Sur  le  seuil  d^  l'Ecu  de  Fiance,  l'hôte,  entouré 
de    quelques    îrxlipènes    du     lieu,    commentait 


LE    CIIEYAUETl  MY5TÈBE  "W 

l'aventure  extraordinaire  du  marchand  de  laines. 
En  passant  devant  l'bôtelier,  Tûystère  arrêta 
sa  bPte  et,  pour  couper  court  h  sa  stupeur  de  le 
voir  monté  sur  la  mule  du  capucin,  il  déclara 
péremptoirement  en  fronçant  les  sourcils  : 

—  Eh  bien  !  mon  maître,  il  paraît  donc  qu'on 
reçoit  ici  dos  ennemis  du  Hoi  !  et  qu'on  favorLîs 
leur  fuite  en  leur  fournissant  les  chevaux  des 
bons  cardÎRolîstes. 

Son  air  menaçant  fît  frémir  le  malheureux,  il 
voulut  protester.  Mystère  le  foudroya  d'un  regard 
terrible  : 

—  Surveillez  votre  langue,  mon  bonhomme. 
Et  si  vous  tenez  à  votre  peau,  ne  mettez  pas  le 
nez  dans  nos  affaires.  Surtout,  ne  troublez  pas 
le  Révérnnd.  Il  est  resté  dans  la  salle,  en  prières, 
cl  ne  vpul  pas  èirc  dérangé  avant  une  demi-heure,- 
Vous  nxcT.  compris  ? 

Pour  plus  de  clarté,  le  Chevalier  appuya  soa 
cxpiirïition  d'un  double  argument  :  il  découvrit 
le  canon  de  ses  pistolets,  et  laissa  tomber  quelques 
écus  sur  le  pavé. 

L'hôte,  effaré,  tomba  ù  genoux  ': 

—  J'ai  compris,  monseigneur  î  balbutia-t-îl. 

—  Servici^  de  Monsieur  le  Cardinal  !  fit  le  jeune 
homme  en  se  haussant  sur  sa  selle...  Silence  ! 

Riant  intérieurement,  il  talonna  sa  mule. 

Le  maître  de  VEcii  de  France^  ahuri,  consterné, 
n'osant  plus  faire  un  pas  ni  un  geste,  en  était  à 
se  domandor  sur  quela  singuliers  clients  il  était 
tombé. 

Par  le  faifj  ils  étaient  arrivés  trois  :  un  à  che^ 
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val,  le  &econd  à  mule  et  le  troisième  à  pied  :  or, 
le  piéton  repartait  à  cheval,  le  cavalier  à  mule, 
quant  au  monteur  de  mule  on  ne  savait  comment 
il  s'en  irait,  ni  même  s'il  s'en  kait  jamais  (i). 


Fin  du  Chevalier  Mystère 


(i) 
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